
“Le Canaaa cat une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis,'ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premiei devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
(U X ST) Lord TWEEDSMUIR
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S. S. le Pape Pie XII définit les étapes d’une paix chrétienne ( Voir en 
page 3,

Noël de paix

JL

Nous vivons en un pays heureux. Cette nuit nous pour­
rons prendre part à une cérémonie nocturne, l'une des plus 
impressionnantes de l'année liturgique. No* joyeux propos 
se mêleront aux joyeuses volées des cloches pendant que, 
cheminant vers l’église, nous laisserons notre pensée che­
miner, une fois de plus, vers les Noëls de notre petite 
enfance.

Ce qui donne une prenante poésie à cette fête glorieuse, 
c’est assurément l'apparition de l’Enfant-Dieu »ous les 
charmes de sa petitesse et sous les dehors émouvants d* sa 
frileuse pauvreté. C’est aussi l’évocation de nos premiers 
agenouillements au pied de 1a crèche, dans le temps de 
nos premiers Noëls.

Nou* voudrions retrouver la ferveur de nos jeunes an­
nées pour présenter au Rédempteur, né à Bethléem, des 
hommages capables d'attirer sur nous scs divines complai­
sances. Mais, oui, pourquoi ne pas ressusciter notre piété 
des jours anciens et imposer silence aux voix compliquées 
de notre âge mûr? Pourquoi ne pas réprimer nos trop 
justes alarmes, pour prêter une oreille attentive aux accents 
des angéliques messagers: Gloire à Dieu et paix aux hom­
mes’

Hélas! cette vision reposante n’absorbe pas longtemps 
l'attention de notre intelligence. Le cataclysme où les cri­
mes des peuples ont précipité l'univers s’est soudainement 
rapproché de nous. Désormais les deux océans qui bai­
gnent les rives de notre immense pays retentissent de cris 
de guerre. Des combats sanglants s’y livrent et une bataille 
y est engagée dont dépend notre sort. Pourtant, nous 
avons besoin de détourner, cette nuit, nos regards de ce 
spectacle d’horreur, pour river nos yeux sur une man­
geoire d’animaux, dans l’espérance d y saisir encore un 
message de réconfort, une promesse de délivrance dans ces

Les Américains sont bien accueillis à Dakar
gent de nos jours. Alors comme naguère, des monstres 
à face humaine vociféraient: Race de despotes et de sur­
hommes, “n’ayez d’amour et de pitié pour personne, car 
la pitié est la maladie des esprits faibles” (Sénèque).

Rome est toute-puissante. Elle confit i d’innombrables 
armées se» rêve» de domination universelle. En face de cet 
empire. l’Enfant de Bethléem, devenu jeune homme. »e 
dresse un jour. Entouré de pauvres disciples, il prêche une 
doctrine nouvelle dont les maxime* s'imposent t des mil­
liers d’âmes droites, sincères, puis à de* million* d adhé­
rents. 11 ne tarde pas à établir, *ur les ruines du vieux pa­
ganisme, la souveraineté de sa croix. Ce signe de *alut et 
de paix devient même le labarum des empereurs romains. 
Voit-on jamais triomphe plu* prodigieux?

Ce que le Christ a fait hier, il l’a fait maintes fois au 
cour* des vingt siècles de christianisme. Il le fera demain 
et il sera le sublime vainqueur de la 8“'^* présente. 11 le 
sera pat la victoire de son esprit d'humilité, de justice, de 
pureté, d’amour sur l’esprit de supetbe, d’injustice, de 
débauche et de haine préconisé par nos modernes dicta­
teurs. Il a vaincu jadis de prestigieux Césars: il aura, 
avant longtemps, raison de* Césars de contrebande.

Et nous? Nous, à nos bonnes heures» nous sommes fiers 
d’appartenir au Christ. Nous voulons être sous son dra­
peau au jour de la victoire. Nous le serons, prenons garde 
de l’oublier, à condition de prendre notre part de combat. 
11 ne suffit pas de croire en Lui: nos oeuvres doivent etre 
conformes 1 notre foi. si nous voulons participer aux bien­
faits de sa paix ineffable. . „ , .

Quelles oeuvres attend-il de nous? Regardons son ber­
ceau. Regardons autour de sa misérable crèche. Il veut naî­
tre d’une douce Vierge, n’accepte d’être protège que par 
Joseph le Juste, l’intègre charpentier. 11 accueille les petits

mots ensoleillés: paix, paix prochaine sur la terre aux ft jeJ grand,( les pauvres et lea riches. Il Us traite avec
hommes de bonne volonté.

Pourquoi, une fois nos paupières ainsi absorbées, ne 
pas prolonger nos graves réflexions...? Nous nous inter­
rogeons souvent sur l'issue de l'épouvantable fléau. Nous 
voulons savoir qui sortira vainqueur de cette furieuse tue­
rie1. Pour un chrétien la réponse n’est pas douteuse. Elle 
s'imprime en traits de feu dans son esprit de croyant: 
Dieu seul et son envoyé Jésus-Christ remporteront la vic­
toire sur les puissances déchaînées du mal. Et Dieu, il n est 
pas, il ne saurait être du côté du nazisme orgueilleux, blas­
phémateur. brutal. Dieu n’est pas davantage, il ne saurait 
être du côté du communisme athée, stupide, pervers et 
pervertisseut. Dieu serait-il de notre côté? Oui, à condition 
que nous changions un peu..., beaucoup même, avant la 
venue de la paix mondiale.

Que le souverain Seigneur finisse par avoir le dernier 
mot dans ce terrible conflit, qui en douterait de ceux qui 
connaissent l’histoire? A l’heure, par exemple, ou dans le 
beau ciel de l'Orient une mystérieuse étoile parut, annon­
çant l'avènement du Messie, une nuit, une nuit ténébreuse 
s’était répandue sur la terre. Un orgueil monstrueux, 
l’ivresse du sang, la férocité, la corruption diversifiée à l’in­
fini avaient transformé le monde habité en une arène géante 
où des bêtes s’entr’égorgeaient comme ellts s’entr’égor-

une égale mansuétude. Il accepte les modestes présents des 
bergers et les précieuses offrande» des mages. 11 prelude 
déjà i sa prédication évangélique: Faites aux autres ce 
que vous voudriez qu’on vous fasse à vous-memes. Mon 
commandement, c’est que vous ayez pour le procha.n un 
amour fraternel. Bienheureux le* coeurs purs, lei detaches, 
les doux, car ceux-là seuls verront Dieu et posséderont la 
terre... La paix dont vous êtes avides est enclose en ces 
maximes vécues.

Le Verbe fait chair nous apporte ce haut enseignement. 
Sa chair est toujours vivante en l’Eucharistie pour nous 
injecter l’élan nécessaire à la pratique de nos diffici­
les vertus, pour nous inculquer la force d’être purs, justes, 
humbles, charitables, et de 1a »orte, pourvoyeurs de paix 
individuelle, familiale, sociale.

Son divin voisinage doit donner aux fêtes qui com­
mencent le caractère de la joie rayonnante et de la plus 
parfaite sérénité dans la constante possession de l’état de 
grâce. Sa divine influence devra donner ensuite à notre 
catholicisme un caractère conquérant, une puissance capa­
ble de plonger les hommes dans l’atmosphère apaisante en 
dehors de laquelle ils s’agitent, se torturent et se meurent.

Froncis GOYER, S.S.S.
24-XII-4a

L’actualité
Dans la joie

Votre Joie, personne ne 
nourra vous la ravir. 

(Joan, XVI, 22)
_Tu sais, me dit mon amie, par­

fois, je dois cacher ma joie; cacher 
cette joie qui sans raison éclate en 
mon ûmc; pour rien, parce que je 
me suis levée et que j ai marche 
dans la me solitaire; parce qu il a 
fait chaud et soleil; ou quit a fail 
froid et sombre; ou que c'était le 
matin, ou que c'était le soir; parce 
que j’étais tout à coup contente que 
ce fût le matin, avec la journée 
étendue devant moi et tout ce que 
je pourrais en faire; ou parce que 
c’était le soir, que la lampe était 
allumée, la maison chaude, mon li­
vre ouvert. *

—Tu sais, il me faut cacher ma 
joie. Les autres peuvent ne pas la 
ressentir. Je la cache. J ai jrcur 
qu elle exaspère. Tant de choses pa­
tent la vie et le bonheur des hom­
mes, Cela semble égoïste d’être joy­
euse parmi les éclairs de la guerre, 
les menaces du temps, les ennuis 
multiples comme les subies de la 
mer. Mais que veux-tu et comment 
faire? Peut-on chasser la joie qui 
naît sans raison et qu’aucune rai­
son ne peut détruire?

- Tu te sais, toi qui es mon amie. 
Je ne suis pas plus heureuse que 
vous Têtes, ni plus, ni moins. Il 
pleut chez nous comme chez vous. 
Il neige chez nous comme chez 
vous. Il fait froid pour moi comme 
pour les autres. Mais j’aime la pluie, 
j’aime la neige, j’aime le froid. Le 
froid me pousse dans le dos, il 
m’aime comme je T ai me et seule 
avec lui, dehors, je ris librement, 
je n&cache plus ma joie, je la laisse 
nrcélèrer mon pas, m emporter 
comme si J'avais hâte.

—El j’ai hdle aussi. J'ai hâte. Je 
ne me guéris pas de cette maladie. 
Mes cheveux vont bientôt changer, 
mes dents n'ont plus cet éclat 
qu’elles avaient; mon sourire vieil­
lit. J’ai tant dû la cacher nui joie, 
et parfois, autour de mol, tout était 
Si Obscur, qu elle a Paru » éteindre. 
Mais jdus je vais, plus j ai haie, et 
plus cette joie est vivace, avec des 
racines qui ne s arrachent pas, et 
nue les épreuves même permanen­
tes n'rmpêehent pas de croître.

—Alors, il me faut la cacher celle 
joie. Mime toi, eomprendraii-tu 
que je l’affiche, quant lu souf res 
quand le deuil ou lè malheur te 
frappe? Comprendrait-tu quelle 
soit en moi quand même, pri e à 
bondir? Comprends-tu daiUeur* 
qu'elle vive en mol, sachant ce que 
in sais, et que Dieu ne m’a pas épar­
gnée? Mais cette joie, elle survit a 
tout elle domine pardessus fouf. 
Elle me dit: Sois tranquille. Ton,

cela passe, tout cela passera. Ta 
joie seule va demeurer. Demeurer 
et grandir, et tout envahir, et toul 
envahir dans la gloire future....

—Et je crois, sachant sa force, 
qu’elle envahira tout. Mais nous se­
rons mortes et immortelles pour 
pouvoir alors la contenir, la sup­
porter. Comprends-tu? Elle sera 
plus grande que cette petite joie 
qui chante pour un matin d'autom­
ne brumeux, pour un tout petit le­
ver de soleil; elle sera plus grande 
que celle qui s'exalte pour un pay­
sage de mer, une course dans le 
vent, un magnifique jour de licige, 
pour des mille matins et des nulle 
soirs....

Bloc-notes
Des textes de Tim Buck

—Elle envahira toul. Ah, que 
sera-t-elle? je nie le demande. Et 
sans prodige, il m’est facile, va, de 
penser, qiTelle m emportera, et qu il 
sera tout naturel, de s'élever dans 
les airs avec la force qu elle aura. 
Si ma toute petite joie de mortelle, 
déjà, a tant d’éclat, de puissance!

—Ma petite joie. Oui, il me faut 
la cacher. Elle pourrait irriter ceux 
qui ne comprennent pas. Et puis, 
on dirait: ’’Comment peut-elle etre 
aussi joyeuse pur des tenips d hor­
reur pareille? Elle n a donc pas de 
cœur.

—Et pourtant, tu le sais. J’ai du 
cœur. Je souffre de la peine du 
monde, de mes umts, de mes pa­
rents. Et je prie tant pour queux 
aussi voient luire leur joie, qu ils 
voient quit It'll a Pas d? du.01 s a~ 
tanner, qu’il ne faut qu avoir con­
fiance en Dieu et Le servir maigre 
tout, et l'aller voir ri l'église, puis­
qu'il est là pour nous, et attendre, 
attendre.

—Oui, ai-je répondu: ni le jour, 
ni la nuit, ni le matin, m le soir, 
ni le calme, ni la tempête ne sont 
permanents, comme dit mon cher 
saint Jean Chrysostome....

—Ah, au fait, tu me laisses par­
ler, et tu Tas peut-être, toi aussi, 
ma joie, toi qui aimes tous les 
temps et tous tes ventsI

Michel!* L* NORMAND

—Décembre 1912.

Citation d’actualité
“On estime qu’il V a 50,000 prê­

tres en Amérique. Si chacun d’eux 
prenait douze ouvtiers une fois par 
semaine et leur communiquait la con­
naissance et l’esprit du Christ, qui 
Lui-Même sut ce que c’est que le la­
beur et la sueur d’une boutique de 
charpentier, y aurait-il quelqu’un 
pour nier l’effet d’un tel enseigne­
ment sur ces hommes?’

WILLIAM |. SMITH. S.|. 
(America, 12 décembre 1M2>.

Le Devoir a reproduit, dans son 
édition de mardi, pour t’édifica 
tion particulière du ministre de la 
Justice, M. Louis Saint-Laurent, et 
de ses collègues du cabinet fédé­
ral, une vignette photostat ique 
d’un manifeste du communiste 
Evariste Dubé, alors que celui-ci 
posait, en juin 1940, sa candidature 
communiste à une élection com­
plémentaire dans la circonscrip­
tion montréalaise de Sainte-Marie. 
En cette circonstance, parce que 
cela faisait momentanément l’affai­
re du parti dont il était le candi 
dat, le camarade Dubé dénonçait 
à la fois, et non sans vigueur, 
l’Empire britannique, l’impérialis­
me britannique, ]a guerre profitar- 
de, criminelle, impérialiste, le lien 
impérial, les profitards impérialis­
tes, la conscription, la participa 
tion; il réclamait la déclaration de 
l’indépendance canadienne et la 
conclusion immédiate de la paix.

La Hussie soviétique et commu­
niste n’avait pas encore été jetée, 
ce qui allait se faire plus tard 
contre son gré, dans le conflit qui 
mettait aux prises, d’une part, ra 
Grande-Bretagne, avec ses alliés, 
impériaux et autres, d’autre pari, 
l’Allemagne. A cette époque, la 
Russie était même liée envers 
l’Allemagne par un pacte conclu 
quelques mois auparavant. Tant 
que la situation fut de même, nos 
communistes furent contre la 
guerre de la Grande-Bretagne^ de 
l’Empire et du Canada, en meme 
temps que contre l’ordre social 
établi. Plusieurs d’entre eux 
furent incarcérés ou internés. 
L’entrée forcée de la Hussie com­
muniste dans la guerre et sans 
qu’elle eût faculté de choisir, du 
côté des Nations-Unies, fut pour 
nos communistes l’occasion oe 
changer d’attitude et d’obtenir la 
libération de leurs internés. C est 
depuis ce temps-là que ces même* 
gens prêchent la guerre intégrale 
et totale, la guerre à outrance con­
tre le totalitarisme hitléjien ou 
mussolinicn. Cette guerrt-ià leur 
paraît, à cause de la Hussie, a 
guerre sainte du communisme. 
Quant à leurs sentiments anciens 
rien n’indique qu’ils aient changé- 

Et cos sentiments-là ont toujours 
été. tant que rto» communiale* 
n’ont pas jugé à propo* de les ce­
ler. bien nettement exprimés. Le ca­
marade Evariste Dubé n’a pâs été le 
seul à s’en ouvrir au public. D au­
tres l’ont fait, de plus grands que 
lui dans le parti, notamment le 
chef en litre, Tim Bock.

La Semaine lleligieuse de Mont­
réal reproduit, dm# une récente

livraison, deux déclaration» de 
Tim Buck, qu’un journal ontarien, 
le Windsor Star, a jugé à propo* 
d’exhumer de «es archives.

La première date des premier» 
temps de la guerre. Le sieur Tira 
Buck ne ménageait pas, comme l’on 
va voir, «c* expressions;

Britannia! Vous régnez sur les 
mers, mais la mer n'a pas assez 
d'eau pour laver 'Poire honte! 
L’Angleterre elle-même ne sent 
pas seulement qu’elle est la colon­
ne la plus forte de la réaction 
mondiale. En fait. l’Angleterre est 
la colonne la plus forte du système 
mondial impérialiste. Un quart de 
l’humanité est opprimé et exploi­
té par les impérialistes anglais. 
Tandis que les maîtres coloniaux 
anglais jouent à la démocratie en 
Europe, cachant leurs mains san­
glantes dans des gants blancs, et 
leur brutalité calleuse derrière de 
belles manières, ils se dressent de­
vant les centaines de millions de 
leurs esclaves coloniaux comme 
des bouchers implacables et d’igno­
minieux geôliers”.

La deuxième déclaration, non 
moins virulente, est de novembre 
1940. Voici la traduction qu’m 
donne la Semaine religieuse:

Demandez que notre pays sorte 
de la sanglante guerre impérialis­
te... Défendez vos droits sous 
l’uniforme; refusez d’être les vic­
times impuissantes des fauteurs de 
guerre. Déjà les impérialistes ca­
nadiens ont occupé l’Islande, Terre- 
\euve et les Indes occidentales 
avec leurs forces militaires, pour 
écraser les aspirations de ces peu­
ples et tenir ces territoires pour 
l'exploitation impérialiste de la 
guerre”.

En faut-il davantage pour éclat 
rer le ministre de la Justice sur la 
sincérité de sentiment des com­
munistes déjà libérés? Les gens 
qui ont tenu de semblables propos 
sont les même* qui aujourd’hui 
sont les plus ardents h prêcher la 
guerre contre l’Allemagne et con­
tre ritalic. Cette prédication peui- 
ellc être autre chose qu’un moyen 
déguisé, un moyen hypocrite ne 
présenter et de faire accepter leur 
politique subversive? Il my a que 
des gerts fort naïfs, avoofks parce 
qu’lis ne veulent paCvoir, pour ne 
pas s’en rendre compte.

Emii* BENOIST

Nos universités et la guerre
Une conférence d’universitaires 

canadiens aura lieu le 9 janvier à 
Ottawa. Cette réunion est des plus 
importantes pour Tavcnir de la 
nation.

Nos universités seraient en face 
de la triste perspective de suspen­
dre un certain nombre de leurs 
facultés d’ici la fin de la guerre. 
La mobilisation avait déjà appau­
vri la source de leur recrutement 
parmi la jeunesse des collèges clas­
siques. De plus, comme les techni­
ciens sont en grande demande pour 
les besoins militaires, les carrières 
scientifiques sont les plus recher­
chées et les universités y dirigent 
une partie de leurs étudiants. Les 
autres facultés de formation plus 
générale en souffrent.

Des journaux ont déjà élevé la 
voix et signalé ce grave danger 
pour la culture de notre jeunesse 
éludiante.

Avec toute son autorité de rec­
teur d’université française et de 
lettre, Mgr Camille Boy a pronon­
cé cette mise en garde au banquet 
annuel de l’Université Laval:

“Aux regards de plusieurs, les 
arts, les humanités, le droit, les 
sciences sociales, les écoles de 
commerce et d’agriculture n’offri­
raient pas aux nations en guerre 
un concours assez utile, et il serait 
toujours temps, après la guerre, de 
former, en ces disciplines, d’autres 
esprits. Est-ce bien la sagesse? ou 
n’est-ce pas l’effet d’une panique 
qui ne semble pas assez justifiée?

“Il importe donc, poursuit Mgr 
Boy. de garder actifs et lumineux 
les foyers universitaires des scien­
ces d'où se répandent les idées et 
où s’établissent les doctrines. Aussi 
semble-t-clle, à première vue. inop­
portune, cette campagne qui » an­
nonce et qui voudrait fermer, pour 
le temps de la guerre, certaines fa­
cultés réputées peu pratiques .

A restreindre ainsi pendant plu­
sieurs années l’enseignement uni­
versitaire à la formation purement 
scientifique ou utilitaire, sans l’ai-

La fin d’une propagande mensongère de toute une presse — Il n’y a jamais eu d’Allo» 
mands en possession de Dakar — Faussetés débitées à ce sujet depuis l’cchee de 

septembre 1940 — Les poctes radiophoniques de Rabat et d’Alger servent
aux Américains

MESSAGE DE NOEL DU PAPE ET DU CARDINAL HINSLEY

L* message de No«l de Sa Sainteté Pie XII est le 
fait saillant de la journée.

Ce n'est pas encore ce Noël ci que les hommes de 
bonne volonté auront la paix. Tous les continents 
restent en guerre et les opérations se poursuivent sur 
tous les champs de bataille. Ainsi, en Russie, les armées 
de Staline ont depuis quelques jours fait une avance 
de près de cent milles du côté de l'Ukraine et mis hors 
de combat, d'après ce que rapporte Moscou, au delà 
de 80,000 hommes en huit jours. L'offensive du côté 
du Don se poursuit et le Russe se rapproche de Rostov,

3ui est un des principaux objectifs de son offensive 
'hiver. En Tunisie, les Allies appuyés par les troupes 

françaises de Giraud s'efforcent d'encercler définiti­
vement les endroits où s'acrochent Italiens et Alle­
mands qui comptent sur des renforts passés par l'Italie 
et le sud de la France. Et l'aviation ainsi que la marine 
anglaises travaillent à nettoyer le passage entre la 
Sicile et la Tunisie, voie d'eau la plus courte par 
laquelle les renforts de l'Axe tentent de se rendre en 
Afrique.

DAKAR

général américain Eisenhower, et qui est directeur- 
adjoint de l"'O.W.I.", est maintenant au Maroc, ow 
on l'a dépêché de Washington afin qu'il fasse le» 
arrangements nécessaires pour l'utilisation ds ce poste 
de radio pour les Etats-Unis. Il y aura des programme» 
français pour la population de l'Afrique du Nord fran­
çaise, des programmes anglais pour les soldats des 
Etats-Unis et de l'Angleterre en Afrique du Nord et 
peut-être aussi des programmes de propagande en 
italien, pour impressionner la population de l'Itaiie. 
L'"O.W.I." a maintenant l'usage des deux principaux 
postes de radio français en Afrique du Nord: ceux de 
Rabat et d'Alger. Pendant quelque temps on se plaignit 
aux Etats-Unis du ton des émissions de Rabat, qu'on 
trouvait presque pro-fa)ciste. Maintenant les Amé­
ricains pourront donner à ces émissions d'Afrique le 
ton pro-allié; les postes restent français mais serviront 
aux fins de l'autorité militaire, sous la direction de 
fonctionnaires commis spécialement à ces postes par 
le général Eisenhower, d'accord avec Darlan et 
Noguès.

LE MESSAGE DE NOEL DU PAPE

A-t-on assez entendu parler de Dakar depuis 1940!
A tout bout de champ des informations tendancieuses 
apprenaient aux civils que les Allemands s'installaient 
à Dakar, qu'il y avait là des submersibles allemands, 
que les Français de Dakar étaient sympathiques à 
Hitler, que les Nazis entretenaient des agents à ce 
poste stratégique, afin de surveiller lo navigation entre 
l'Europe et l'Amérique ainsi que l'Afrique du Sud, etc., 
etc. Tout cela, parce qu'après l'armistice de juin 1940 
Dakar était resté sous la direction du maréchal Pétain 
et que le port de Dakar étant important, et à 1,600 
ou 1,800 milles seulement de l'Amérique du Sud, on 
redoutait que les Allemands ne réussissent à s'en 
emparer. De fait, Dakar est resté français tout le 
temps de l'armistice et les Allemands, pas plus que 
les Anglais, ne purent s'y installer. Il y eut une seule 
tentative de prendre Dakar, et ce fut celle du groupe 
de Gaulle, septembre 1940, tentative qui fut un insuccès 
marqué et qui faillit coûter son commandement à de 
Gaulle, mol appuyé par ceux qui l'avaient lancé dans 
cette entreprise. Comme le "Richelieu", grand cuirassé 
français de 35,000 tonnes, redouté, était dans le port 
de Dakar, un officier de marine anglais essaya de le 
faire sauter, mais ne réussit qu'à l'endommager légè­
rement. Tout le temps, depuis lors, le gouverneur 
général de l'Afrique occidentale française, Boisson, 
tint tète à la propagande qui s'étendit jusqu'aux 
Etats-Unis, dont toute une presse nous affirma cent 
fois que les Allemands étaient bel et bien maîtres de 
Dakar, de façon à peine déguisée. Ce n'est qu'à la 
suite du débarquement de troupes améficaines en 
Afrique française du Nord que Darlan, d'accord avec 
Boisson et Noguès» finit par décider du sort de Dakar. 
Un accord eut lieu récemment entre Eisenhower el 
Boisson, selon lequel les Alliés obtiennent l'usage de ce 
port important, de ses aérodromes, de ses aménage­
ments navals, etc. Cet avant-midi, des dépêches de 
caractère officieux câblés Je Dakar même signalent 
que des troupes américaines viennent de descendre 
dans la ville et le port, et ont été chaleureusement 
reçues par le gouverneur de l'Afrique occidentale 
française et ses principaux collaborateurs de tout 
ordre. "Les Américains sont descendus paisiblement à 
terre et se sont tout de suite mis ou travail à côté de 
leurs alliés fronçais", conclut cette information. Cela 
met fin à tous les bobards d'une propagande mal 
orientée, et qui tendait à nous représenter Dakar, 
depuis septembre 1940, sous la domination des Alle­
mands, à toutes fins pratiques. Encore un mensonge 
éclaté au choc des faits. L'utilisation de Dakar par les 
Alliés sera d'un sérieux appoint contre les Allemands 
et leur campagne sous-marine en Atlantique du Sud.

En même temps qu'on rend public ce qui se passe 
à Dakar, Washington monde que le Bureau d'infor­
mation de guerre.américain ("Office of War Infor­
mation", en abrégé "O W.I.") se sert maintenant de 
la radio marocaine, poste de Rabat, Un frère du

A sept heures ce matin, heure de Montréal (midi 
au Vatican), le Souverain Pontife Pie XII a fait ses 
voeux de Noël et donne sa bénédiction, par radio., aux 
catholiques du monde entier. L'Eglise catholique, 
dit-il, ne prend pas part, comme telle, à la guerre 
présente. Mais cela ne signifie pas qu'elle n* voit pas 
ce qui s* passe dans le monde. "Un nouveau danger 
s'est élevé, — la subordination de tout à la politique 
et l'hérésie d'un Etat national qui subordonne tout a 
la loi humaine". En tant que gardien de l'ordre naturel 
et surnaturel, le Souverain Pontife dit qu'il doit 
demander le respect de ces règles sur lesquelles la vie 
de l'humanité se fonde et sur lesquelles il faut cons­
truire l'ordre nouveau. Il faut la paix, non seulement 
une paix entre nations, mais la paix à l'intérieur de» 
pays, l'union et l'amour parmi toutes les nations. Le 
Souverain Pontife, faisant allusion au marxisme, dit 
que l'Eglise a toujours condamné le socialisme marxiste 
et réaffirme sa position. Il faut que l'ordre et la sécu­
rité des nations inspirent confiance aux peuples. Ce 
dont l'univers a besoin, ce n'est pas d'être exploit5, 
c'est de servir. La voie de la paix sera longue et durs, 
mais l'homme y parviendra en plusieurs étapes: d'abord, 
qui recherche la paix doit rétablir l'humanité dans la 
dignité qu* lui a donnée i* Créateur; ensuite, il faut 
des réformes sociales accoidant à chacun la liberté 
d'exercer ses pleins droits, pour ce qui regarde la 
famille, le mariage, etc. De plus, ceux qui recherchent 
la paix doivent rétablir le travail dans son ordre et 
protéger le travailleur et sa famille de toutes manières. 
Enfin, pour obtenir la paix il faut collaborer à la rei- 
tauration de l'ordre social et juridique, protéger 
l'homme contre l'arbitraire, *e mettra au service de le 
société, lutter pour la paix, respecter les traités et 
honnir la brutalité. Là-dessus le Souverain Pontife j* 
appelle aux gouvernements afin qu'ils respectent les 
traités et les clauses de droit international relatifs 
aux prisonniers de guerre, à l'occupation des territoires, 
traités et clauses sauvantes fois violés de façon extrê­
mement brutale. Le Pape adresse ses bénédiction» 
surtout à ceux qui luttent pour obtenir un monde plu» 
chrétien, un état de choses plus pacifique et meilleur 
de toutes manières. Il ajoute des mots de consolation 
à ceux qui sont victimes de raids aériens et insiste sjr 
ce qu'il a déjà dénoncé la guerre des airs. On trouvera 
ailleurs, dans le "Devoir" d'aujourd'hui, la substance 
de ce message émouvant à l'humanité souffrante.

En Angleterre, le cardinal Hinsley, de Westminster 
et l'archevêque anglican, do Cantorbéry, ont demandé 
à ceux qui les ont entendus l'un et l'autre à ta radio 
d'avoir confiance dans les promesses du Christ dénoncé 
le paganisme et les faux prophètes d'un ordre maté- 
liste brutal et conseillé à l'humanité de prier sincè­
rement pour le rétablissement de l'ordre et ta conclu­
sion d'une juste paix durable. "Aucune prière sincère 
n'est jamais vaine", a dit le cardinal Hinsley, faisant 
écho aux paroles augustes du Souverain Pontife.—G. P. 

2i-xn-«

liance d’une culture générale, on 
fausserait la mission de nos univer­
sités et l’on pourrait décapiter tou­
te une génération en la privant de 
véritables chefs intellectuels.

Louis ROEILLARD

Chaires d’AcHon catholique 
à Québec et à Montréal

de Montréal a, dans l’Institut Pie 
XL sa chaire d’Aetion catholique.

Si d’autres universités du pays 
ont des chaires semblables, nous 
serons reconnaissant qu’on nous le
!i8n"1' Lucien DSSBIENS
34-XII-43

Le carnet
du grincheux

Comme va le temps, nous aurons sans 
doute un Noël munichois: avec parapluie, j de l'Empilement, réservé à ceux de ses 

* * W ; contrôleurs qui auront su mettre dans
Au jour du jugement dernier, ça sera ; une voiture au moins vingt personnes de

» ¥ »
Un multimillionnaire, Joseph E. Wide- 

ner, offre à la National Gallery of Art de
Washington, une collection d'oeuvres 
d’art évaluée à $50,000,000 et qui com­
prend M Rembrandt, des Bellini, des 
Gainsborough, des Reynolds, des Titien, 
des Van Dyek, des Vermeer. Cela s’a­
joute à la collection Andrew-W. Mellon, 
Quand donc Montréal, pour se reposer
des expositions surréalistes, aura-t-il un 
•multimillionnaire pour le doter ainsi?
Depuis la fermeture du musée Eden,
Montréal n’a plus grand'chose en fait 
d’oeuvres d'art.

* w ♦
Le Tram veut, paraît-il, fonder l'Ordre

le grand Habeas Corpus, pour tous et un 
chscun, contre lequel ne prévaudra au­
cune mesure, aucun décret de guerre

* * *

Le général Smuts prédit un* fin pro- 
j chaîne et brusquée de la guerre. Espé- 
! ron* qu* I* contre-coup de la secousse

le
à tout le monde

Dans notre article de samedi 
dernier sur "Mgr Georges-Léon 
Pelletier et l’Action catholique", 
nous écrivions ce qui suit: '‘...L’U­
niversité d’Ottawa a déjà sn chaire 
ou son école d’Action catholique.
bi;*n'!;L<1oSi3Se.^,î;.a<î;!~ - «*»•
chose dans cé sens...’’

Or M. le chanoine Cyrille Gs-, * ¥ *
gnon, (Sirecteur du Grand Séniinai- j En ces temps d'obscurcissement forcé, 
re de Québec, nous informe aima- ; d’obscuration, on comprend mal que tant 
hlement — et nous lui en savons 
aré — que YEcole des Sciences sn-
étalés de l'Université Laval a déjà 
sa chaire d’Aclion catholique, sous 
!a direction de notre éminent con­
citoyen le Père Papin Archam­
bault, S.J., et que. d’autre part, la 
faculté de théologie de YUnivtisihi

de brillants cerveaux continuent d’illu­
miner i* ciel du monde politique.

* * *

Les tsars intelligents de M. King vont 
sans doute dire qu’il faut récupérer le 
froid de l’Hiver pour le faire servir en 
juillet et en août.

plus qu’elle n'en peut contenir. Le 
grand cordon de cet ordre-li sera une 
ganse insaisissable.

« * *■
Il reste pourtant de prévoir que les

ganses, comme les anses, disperâitront.
* ¥ ¥

Un journal de New-York note quen 
février, le nombre des fonctionnaires pu­
blics aux Etats-Unis, fonctionnaires fé­
déraux, fonctionnaires d’Etats et fonc­
tionnaires municipaux, était de 5,725,*
000 et que cala représentait le tiers du 
nombre d* tons les employés dans l’in­
dustrie manufacturière. La paperasserie 
publique est. comme l'on voit, abondam­
ment servie.

¥ ¥ ¥
Dans I* même journal, un chroni­

queur note que le contribuable subirait

volontiers un rationnement des contrôlai 
C’est aussi le sentiment du Grincheux * 
de pas mal d'autres.

L* Grincheux
24-XII-42 ^ ^ ^________

Navires existes coulés
Tunis, 24 — On rapporte que la 

navires, les sous-marins et la 
avions alliés, opérant de Malte, onl 
atteint récemment 11 navires axis 
tes en Méditerranée; (te ce nombri 
ü ont été coulés, tes autres ont reçi 
des dommages considérables.

Cette attaque en mer qui entrav» 
l’approvisionnement de l’Axe ei 
Afrique s’est produite au motnen 
où les Nations-Unies augmente!» 
leur pression en Tunisie, et où l'ar 
méc de Romniel poursuit sa retral 
te en Tripoli tame.

Attaques aérienne.»
Londres. 24 (A.P.) — La nuit del 

nière, l’aviation alliée n attaqué <la 
trains et autres objectifs fcrrovial 
res dans le nord de la France, a 
Belgique et dans l’ouest de l'Allemi 
gnc. Cette attaque a bien porté, as 
nonce le communiqué du minister 
de l’Air et causé des dommage 
qu’on croit considérables. Aucui 
des appareils anglais ne manque 
l’appeLHier après-midi, des avions a 
liés ont bombardé des objectifs n 
Bretagne et en Normandie, notai» 
ment les quais de Saint-Malo. L M 
nemi n'a pas offert de défense.

%
à
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Lettres au ''Devol^,'
Non. nt ÿiiblioiti a»t le» lertr*» d- 

*nce» eu des communictHons eerofnpj- 
inces d'une lettre (ignée eeec adresse 
wthentique. Le “Devtir" ne prend psi 
e response 'lité de £• gui pereit seul 
lette rubrique.

Malaise chez
les médecins

Montréal, le 23 décembre 1942. 
Monsieur le rédacteur.

Le Devoir,
Montréal.

Monsieur,
Vous notez, dans votre édition 

■ du jour, le malaise qui est en 
train de se créer dans les rangs de 
la profession. I

Pour bien comprendre cette his- j 
toire, il nous faut remonter un peu j 
en arrière. D’abord, ce que to rs 
savent, l’examen des recrues a été 
confié aux praticiens; tout sujet 
appelé à faire son service receva l 
un avis du registraire d’avoir à 
»e présenter chez un médecin (te 
son choix pour y subir un examen 
médical. Los médecins sc sont de 
bonne grâce prêtés à cette corvée, 
en effet, comment ne pas appeler 
corvée un examen complet de pied 
en cap de tous les jeunes gens qui 
ont eu à subir cet examen, quand 
on sait qu’en retour le gouverm 
ment, toujours paternel, nous re­
mettait, après deux à six mois, le 
montant fabuleux d’un dollar potu 
chacun?

Au cours de ce travail des m : 
decins, bon nombre de jeunes 
gens ont été classés plus ou moins 
adéquatement; c’est pourquoi les 
autorités ont cru bon de faire réexa 
miner eeux qui avaient été classés 
dans les catégories inférieures à 
“B”. Or l’armée n’a pas le nombre 
voulu de médecins pour examiner 
cinquante ou soixante mille per­
sonnes en un temps raisonnable.

Dans les circonstances, le regis­
traire de la Division L, aidé du j 
docteur Léopold Lamoureux, a mis ; 
sur pied une équipe de quelque j 
quatre-vingts médecins à Montrai ! 
et une centaine dans le rayon ré­
gional afin de procéder à cette re 
vision. Ces médecins ont été tries 
avec soin et leurs noms soumis *1 
approuvés par les sociétés mem 
cales. A Montréal fonctionnent 
simultanément trois bureaux com­
posés de trois médecins: un medt 
cin, un chirurgien et un spécialiste 
de la tète.

Chaque bureau opère durant trois 
heures et il y a deux relèves par 
jour, donc neuf bureaux fonction­
nent chaque jour'. Tous les méde­
cins qui les constituent sont des 
praticiens dont l’âge varie de 30 a 
(i() ans. On y voit des médecins de 
tous les hôpitaux et des spécialis­
tes de tous genres.

Ils ont consenti à faire ce travail 
parce qu’on leur a représenté que 
le pays avait besoin de leurs ser­
vices et que leurs compatriotes 
avaient droit d’être examinés par 
des gens de leur langue. 11 y a évi­
demment aussi des bureaux anglais 
où sont examinés les sujets de lan­
gue anglaise.

Lors de notre engagement on 
nous avait offert dix dollars pour 
],*) examens et on s’excusa de nous 
demander de laisser là notre clien­
tèle pour venir faire des examens 
à raison de 66 cents chacun. Il faut 
admettre cependant que, ayant af­
faire à des gens qui ont déjà subi 
un premier examen, nous possé­
dons d’avance un dossier qui nous 
oriente, et, comme il s'agit ordi­
nairement de jeunes gens dont les 
défauts physiques sont nettement 
apparents, — n’oublions pas que ce 
sont les déchets, — nous pouvons 
avec une application soutenue et 
un travail de cohésion arriver à en 
passer 15 et parfois 20 en 3 heures.

Les autorités militaires et admi­
nistratives nous ont fait exprimer 
leur satisfaction du travail accom­
pli.

Far ailleurs les autorités militai­
res ont décidé qu’à partir de jan­
vier l’examen des recrues continue­
ra de se faire chez les médecins 
que choisiront les mobilisés; tandis 
que les examens de révision passe­
ront au compte de l’année et se- 
rpnt faits par des médecins mili­
taires.

Mais elles reconnaissent qu’elles 
ne sont pas organisées à cette fin;

et elles se demandent si elles pour­
ront arriver à trouver un nombre 
suffisant de médecins mobilisables 
pour procéder à ccs examens, ün 
en serait venu à un compromis; les 
mêmes bureaux formés de médecins 
civils continueraient de fonctionner 
mais cette fois sous la surveillance 
de deux ou trois médecins militaires 
qui y monteraient la garde. Puisque 
Mars l’exige, nous n'avons pas d'ob­
jections à ce que des pions, — par­
don pour ce qualificatif peu agréa- 

! ble envers des confrères qui nous 
I sont par ailleurs sympathiques, — 
viennent surveiller nos faits et ges­
tes. Mais où la chose devient moins 
intéressante, c’est quand on nous 
offre quatre dollars plus une alloca­
tion de quatre-ving-cinq sous pour 
l’examen de quinze personnes, soit 
trente-trois sous chacun, plus ou 
moins.

Voilà déjà qui est dérisoire, mais 
si nous considérons en plus que 
l’Etat prélèvera en taxe une bonne 
partie de ce revenu supplémentaire, 
il faut concéder que nous travaille­
rons pour la gloire et pour des pru­
nes.

Or pourquoi veut-on nous couper 
des honoraires qu’on s’était excusé 
de nous offrir? Parce que les méde­
cins militaires ne reçoivent pas da­
vantage. On oublie que le médecin 
militaire, du fait de ses nouvelles 
fonctions, est soulagé d’un chiffre 
important de dépenses: loyer de bu­
reau, assurances, contributions, ai­
de, automobile, etc. En plus, il re­
çoit de cinquante à quatre-vingt-dix 
dollars d’allocations pour sa famille 
chaque mois.

Ce sont là questions de détail. 
Pourquoi demande-t-on au médecin 
civil de travailler pour le même sa­
laire que son confrère de l’armée? 
Demande-t-on à l’ouvrier de se con­
tenter du salaire du simple soldat? 
N’est-il pas plutôt vrai que le soldat 
reçoit une solde d’un dollar et dix 
sous par jour tandis que l’ouvrier 
gagne cinq. Nuit et dix dollars par 
jour à l’usine? Et alors pourquoi’ 
nous et non pas les autres? Est-ce 
simplement parce que les médecins 
ont été de tout temps des poires 
que les gouvernements ont exploi­
tées en leur parlant de sacerdoce 
médical, de charité chrétienne et 
aujourd’hui de patriotisme ardent?

Nous avons cru que devant des 
propositions aussi vexatoires nous 
ne pouvions plus continuer de sacri­
fier notre clientèle, d’user notre san­
té à travailler rapidement et inten­
sément, de nous exposer à la vin­
dicte populaire et à la critique des 
autorités, d’user gazoline et pneus 
pour nous rendre au bureau de !a 
rue Saint-Jacques et revenir, le tout 
pour quelque cinq ou six piastres 
par jour; et comme les mêmes bit-; 
raux ne fonctionnent que deux et 
parfois trois jours par semaine, un 
total de dix et rarement vingt dol­
lars par semaine.

Telle est la situation actuelle. 
Nous voulons coopérer, mais nous 
ne tenons pas à être tondus comme 
des agneaux. De fait, beaucoup pré­
féreraient donner leur temps et leur 
travail pour rien plutôt que recevoir 
un jeton «le présence qui ressemble 
trop à une aumône.

Ludovic B.U'NIN

Soldats étatsuniens 
à Dakar

Dakar, 24 (C.P.) — Des troupes 
étatsuniennes sont arrivées à Da­
kar, le grand port de l’Afrique oc­
cidentale française. Elles n’y sont 
pas nombreuses mais leur arrivée 
symbolise l’addition de Dakar à la 
lisle des bases alliées en Afrique. 
L'Axe n’a plus sur le continent 
qu’une bande côtière qui diminue 
sans cesse en Tunisie.

Les autorités françaises locales, 
ainsi que les officiers français, ont 
reçu les Etatsuniens avec courtoi­
sie et dans un esprit de coopéra­
tion, mais ils tiennent à garder leur 
dignité et à se souvenir des morts 
d’hier. On se souvient que ce port 
a repoussé vigoureusement ufie at­
taque des Anglais et des Français 
libres en septembre 1940.

Avis de décès
GAGNON. — A Outremont, le 23 

décembre 1942 est décédé à l’âge 
«te 89 ans, 11 mois, Arthur Gagnon, 
époux de feu Ernestine Décary. Les 
funérailles auront lieu samedi le 26 
courant. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, 276 ave de l’Epée, à 
8 h, 45, pour se rendre à l’église St- 
Viateur d’Outremont, où le service 
sera célébré à 9 heures. Et de là au 
cimelière de la Côte des Neiges, 
heu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMERCIEMENTS 

Imprimés ou gravés.

Les catholiques 
hollandais

Selon le désir de S. E. Mgr Par 
rhevèque, on a commencé à réunir 
chaque mois les catholiques d’ori­
gine hollandaise résidant à Mont­
réal ou dans les environs.

Une première cérémonie a eu 
lieu le 29 novembre dernier dans 
la “Chapelle des Mariages” ne 
l'église des Pères du Très Saint 
Sacrement. L’affluence fut te ie 
que déjà le local se trouva trop 
étroit.

Mgr l’archevêque vient de d - 
signer pour ces réunions la cha­
pelle des Soeurs de Sainte-Cro x, 
465 est, rue Mont-Royal. La pro­
chaine réunion aura lieu diman­
che prochain, le 27 décembre, à 
9 h. 30. Il y aura messe basse du­
rant laquelle on chantera tes 
vieux Noëls hollandais.

Le Père van S ch nil e n bu r g donne­
ra le sermon en hollandais.

Ainsi parle le lecteur

Prononçons français
Depuis quelque temps, quelqu'un 

au Devoir en a contre ceux qui re­
fusent de prononcer les noms qui 
se terminent en et ou ot comme 
s’ils finissaient en ette ou otte.

La question étant libre, il sem­
ble que le journal ne devrait pas 

I mettre le poids de son autorité 
{ dans le plateau de la balance de 

ceux qui tiennent à parler canapen 
plutôt que français.

Les habitants de Nicolet peuvent 
dire Sicoletle si cela leur plait, 
mais cela n’oblige personne à aller 
chercher chez eux des leçons de 
prononciation. Le jour où je dirai 
Xicolette, j’écrirai Xicolette.

Je connais des gens qui écrivent 
leur nom Brouillet, d’autres qui 
écrivent Brouillette. S’il faut pro­
noncer le premier comme le se­
cond, qui me dira si je dois écrire 
le premier ou le second?

Slorisset, même prononcé Moris- 
sette est un mauvais exemple à 
donner. D’abord l’épellation est 
une corruption de Slauricet qui 
veut dire Petit Maurice; et l’écritu­
re du nom n’indique pas si celui 
qui le porte préfère s’appeler de 
l’un ou de l’autre.

Ouimet pourrait à la rigueur se 
prononcer Ouimette, parce _ qu’il 
semble venir de l’anglais Wilmett 
ou Wilmott.

Islet ou Islette donné par les 
dictionnaires avec un accent cir­
conflexe U) remplaçant l’S veut 
«lire le premier, “une très petite 
île”, le second une “petite île”. La 
prononciation et l'épellation de 
I un ou de l’autre devrait l’indi­
quer. Il y a des Audet et des Audet- 
tes. Which is which?

Je connais un Dr L.-A. Chabot, 
c’est un de mes amis, qui se fâche­
rait si on l’appelait Chabotle. Un 
ancien colonel du 9ème Voltigeur 
de Quebec, imprimeur de profes­
sion, qui vit peut-être encore, se 
faisait appeler Chabot et non Cha- 
botte à l’école militaire.

Si l’on veut se conformer à la 
façon dont ceux qui portent un 
nom le prononcent, devra-t-on fai­
re chaque fois une enquête?

Il n’y a qu’un seul moyen de s’en 
tirer, c’est de prononcer le nom 
comme il s’écrit et non comme le j 
veulent (les usages qu’on ne connaît 
pas; c’est de prononcer français et 
non canapen. Nous avons bien 
assez de peine à nous débarrasser 
de la légende du Québec patois, 
sans lui offrir le sacrifice de la 
bonne prononciation.

Je termine par une petite his­
toire qu’ont connue mes contempo­
rains de l’Ecole de Médecine.

Le Dr Rodolphe Boulet venait 
de Joliette, où son père avait long­
temps été médecin. Or, a Joliette 
on avait toujours dit Houlette. Tous 
eeux qui ont connu le Dr Rodolphe 
savent qu’il était court et replet. Il 
ne lui plaisait aucunement qu on 
l’appelât Rodolphe Boulette, et cela 
se comprend. Après un séjour du­
ne, dizaine d’années à Paris ou 1 on 
ne l’appela jamais autre chose que 
Boulet (comme le projectile) .U re­
vint au Canada bien determine a 
ne plus reconnaître ce nom grotes­
que. Et le moyen qu’il prit fut bien 
simple: il ne répondait jamais, ni 
à Joliette, ni à Mçntréal. ni ail­
leurs, à eeux qui disaient Dr Hou­
lette. Le bon pli fut vite pris.

Ainsi soit-il pour tous!
Frédéric PELLETIER

Perte d'une corvette 
australienne

Canberra, 24 (C.P.) — Le gou­
vernement australien annonce que 
les bombardiers japonais^ont coulé 
la corvette Arnidale, de 958 tonnes, 
à 250 milles au nord-ouest de Dar­
win; ce coulage s’est produit au 
début de décembre; deux officiers 
et 38 hommes d’équipage ont perdu 
la vie et 43 ont été sauvés.

VArnidale est le neuvième na­
vire de la petite marine australien­
ne détru't depuis le début 4es hos­
tilités dans le Paçifiqua,
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L’Etoile de Bethléem
... "L'étoile qu'ils avalent 
vue en Orient allait de­
vant eux. lusqu'A ce que, 
venant au-dessus du Heu 
où était l'Enlant. elle
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Poursuite de $6 millions
New-York, 24 (A.P.)—Les Etats- 

Unis ont intenté hier devant un tri­
bunal fédéral une poursuite civile 
contre l’Anaconda Wire and Cable 
Company et cinq de ses employés; 
il s'agit d’une réclamation de 86 
millions; le gouvernement prétend 
que les défendeurs ont conspiré 
pour fournir aux armées étatsuni­
ennes des produits défectueux.
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(par monsieur le notaire 
de La BRUERE FORTIER)

Tel que prévu, VOTRE TESTA­
MENT ET VOTRE SUCCESSION, 
par le notaire de La Bruère Eortier, 
publié par les Editions Bernard Va- 
liquelle, a conquis d’emblée la fa­
veur du public. A peine sorti des 
presses il y a quelques mois, le pre­
mier millier d'exemplaires s'est en­
levé comme de petits pains chauds, 
et le deuxième mille qui vient d’ê­
tre mis en librairie est déjà fort 
entamé. La chose se _ comprend 
quand on sait toute la mine de ren­
seignements qu’on peut trouver 
dans cet ouvrage qui resume toute 
la loi régissant les testaments et 
fourmille des plus précieux con­
seils quant à la disposition de ses 
biens. Ce livre est non seulement 
utile aux avocats, aux notaires, aux 
sociétés de fiducie, mais au public 
en général, tant tout ce qu’il faut 
savoir en la matière est condensé 
et résumé d’une façon à la fois 
complète et limpide.

VOTRE TESTAMENT ET VO­
TRE SUCCESSION, par le notaire 
de La Bruère Eortier. est en vente 
au prix de 81.00 au comptoir, $1.10 
par la posle. Service de Librairie 
du "Devoir".

Les Mages
On attendait le Sauveur du inon­

de. Les temps étaient révolus. Au 
royaume de Perse, trois Mages ou 
Rois nommés selon la tradition, 
Gaspard (Grec), Melchior (Hin­
dou), et Balthazar (Egyptien), 
étaient versés dans la science des 
étoiles.

Or, une nuit, ils aperçurent une 
étoile nouvelle, qui les frappa par 
sa nouveauté, son éclat particulier 
et sa position. Se rappelant les pro­
phéties et touchés par la grâce, ils 
résolurent d’entreprendre la longue 
randonnée qui les conduirait au 
pays des Israélites.

Des plateaux de la Perse à la Pa­
lestine, le trajet était long, péril­
leux, exténuant. Sans faiblir, pen­
dant des jours, des nuits, la cara­
vane franchit les montagnes de 
l’Iran, descendit vers la Chaldée, 
traversa l’Arabie, pénétra en Pales­
tine. Près de Jérusalem, l'étoile dis­
parut. Ils allèrent consulter Hérpde, 
“disant: “Où est né le roi des Juifs? 
car, nous avons vu son étoile en 
Orient et nous sommes venus pour 
l’adorer.”

Le roi Hérode se troubla et tout 
Jérusalem avec lui. Les princes «Jçs 
prêtres consultés, indiquèrent Beth­
léem comme étant le lieu prédit 
pour la naissance du Messie. Sans 
tarder les Mages reprirent leur rou­
te. A peine étaient-ils sortis de Jé­
rusalem que l’étoile mystérieuse 
parut de nouveau.

Les hypothèses
Nous venons de souligner les 

mots: apparition, disparition et ré­
apparition. Cette variation de l’é­
toile intrigua bien des savants au 
cours des âges. Pour ceux qui ac­
ceptent la théorie d’une comète, 
cette disparition suivie d’une réap­
parition serait causées par le pas­
sage de la comète derrière le So­
leil; pour les tenants d’une “novæ”, 
elles seraient dues à son augmen­
tation et à sa diminution d’éclat; 
pour l’hypothèse Vénusienne, sa 
disparition serait attribuable a.i 
passage *d’un nuage invisible, car 
dans les campagnes éloignées des 
villes, la présence d’un nuage peut 
éclipser momentanément une étoi­
le, quitte à réapparaître à la même 
place.

Maintenant, examinons les diver­
ses théories sur cette étoile fameu­
se.

Serait-ce une "novæ’’? — Beau­
coup d’auteurs ont accepté la théo­
rie de l’apparition d’une “nevæ” 
car un tel astre peut apparaître sou­
dain, exploser, devenir visible à 
l’œil nu, puis disparaître pour tou­
jours.

Nous avons eu récemment un 
phénomène du genre, en l’“étoile 
nouvelle” de la Poupe. Découverte 
durant la nuit du 8 au 9 novembre 
dernier par le professeur Bernhard- 
H. Dawson, de l’observatoire de 
l’Université de La Plata, en Argen­
tine, elle apparut dans le ciel à 8h. 
9.5m. d’ascension droite, moins Sù" 
12’ de déclinaison.

Eût-elle persisté jusqu’à Noël, en 
augmentant d’éclat, elle aurait cer­
tes passé pour un retour de l’étoile 
de Bethléem.

Dans l’histoire. Ton a fait jouer 
ce rôle à plusieurs “novæ”.

Ainsi, celle du 11 novembre 1572 
apparut dans la constellation de 
Cassiopée. Elle aurait été, suivant 
quelques-uns, la même que celle de 
Bethléem. Mais ceci ne concorde 
pas avec les faits car, la constella­
tion de Cassiopée étant au nord, 
une étoile de cette région céleste 
n’aurait pu guider les Mages, pre­
mièrement vers l’ouest, quand ils 
allaient d’Orient en Judée, puis 
vers le sud, de Jérusalem à Beth­
léem. Pendant cette dernière étape 
de leur trajet, les voyageurs au­
raient eu l’étoile derrière eux au 
lieu de l'avoir en avant, tel que 
mentionné dans l’Evangile.

Quant à l’étoile variable du 16 
novembre 1604 que Kepler aperçut 
pour la première fois et qui fut plus 
brillante que Jupiter; son éclat per­
sista onze mois. Elle est même re­
connue pour être la première “no­
væ” variable No 1 Ophiuchus et 
passa pour être la seconde plus 
brillante “novæ” enregistrée dans 
l’histoire des étoiles variables.

Serait-ce une comète? — Quant à 
ces astres chevelus, bien des opi­
nions ont été émises et les avis sont 
partagés.

Les uns affirment que parmi les 
millions de comètes errant dans le 
vaste ciel, une d’elles aurait pu être 
désignée par le Créateur pour venir 
annoncer la naissance du Sauveur.

D’autres, comme le Dr R. S. Ri­
chardson, de l’observatoire du 
Mont-Wilson, ont attribué à l’un des 
passages de la comète de Halley ce 
rôle extraordinaire. Ma foi, c’est 
une coïncidence fort discutable.

Toutefois, si l’on se base sur les an­
nales chinoises, une comète serait 
apparue 4 ans av, J.-C. Comme l’on 
accepte généralement que Jésus est 
né 4 ans avant notre ère, cela coïn­
ciderait assez bien.

Serait-ce Vénus? — Jessé A. Fitz­
patrick, dans le numéro de décem 
bre 1942 de Sky and Telescope pré­
tend que c'est Vénus qui guida les 
Mages vers la crèche. Quant la pla­
nète approche du Soleil, elle brille 
d’un plus grand éclat tous les 19 
mois en moyenne. Si l’on remonte 
dans le passé 1224 fois 19 mois, l’on 
constate que Vénus était à son plus 
grand éclat dans le ciel du matin 
de l’an 1 avant J.-C.. et si mainte­
nant l’on ajoute deux de ces pério­
des synodiques, l’on arrive au mois 
d’octobre 4 ans av. J.-C., Vénus 
brillait alors dans toute sa splen­
deur à 15° sous l’équateur dans la 
constellation de la Balance au-des­
sus de Bethléem.

S’agirait-il d’une conjonction? — 
Pour expliquer l’apparition de l’é­
toile de Bethléem, la conception la 
plus étrange et la plus hardie que 
nous connaissions est celle d’une 
triple conjonction des planètes Vé­
nus, Mars et Jupiter. Le rapproche­
ment serait tel que les trois astres 
n'en formeraient plus qu’un seul. 
Rapprochement apparent naturelle­
ment, car en réalité, ils sont tou­
jours très éloignés les uns des au­
tres. Un tel phénomène eut lieu vers 
la date de la naissance du Sauveur.

D’après les calculs de l'astronome 
Kepler, au mois de mai de l’an 7 
av. J.-C., donc, peu de temps avant 
l’époque supposée de la naissance 
de N.-S., Jupiter et Saturne se trou­
vèrent très près l’un de l’autie 
dans la constellation des Poissons. 
La même conjonction eut lieu le 3 
septembre et le 5 décembre de la 
même année.

Examinons le cas.
lo Une conjonction de planètes 

dure peu de temps.
2o Quand celle de Kepler se pro­

duisit, les Mages étaient en Orient, 
dans la région de la Médie, donc a 
environ 1,509 kilomètres de Jéru­
salem !

3o Jamais les deux astres de Ke­
pler ne se sont assez rapprochas 
pour qu’on puisse les confondre en 
une seule étoile, car ils ont tou­
jours été séparés d’une distante 
apparente d’au moins un degre. 
“Des astronomes avertis comme 
les Mages, dit Moreux, ne pouvaient 
se tromper à ce point”.

Serait-ce un astéroïde? — Pour 
plusieurs, dont mon collègue De- 
Lisle Garneau en particulier, l’ap­
parition d’un astéroïde serait foit 
plausible. Entre Mars et Jupiter de 
nombreux astéroïdes gravitent et 
l’un d’eux, à la volonté de Dieu, 
aurait pu se rapprocher de la Ter-e 
pour briller au temps de la naissan­
ce de Jésus.

C’était d’ailleurs l’opinion de 
l’abbé Pioger, qui, en 1883, dans 
son livre: Les splendeurs de l’astro­
nomie, déclarait: “On peut conce­
voir que ce fut un bolide ou asté­
roïde. .. ou un météore lumineux... 
et ceia, sans qu’aucun changement 
ait eu lieu dans l’économie géné­
rale de l’ordre céleste”.

Mon bon ami Fernand de Ver- 
neuil abonde aussi en ce sens, car 
dans un récent article il déclarait: 
“Le Créateur, dit-il, aurait appelé 
du fond de l’espace un astre spé­
cial pour la circonstance, car celui 
qui a créé des milliards d’astres er­
rants dans les cieux ne pouvait-’l 
pas en ajouter un de plus dans 
la solennelle circonstance de ’a 
naissance du Sauveur?”

L’abbé Th. Moreux croit pour sa 
part à “l’apparition soudaine d’une 
lueur située dans les basses régions 
de l’atmosphère”.

Pour nous la chose est difficGe 
à concilier avec le texte biblique, 
car les Mages s’y connaissaient en 
astronomie. Comment pouvaient-ils 
confondre une lueur produite dans 
l’atmosphère avec un astre du 
ciel?

Conclusion
Que conclure de tout ce déba'? 

Les opinions se partagent en trois 
écoles. Pour les croyants, ce fut 
une chose surnaturelle, pour les 
rationalistes, ce n’est qu’une légen­
de; pour les scientistes, un simpn 
phénomène astronomique.

Ce qui est étrange, c’est qu'au­
cune théorie vraiment scientifique 
émise ne concorde avec ie texte 
biblique et comme le dit un astro­
nome célèbre: “un astre éloigne 
dans les profondeurs du ciel n’au 
rait pu avoir le déplacement et les 
variations de marche exigés par le 
texte sacré”.

D’autre part, la science ne nie 
pas la possibilité de l’apparition 
d'un astre quelconque lors de la 
naissance du Christ.

Les Egyptiens, les Babyloniens, 
les Chinois et les Grecs observaient 
régulièrement le ciel. Us mention­
nent l’apparition d’un astre qui 
pourrait peut-être coïncider avec 
la venue du Messie, mais la concor
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de Montréal et de Québec.

M. Albert Edward Perki, chroniqueur 
municipal du “Star”, qui a été réélu 
hier pour un troisième terme comme 
président de la galerie de la presse à 
I hôtel de ville. M. Oviia Lefebvre, de 
la “Patrie”, a été réélu vice-président et 
M. Vincent Chené, de la “Presse”, a été 
élu secrétaire-trésorier.
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M. Bruno Cordeau

Québec, 24 (D.N.C.) — M. J.-E 
Moreau, C.L., président de la socié 
te d industrie laitière, a annonci 
hier l’ouverture d’un secrétaria 
permanent de cet organisme à St 
Hyacinthe, et la nomination de M 
Bruno Cordeau, B.S.A., comme se 
crétaire. Le sièg^ du secrétariat se 
ra l’école de laiterie provinciale 
M. Cordeau est bachelier en scien 
ce agricole de l’Institut agricoli 
u Oka.

dance est encore loin d’être sûre 
ni exacte.

Le problème de l’étoile de Beth­
léem reste encore irrésolu malgré 
toutes les hypothèses émises. Donc, 
inutile de continuer à discourir sui 
une chose qu’humainement parlant 
nous ne pourrons probablement ja­
mais expliquer et comme me le di­
sait récemment l’éminent Frère 
Robert, professeur d’astronomie à 
l’Université de Montréal: “Ce pro­
blème ne me fatigue nullement; on 
ne peut pas expliquer un miracle, 
mais on le constate!”

Jos.-Edgar GUIMONT 
de l'Observatoire ViPe-Marie, j 

P.S. — Prochain article: “Le | 
ciel de janvier”.

Examen de la vue 
Verres correcteurs

HENRI-N. 
BORDELEAU

O.D. .M.C.S.O 
OPTOMETRISTE 

3423,,rue St-Denis 
HA. 1435

"Toi, l'homme nouveau!"
par Charles FREDERIC, S.J.

Préface de M. l’abbé Lionel Groulx.
Ce livre a reçu, chez nous, un 

accueil si favorable depuis un an 
qu’il a fallu le rééditer. Il esquisse 
en un style émouvant un program­
me de réforme personnelle et na­
tionale.

Orné de jolies photos, imprimé en 
double couleur, il ne manquera pas 
de plaire à tous ceux à qui on l’of- 
frra en manière de cadeau.

Voici ce qu’en dit M. l’abbé 
Groulx:

“L’originalité de l’auteur serait 
plutôt de ressaisir ce problème de 
l’éducation avec un sens aigu de 
l’actualité et surtout avec une foi 
inentamée en la jeunesse.

“Ecrites au seuil d’inévitlibles ca­
tastrophes, ces pages dégagent à la 
fois une inquiétude qui émeut et 
une espérance qui balaie tous les 
doutes.”

Prix: $0.75 l’unité; par la poste 
$0.85. Service de Librairie du De­
voir, 430, Notre-Dame est, Montréal.
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L’armée russe continue 
de gagner du terrain

Plusieurs villes sont reprises à Tennemi — Plus de 36,000 
prisonniers allemands — Vaines contre- 

attaques de l'ennemi
Moscou, 24 (A.P.) — Les armées possède une importante valeur ^tra-

russes, poursuivant leur avance 
dans le couloir du Don en direction 
de Rostof, se sont emparées de nou­
velles villes, apparemment sans per­
dre leur rythme quotidien de 12 à 
18 milles et ont fait prisonniers 
10,000 hommes d’une division en­
nemie, y compris le commandant.

Le dernier communiqué russe 
indique que les troupes ont pris 
plusieurs villes dans la région de 
Millerovo. Dans les sept premiers 
jours de la campagne, elles ont 
avancé de 72 à 103 milles. Depuis 
le 16 décembre, le chiffre des pri­
sonniers faits à l’ennemi s’élève à 
36,600. Les Russes ont capturé éga­
lement beaucoup de munitions.

Dans la région du Don, les Rus­
ses ont fait plus de 16,000 prison­
niers dans la seule journée d’hier. 
Depuis le début de l’offensive 44,- 
000 Allemands ont trouvé la mort 
sur ce champ de bataille.

Les villes reprises à l’ennemi 
comprennent Gabighino, Barani- 
kovka, Novoselovka, Olkhovoi Rog, 
Bolshinsk et Turinsky, ainsi que les 
districts de Voloshina et de Pervo- 
maysk.

Voloshina est à 25 milles à l’ouest 
de Millerovo, ville située sur la li­
gne ferroviaire qui rattache Rostof 
à Moscou. Les Russes ne sont qu’à 
37 milles de Kamensk, ville qui

tégique parce qu’elle est sur la ri­
vière Donets, à l’endroit où elle con­
tourne l’Ukraine pour se jeter dans 
le Don.

L’occupation de Voloshina rend 
les Russes maîtres d’une autre ville 
sur la frontière de l’Ukraine.

La lutte continue aussi active à 
Stalingrad. Au nord-ouest de la 
ville, huit appareils allemands ont 
été descendus.

A l’ouest de Moscou* sur le front 
Rzhev-Vyazma-Velikie Luki, les Al­
lemands se livrent à des contre-at­
taques constantes, mais l’artillerie 
russe les oblige à retraiter avec de 
lourdes pertes.

Des guérillas, opérant dans la ré­
gion de Vitebsk, depuis deux mois, 
ont fait dérailler 17 trains alle­
mands, ont détruit 18 locomotives, 
220 wagons transportant des trou­
pes et des approvisionnements, et 
sept citernes de pétrole.

* # Ÿ
Berlin, 24 (A.P.) — Le haut com­

mandement allemand se contente de 
déclarer que dans la région de Te­
rek et dans la steppe kalmoucke, les 
troupes allemandes ont repoussé des 
attaques ennemies et infligé de 
lourdes pertes aux Russes, et que 
dans la région du Don, la bataille 
défensive continue.

Le message de Noël de Sa Sainteté Pie XII
Le Souverain Pontife déclare que l’Eglise ne prend sucunc part i cette guerre tout en 

n’étant pas insensible à la situation mondiale — L’Eglise réaffirme sa condamna­
tion du socialisme marxiste — Le Pape dénonce la subordination de tout à la po­
litique ainsi que “l’hérésie de l’Etat national qui subordonne tout à la loi humaine" 
— “La paix ne devra pas être seulement une paix extérieure parmi les nations de 
la terre, mais une paix intérieure’’ fondée sur l’unité et l’amour — “L’ouvrier, par­
ticulièrement le père de famille nombreuse, doit être assuré de certaine propriété 
privée’’ — Ce que devront faire ceux qui veulent la paix

A la Société historique

Mme Ferland-Angers “découvre” 
un immeuble du 17e siècle

Place d’Youville, rue Normant — Hôpital des Frère* Cha­
ron en 1693, il fut le berceau de la communauté des 
Soeurs Crises — Epargné par l’incendie de 1765 — 
Longtemps on le crut anéanti — Preuves irréfutables 
apportées par la conférencière — Félicitations de 
Mgr le Président — L’affaire Riel rebondit et se ter­
mine amicalement

Londres, 24 (C.P.) — Sa Sainteté 
le Pape Pie XII, dans son message 
annuel de Noël, diffusé au monde 
chrétien, ce matin, en même temps 
que la bénédiction papale, a réitéré 
que l’Eglise catholique ne prend 
aucune part dans la présente 
guerre bien qu’elle ne soit pas in­
sensible a la situation mondiale 
actuelle. Le Pape ajoute qu’“un 
nouveau danger s’est dressé: celui 
de la subordination de tout à la po­
litique ainsi que l’hérésie de l’Etat 
national îjui subordonne tout à la 
loi humaine”.

Pie XII a prononcé ces paroles 
en réponse aux voeux de Noël que 
lui présentait le Sacré-Collège. L’ai- 
locution a été transmise par la ra­
dio du Vatican.

"Comme gardien de l’ordre na­
turel et de l’ordre surnaturel", a 
continué Sa Sainteté, Nous devons 
demander l’observance de ces prin­
cipes sur lesquels est établie la vie 
humaine et sur lesquels doit être 
construit n’importe quel ordre 
nouveau au monde.

"Le monde désire la paix. Cette 
paix ne devra pas être seulement 
une paix extérieure parmi les na­
tions de la terri, mais une paix in­
térieure. Au sein de chaque nation, 
il devra y avoir de l’unité et de 
l’amour.

“Chaque année, le retour de Noël 
apporte aux oreilles de tous les 
chrétiens, un message venant de 
Jésus, de l’étable même de Beth­
léem, message qui est une lumière 
dans les ténèbres, message qui il­
lumine d’une beauté et d’une vé­
rité célestes ce monde enténébré 
d’erreurs”.

Dans une autre partie de son 
allocution, le Souverain Pontife dit 
que "l’Eglise a toujours condamné 
le socialisme marxiste et qu’aujour- 
d’hui elle réaffirme cette condam­
nation.”

Dès le début, le Pape a dit que 
son discours serait consacré "à la 
politique intériei re de toutes les 
nations et de tous les peuples, sans

A la dernière réunion de l’an­
née 1942 de la Société historique 
de Montréal, tenue à la Bibliothèque 
de la ville de Montréal, hier soir, 
Mme Albertine Ferland-Angers a 
démontré avec preuves irréfutables 
à l’appui qu’il existe encore à 
Montréal un immeuble du dix-sep­
tième siècle, plus ancien d’une an­
née ou deux que les tours du Sé­
minaire, rue Sherbrooke ouest. H 
s’agit de la maison des Frères 
Charon, construite en 1693, dont 
on peut voir une bone partie, 
rue Normant, épargnée par l’in­
cendie de 1765. C’est un long bati­
ment de pierre grise, à l’ombre du 
vaste édifice des Douanes, place 
d’Youville.

Non seulement cette maison a été 
la première Maison de Charité a 
Montréal, mais elle fut ensuite le 
berceau île la communauté des 
Soeurs Crises et c’est là que mourut 
Mère d’Youville, fondatrice de cette 
admirable communauté.

La conférencière a émis un vœu 
en terminant son reportage histo­
rique. Elle a demandé que la So­
ciété historique fasse des démar­
ches auprès de nos commissions 
des monuments historiques, pro­
vinciale et fédérale, pour obtenir 
l’apposition d’une plaque commé­
morative sur cette maison histori­
que, digne à tous égards de la fier­
té des Montréalais. ,

Mgr Olivier Maurault, president 
de la Société, après avoir félicite 
et remercié Mme Ferland-Angers de 
sa conférence, a déclaré qu’il fau­
drait faire mieux qu’obtenir une 
plaque. Il parlait même de l’achat 
de la maison quand quelqu un fit 
observer que, Dieu merci, les Sœurs 
Grises sont encore propriétaires de 
l’immeuble de 250 ans d’existence, 
rtu’il n’est que loué comme entre­
pôt à la Dominion Wire Rope et 
qu’il est sans doute possible de fai­
re des arrangements avec la copi- 
munauté de la rue Guy pour qu il 
soit préservé, respecté et même 
converti en musée quelque jour. Les 
murs de cette maison sont solides: 
ceux de l’extérieur ont 32 pouces 
d’épaisseur et les coupe-feu ont 49 
pouces. Dans l’ancienne cuisine, le 
plancher élait fait de pierres pla­
tes. Un en voit encore.

En raison de la nature de la 
conférence et de la qualité de .a 
conférencière, sept des fuies de 
Mère d’Youville assistaient hier soir 
à la séance de la Société histori­
que: la T. H. Mère Marie-Evangé 
line Gallant, supérieure générait; 
Mère Saint-Jean de l’Eucharistie. 
Mère Allaire, Mère Laporte, Mère 
Fortin, toutes quatre assistantes 
générales; Mère Ferland (soeur de 
la conférencière), secrétaire géné­
rale; Mère Laberge, depositaire gé­
nérale. La Sociélé avait aussi invi 
té deux Sulpiciens: M. J.-Eugene 
Moreau, supérieur provincial de 1 
Compagnie de Snint-Sulpicc, et M. 
André Rustienne. Les autres mem­
bres présents étaient: Mgr Mau­
rault, président, MM. Aristide 
Bcaugrand-C.hampagne, vice-presi­
dent; Jean-Jacques Lefebvre, secre 
taire général; Mme Ferland-Angers, 
conférencière; MM. Napoléon B d 
sebois. Léo-Paul Desrosiers, Père 
Léon Pouliot, S.J.; MM. Pierre-J.-.d 
Boucher, Louis Richard, R Pa­
rent, Gérard Malchelosse, P.-E. Aim 
Albert Ferland, Charles Holmes, 
Henri Gagnon, Ubalde Baudry. 
Henry Lemaltre-Auger Père Ar 
change Godbout, O.F.M.; MM. doc­
teur P.-E. Poliras, J.-A. Lacroia, 
J.A. Dubuc, René Caillaud, Me 
Hector Benoit, Mlles Germaine La-

flamme, Jeanne Grégoire, Marie- 
Ange Madore, Marguerite Ducha.- 
me, MM. Georges Panneton, Mauri­
ce Sauvé, R. Fortin, Alfred Ayotte 
et autres.

(Nous publierons la semaine pio- 
chaine le résumé de la conférence 
de Mme Ferland-Angers. Le manque 
d’espace nous en empêche aujour­
d’hui).
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prendre parti pour aucun côte”. Le 
Pape a ajouté qu’il ne peut dissi­
muler son “amour profond, impar­

tial pour le peuple Italien”.
“L ordre et la sécurité, continue- 

t-il, doivent inspirer la confiance 
des peuples. Le but de tous ne doit 
pas être de dominer mais de ser­
vir.”

Touchant un autre point, Pie XII 
déclare que “l’Eglise ne peut igno­
rer le fait que l’ouvrier est encore 
en lutte contre la machine qui 
n’est pas un obstacle naturel mais 
un obstacle dressé par d’autres 
êtres humains. L’ouvrier doit être 
assuré de certaine propriété pri­
vée, spécialement le père de fa­
mille nombreuse.”

Sa Sainteté déclare aussi que 
1’Eglise doit combattre les barriè­
res dressées par les hommes, qu’el­
le doit faire un nouvel appel pour 
obtenir une meilleure société et un 
terme à “cette très triste période 
d’angoisse.”

"La route à parcourir sera lon­
gue. Elle sera dure, mais il y « en 
bordure du chemin cinq bornes:

“Premièrement, tous ceux qui 
veulent la paix devront rendre à 
l’humanité la dignité que lui a don­
née son Créateur;

“Deuxièmement: des réformes 
sociales donnant à chacun le droit 
d’exercer scs pleins droits, parti­
culièrement à la famille, au ma­
riage. ..”

“Troisièmement... (Londres n a 
pu saisir ce troisième point, à 
cause des mauvaises conditions de 
la réception).

“Quatrièmement: Quiconque veut 
la paix doit redonner au travail 
la place que Dieu lui a assignée 
et protéger l’ouvrier et sa famille 
par tous les moyens que la société 
moderne est capable de procurer.

“Cinquièmement: Quiconque veut 
la paix doit collaborer en vue de 
la plus profonde réintégration de 
l’ordre social et juridique. Comme 
les lois juridiques données par 
Dieu assurent à chaque être hu­
main la protection contre les atta 
ques arbitraires, de nouvelles cl 
efficaces mesures doivent être 
prises à cette fin, notamment la 
sécurité juridique des individus. 
Ceci ne pourra être obtenu que pai

Les Alliés achèvent de déloger 
les Japonais de Buna

Australiens et Américains rendent vaine la résistance 
japonaise — Bombardements efficaces pour 

préparer l'offensive britannique en Birmanie

la création des tribunaux légaux”.
Le Pape a ajouté que les lois lé­

gales existantes ne doivent pas être 
changées par des révolutions inter­
nes mais que l’Etat doit adhérer 
strictement aux lois qui protègent 
l’individu.

“Quiconque veut la paix doit sc 
mettre lui-même au service de la 
société et combattre pour la paix.

“Et que dire des nombreuses 
violations du droit et des accords 
internationaux?

“Que dire du mépris des traités 
quant aux combattants en service 
actif sur les champs de bataille 
aux prisonniers de guerre, à l’occt- 
pation des territoires, alors qu’en 
de nombreux endroits et à plusieu-s 
reprises, des êtres humains ont été 
traités avec la dernière brutalité?

“Que vont faire les peuples de la 
terre à ce sujet?

“Est-ce que la masse du peuple 
et ceux qui désirent la paix et le 
respect ne feront pas quelque chose 
pour créer un monde meilleur sur 
les ruines du présent ordre social 
qui s’est avéré lui-même impuis­
sant à préserver la paix, le respect 
et la dignité?

“Les peuples ne feront-ils pas 
tout leur possible et ne refuseront- 
ils pas de prendre le moindre repos 
tant que la société ne sera pas gui­
dée au retour vers le respect de 
toutes les lois? J’envoie ma béné­
diction à tous ceux qui, à l’exem­
ple des Croisés, combattront pour 
cela et pour un meilleur monde 
chrétien.”

Dans un autre passage de son 
allocution, le Saint-Père déclare ce 
qui suit: “Aujourd’hui, la plus gran­
de partie de l’humanité porte la 
responsabilité des erreurs comm>

Quartiers généraux alliés en Aus­
tralie, 24 (C.P.) — Un annoüuf
aujourd’hui que les forces alliées 
ayant pratiqué de multiples brè­
ches dans leurs fortifications tl 
décimé leurs rangs, les troupes 
japonaises dans la région de Buna, 
en Nouvelle-Guinée, sont dans une 
situation désespérée.

Privés d’approvisionnements et 
de renforts par les attaque* aérien­
ne* constantes contre leurs con­
vois, les Japonais sont assaillis par 
les Australiens et les Américains 
depuis des semaines et soumi* à 
des raids incessants.

On n’a pas indiqué l’endroit pré­
cis où le* fortifications japonaises 
ont été percées, mais on présume 
que c’est entre le village de Buna 
et le cap Endaiadère, qui «ont tous 
deux entre le* mains des Alliés.

Des avions ont bombardé le cap 
Gloucester, à l’extrémité occiden­
tale de la Nouvelle-Bretagne. Un

navire marchand Japonais à l’ancr* 
dans ia baie Jacquinot, sur la cà*o 
sud-est de l’tle, a été mi* hors 
d’état de servir.

Nouvelle-Delhi, 24 (C.P.) — Le» 
avions de combat de la R. A. F„ 
déblayant le terrain pour une avan­
ce britannique en Birmanie, ont 
attaqué des dispositifs japonais à 
Rathedaung, sur la rivière Mayu, 
alors que d’autre* formation* sen 
prenaient à l’aérodrome de Ma«- 
me et aux raffinerie* de pétrof# 
de Yenangyaung. Tou* ces appa­
reils sont revenus à leur base.

Rathdaung est à 25 mille* an 
nord-ouest d’Akyab et à 15 raitlM 
au sud-e«t de Alethang-Yow. qua 
le* Britannique* ont occupée au 
début de la semaine dan* leur pous­
sée le long du littoral de la baie 
de Bengale. On ne fournit aucune 
information sur l’avance de* force* 
terrestres.

Nouvelles de guerre
■'*’1 ■

Le Canada a près de 700,000 
hommes sous les armes

30 pour 100 de la population mâle susceptible do pastor 
les armes sont enrégimentés — Les enrôlements 

volontaires sont de 616,598 -
Ottawa, 24 (C.P.) — Le volon­

tariat et la conscription ont fourni 
aux trois branches de l’armée ca­
nadienne: terre, air et mer, 681,615 
hommes de septembre 1939 au 31 
octobre 1942. A la veille de 1943, 
on peut dire qu’il y a tout près de 
700,000 Canadiens sous les armes. 

___r_______  ___ ____ _ - i C® tolal représente 30% de la po­
ses et du dommage fait. Les morts ; pulation môle, susceptible de nor­

ia etimposent à l’humanité le devoir de 
désirer l’accomplissement du salut.

“Les victimes des attaques aé­
riennes imposent à l’humanité ce 
désir. Nous avons, à plusieurs re­
prises, depuis le début de cetie 
guerre, dénoncé la guerre aérien­
ne.”

L'offoire Riel rebondit
Il était à prévoir que l’affaire 

Jean-Louis Riel rebondirait hier 
soir à la Société historique. En 
effet, M. Napoléon Brisebois, an­
cien professeur à l’Ecole Normale 
Jacques-Cartier, et ancien profes­
seur du jeune Riel lui-même, a tenu 
a en dire un mot. Il était absent à 
la séance précédente. On sait qu’à 
cette séance, M. Charles Holmes 
avait signalé à ia Société la note du 
bas de la page 174 du Ve volume 
de VHistoire de la province de Qué­
bec, de M. Robert Rumilly, dans la­
quelle il était dit que le fils de Riel, 
à l’Ecole Normale, “montra peu de 
dispositions et partit au bout de 
quelques mois. C’était, maigre sa 
forte stature, un garçon lymphati­
que, peu intelligent et buveur. Il 
n’acheva point ses cours. Il mourut 
de tuberculose à Québec ou dans la 
région de Québec. Le 27 novem­
bre, le Devoir a rapporté le débat 
sur Riel. M. Holmes avait opposé a 
ce passage de M. Rumilly des vues 
différentes sur h* caractère et les 
dispositions de Riel ainsi que des 
précisions sur les lieux de naissan­
ce et de mort qui, elles ne peuvent 
être contredites. Hier soir, M. Bn- 
sebois a dit ce qu il sait ne Riel 
pour l’avoir connu et 1 avoir eu 
comme élève.

Le jeune Riel, dit-il, passa trois 
ans à l’Ecole normale et non quel­
ques mois. Il resta deux ans dans 
l’année du cours préparatoire et 
n’obtint jamais la moitié des points. 
La troisième année, il était dans ma 
classe et ne l’obtint pas davantage. 
Qu’il montrât peu de dispositions, 
cela est vrai. Il était arrivé à 1 Eco­
le fort peu préparé à y faire des 
études. Tout le programme du 
cours paraissait le laisser inanie- 
rent. Il est vrai qu’il était d une 
forte stature, nu*il était grand, bien 
charpenté, mais les professeurs se 
demandent quelle pouvait bien cire 
son endurance. Il paraissait don­
ner des signes de faiblesse. Peu 
intelligent? C’était l’impression de 
mes confrères et de mm-même. Il 
faut entendre pen intelligent dans 
le sens d’aptitude d’esprit à suivre 
les cours. Buveur? J® ne P®u* 
rien dire là-dessus. A 1 age ou il

reçu de réponse à ses lettres à M. 
Rumilly au sujet de la note de la 
page 174 du livre de M. Rumilly, 
que même ia maison Valiquette lui 
avait dit qu’elle ne connaissait pas 
de correction de cette note pour la 
réédition du Ve volume. M. Holmes 
rappelle que Riel fut fonctionnaire 
à Québec, cartographe notamment, 
et que ce poste exige tout de même 
des connaissances. M. Brisebois lui 
demande d’où lui venait son titre 
d’ingénieur civil? M. Holmes fait *i- 
gne qu’il l’ignore. Des membres de 
la Société expliquent que ce titre 
était parfois le résultat de la prati­
que du génie, non celui du diplôme.

Finalement, MM. Holmes et Bri­
sebois s’accordent à clore le débat 
en reconnaissant que M. Rumilly a 
modifié sa note marginale du Ve 
volume, et l’incident prend fin ami­
calement.

Quatre nouveaux membres
La Société historique a adopté 

hier soir, sur recommandation de 
son conseil, quatre nouveaux mem­
bres: Mlle Germaine Laflamme et 
MM. Florimond et Pierre-Paul Bou­
cher de la Bruère et M. P.-Albert 
Godin. Seule présente des quatre, 
Mlle Laflamme reçoit les félicita­
tions de Mgr le Président. Il rap­
pelle que Mlle Laflamme s’occupe 
de la Collection Gagnon, à la Bi­
bliothèque municipale, depuis quel­
ques années, qu’elle a été la colla­
boratrice de M. Aegidius Fauteux, 
qu’elle est l’auteur d’une excellente 
bibliographie de M. Fauteux.

Mgr le Président cite les volu­
mes reçus par la Société, entre au­
tres la plaquette de Mme Elzéar 
Roy sur son père, Honoré Gervais, 
puis il signale la nomination de Me 
Jean-Marie Nadeau comme conser­
vateur de la Bibliothèque Saint- 
Sulpice. Il est très heureux, dit-il.

Les souhaits des 
ministres provinciaux

Le premier ministre a une pensée 
toute spéciale pour nos combat­
tants des trois forces armées
Le premier ministre Godbout et 

les membres de son cabinet ainsi 
que le président du Conseil légis­
latif, M. Laferté, adressent aujour­
d’hui à la population de cette pro­
vince, leurs souhaits traditionnels 
à l’occasion de Noël et du Jour de 
l’An,

Le premier ministre a une pen­
sée toute spéciale pour “nos sol­
dats, nos aviateurs, nos marins qui, 
au Canada et outre-mer, portent 
bien haut le renom des vertus guer­
rières et chrétiennes dont nos pè­
res nous ont tant de fois donné 
l'exemple”. A la population en gé­
néral, M. Godbout rappelle que 
“c’est par l’âme que l’homme est 
grand et par elle que les peuples 
rivent, en dépit de toutes les épreu­
ves. Et jamais, la vie intérieure n’a 
été plus nécessaires qu’au temps 
cruel que le monde traverse.”

Le président du Conseil législa­
tif, M. Hector Laferté, “porte sa 
pensée vers nos familles en deuil 
ou inquiètes du sort réservé à leurs 
fils”. M. Laferté dit qu’il a la con­
viction que l’esprit de bienveillan­
ce redoublera, à l’occasion de nos 
fêtes chrétiennes, chez ceux qui ai­
ment à remplir leur devoir envers 
les pauvres et les déshérités, parti­
culièrement éprouvés par la dureté 
des temps.”

Le ministre de la Voirie, M. T.-D. 
Bouchard, après avoir fait allusion 
aux soldats canadiens qui se sont 
couverts de gloire sur les champs 
de bataille, dit qu’en ce qui regar­
de son ministère, l’activité a été

restera à faire notre part dans l’édi­
fication du monde de demain. “Une 
société régénérée sortira de l’épreu­
ve actuelle”, dit-il. Tous, ici com­
me ailleurs, nous devrons travailler 
à remplir les devoirs de justice so­
ciale qui incomberont aux vain­
queurs.

Le ministre des Beaux-Arts et se­
crétaire de la province, M. Hector 
Perrier, dit que puisque c’est à la 
jeunesse que la guerre impose le 
plus lourd fardeau, il ne sera que 
juste qu'elle soit la première à re­
cueillir les fruits de la victoire”. Ils 
demandent aux jeunes de se prépa­
rer dès aujourd’hui aux problèmes 
de l'après-guerre, afin d’être à la 
hauteur de la tâche qui les attend.

MM. Perrault Casgrain et Henri 
Renault, ministres sans portefeuille, 
et respectivement députés de Gas- 
pé-Nord et de Bcauce, se joignent 
à leurs collègues du cabinet pour 
offrir leurs meilleurs souhaits à la 
population et à leurs électeurs.

était à l’Ecole, il es» difficile de le ; Leacock contient des passages qm 
croire. En dehors de l’Ecole, J'ai j étonnent. J’invite nos membres à 
eu peu de relations avec lui. H
mourut de tuberculose? J ai eu! comme d doit 1 etre. 
l'impression à l’Ecole normale que

que ce soit un de nos membres qui , ___ait hérité du manteau de M. Fau- réduite au cours de 1 année, mais
teux.

M. René Caillaud a fait un plai­
doyer en faveur de la conserva­
tion des arbres à Montréal.

Mgr le Président a ensuite attiré 
l’attention des membres sur les 
Histoires de Montréal parues au 
cours de l’année. Il estime qu’on 
n’a pas suffisamment fait de bruit 
autour du deuxième volume de 
l’Histoire de Montréal de M. Ca­
mille Bertrand. Par contre, dit-il, 
nos compatriotes s’arrachent le 
Montreal Seaport and City de M.
Stephen Leacock. Le livre de M.

En Tunisie
Les troupes françaises du général 

Giraud délogent les Italiens de 
Pont du Fahs, à 30 milles au sud 
de Tunis

En Afrique du Nord, il semble y 
avoir une trêve de Noël sur le front 
cie Lybie. Les quartiers généraux 
britanniques ont annoncé: “Rien à i 
rapporter de nos forces terrestres 
et hier l’activité aérienne au-dessus 
des champs de bataille était rédui­
te.”

j lire l’ouvrage afin qu'ils le jugent

ses signes de faiblesse pouvaient 
faire croire que le jeune Riel por­
tait des germes de tuberculose. ^ 

Quant à Honoré Beaugrand. il s est 
occupé de Riel avec Pelland. que J.c 
connaissais bien. En raison de sa si­
tuation politique. Honoré Mercier 
serait intervenu lui aussi. Dans tou­
te la note de M. Rumilly. du point 
de vue du caractère de Riel. c’est le 
mot buveur qui me parait contenir 
quelque inexactitude. Cependant, ic 
ne peux pas le contredire, parce que 
je ne le sais pas. et que je n’ai pas 
voulu me renseigner. J’aurais pu le 
faire, le principal de l’Ecole du 
temps de Riel vit encore. M. Rumil- 
Iv a peut-être des preuves là-dessus.

M. Holmes explique à son tour 
que, lors de son intervention à la 
séance précédente, il n’avait pas

Diminution des coulages 
par l'Axe

New-York, 24 (A.P.) — Les cou­
lages effectués par les sous-marins 
de l’Axe dans l’Atlantique dimi­
nuent d’intensité. On ne rapporte 
que 19 cargos alliés coulés en no­
vembre contre 111 torpillages en 
juin dernier. '

Le total des cales alliées coulées 
dans l’Atlantique depuis Pearl-Har­
bor se chiffre par 566, dont 220 na­
vires des Etats-Unis.

Les chantiers maritimes améri­
cains ont cependant lancé 625 navi­
res depuis janvier dernier, ce qui 
lemplaçc les pertes.

Mais l’amiral Land prévoit que 
le taux des pertes maritimes pour­
rait s’élever de nouveau cet hiver.

1 que le réseau routier de la provin­
ce n’en a pas moins continué de 
s’améliorer de façon sensible.

M. Edgar Rochette, ministre des 
Mines et du Travail, affirme que 
nos travailleurs se sont imposés de 
grands sacrifices pour collaborer à 
['effort de guerre du pays et qu’ils 
se sont “magnifiquement et rapide­
ment adaptés à la mécanisation né­
cessaires à une production décu­
plée de munitions et d’approvision­
nements”. En qualité de ministre 
des Mines, M. Rochette s’est effor­
cé d’étendre les possibilités d’ex­
ploitation de notre sous-sol.

M. Cléophas Bastien, ministre de 
la Colonisation, adresse ses souhaits 
à la population en général, en par­
ticulier aux colons au sort desquels, 
dit-il, il veut consacrer tous ses 
efforts. M. Bastien étend aussi ses 
souhaits “à nos vaillants soldats 
qui, je l’espère, seront avec nous, 
l’an prochain, pour célébrer la vic­
toire”.

Le ministre des Travaux publics, 
M. Georges-E. Dansereau, dit que 
i’année qui va s’ouvrir "sera peut- 
être encore une année d’angoisse 
pour nous comme pour toutes les 
nations de la terre. Fasse le Ciel 
qu’il daigne adoucir les maux qui 
nous menacent et surtout épargner 
ceux qui étreignent si atrocement 
d’autres peuples.”

M. Valmorc Bienvenue, ministre 
de la Chasse et des Pêcheries, voit 
naître une aube d’espérance pour 
les Alliés. 11 ajoute que lorsque nos 
forces auront détruit l’Axe, il nous

ter les armes, entre l’âge de 
de 45 ans (2,215,800). Les réfor­
més seraient au nombre de 40,000. 
L’armée de terre réunit 411,882 
hommes, celle de mer 46,374 et 
celle d’air 158,342.

Les enrôlements volontaires ont. 
été de 616,598. Des 94,149 hommes 
conscrits, 29,132 sont passés à l’ar­
mée active, tandis que les autres, 
665,017, ont choisi de faire leur 
service au Canada même.
En quelques lignes

—Le roi a fait le capitaine Kelly, 
commandant du navire Lady Haw­
kins, coulé par un sous-marin alle­
mand, membre de l’Ordre de l’Em­
pire en témoignage de sa conduite 
courageuse.

—On prévoit que le roi distribue­
ra de nombreuses décorations aux 
Canadiens à l’occasion du Jour de 
l’An. Les Canadiens peuvent désor­
mais recevoir des décorations^ 
pourvu qu’elles ne comportent pas 
de litre.

—Le vice-maréchal de l’Air de 
la 3ènie région d’entrainement aé­
rien exprime dans un message de 
Noël scs remerciemenls à tous ceux 
qui ont contribué au succès de son 
commandement en 1942 et leur de­
mande de redoubler d’efforts en 
1943.

—L’American Philosophical So­
ciety de Philadelphie vient d’ac­
corder une subvention de $1,800 
au département de Physiologie de 
l’Université de Montréal, pour le 
développement des recherches sur 
la cicatrisation des plaies de guer­
re. Ces recherches sont en cours 
depuis un an et demi.

—Ottawa annonce que l’armée est 
autorisée à accepter les garçons de 
17 ans dans ses rangs. Il faudra ce­
pendant que ces garçons aient le 

I consentement écrit de leurs parents 
! ou tuteurs. Présentement, la cons­
cription n’atteint que les jeunes 
gens de 19 ans.

—Les quartiers généraux de la 
Défense nationale confirment trois 
importantes nominations. Trois of­
ficiers canadiens-francais ont du 
meme coup bénéficié de belles pro­
motions. Le lieutenant-colonel Ed­
mond Blais, commandant de la sec 
tion française du centre d’instruc

leur est allouée est insuffisante po4«f 
leur permettre d'apporter le«r 
lunch avec eux à leur travail.,

—Le cnoseil municipal de Hegiaa 
porte de $10 à $12.50 le boni de via 
chère des fonctionnaires de cette 
ville.

—Un rapport de la direction des 
études a révélé, à l'assemblée dea 
commissaires des écoles catholiques 
de Montréal, tenue hier, que 50 px. 
des élèves garçons et 15 p.c. des 
élèves filles dans les écoles primai­
res supérieures sont actuellement 
absents des cours parce qu’ils tra­
vaillent. La Commission a donné 
l’autorisation à ses-élèves de travail­
ler durant la période des Fêtes, mais 
n’a pas voulu fermer ses classes dès 
le 18 décembre afin de permettra 
à ceux qui ne travaillent pas d* 
poursuivre leurs études.

—On annonce l’ouverture d’un 
bureau de renseignements pour les 
soldats en congé à Montréal, à l’hô­
tel Mont-Royal. Ce sera surtout un 
service d’hospitalité. Ceux qui 
voudront recevoir des soldats, ma­
rins ou aviateurs pourront présen­
ter leurs demandes à ce burean.

—On annonce la nomination da 
M. Jack Pembroke, de Montréal, 
comme sous-ministre de la Défense 
nationale.

—Le procès du major Ludovic La­
vallée, accusé par la Cour martial* 
de trois délits concernant l’examen 
médical des recrues de l’armée, a 
pris fin hier. Déjà la major Lavallé* 
a été acquitté de la première accu­
sation.

Une oeuvre de NoJH 
au Théâtre Lux

Les principaux postes de radia 
présentent, depuis quelques jours, 
des programmes de théâtre ou da 
musique appropriés à Noël. Getta 
ambiance de fête atteindra aou 
point culminant ce soir et demaiiL 
alors que tous les postes se mettront 
complètement dans l’ambiance d* 
Noël. Il en sera ainsi, par exem­
ple, au théâtre Lux français, qui 
présentera ce soir, de 9 h. à 10 h, 
Notre-Dame de la Mouise, adapta­
tion d’un roman de Pierre Lhande, 
par Grégoire Leclos, avec Pierra 
Dagenais, Olivette Thibault et Mar­
cel Larmec.

D’après les derniers rapports, les 
avant-gardes britanniques seraient 
à moins de 180 milles de Tripoli.
La Ville armée du général sir Ber-ll* 
nard Montgomery continue à pour- | tion des officiers de Brockville, est 
suivre l’Africa Corps du maréchal ; promu brigadier et nommé com- 
Rommei. | mandant du district militaire No 5

i (Québec). Le lieutenant-colonel 
Entretemps, on annonce l’arrivée i Georges Francoeur, V.D., comman­

des premières troupes américaines ; dant du camp de St-Jérôme, est pro- 
à Dakar. C’est l’indication que ce i niu brigadier et nomme comman­

dant d’une brigade. Et le lieutenant- 
colonel J.-P.-J. Godreau, officier des 
relations extérieures du district 
militaire No 5, est promu colonel et 
nommé commandant du camp de 
Valcartier.

—A Ottawa, les diplomates de 
quatorze nations ont traduit le 
“Joyeux Noël” traditionnel de 11 fa­
çons différentes. Les voici: l’Argen­
tine, le Chlii, le Pérou, Cuba: Feli­
ces Pascuas (espagnol) ; la Belgique: 
Vroolijke Kerstmis (flamand); le 
Brésil: Boas Pestas (portugais); la

Le Dr Pierre Gauthier 
pariera à la radio

port important de l’Afrique occi­
dentale française s’ajoute à la liste 
des bases alliées sur ce continent.

Auparavant, le lieutenant géné­
ral Eisenhower, commandant des 
forces alliées, avait déchiré que 
Dakar serait remis aux Alliés, et 
l'amiral Jean Darlan avait ajouté 
que les navires français qui s'y 
trouvent se joindraient aux Na­
tions-Unies.

Sur le front de Tunisie, les pa­
trouilles alliées et axistes ont aug- 
menté leurs opérations de recon- Chine: Gung tsu yeh su sen (nu; la 
naissance dans les collines boueu-I Tchécoslovaquie: vessele vanoce; 
scs en face de Tunis et de Rizerie; la Grèce: Cala heistouyena-, la Hol- 
c’est probablement le signal que la | lande: Vroolilk Kerstfeest; la Polo- 
combat reprendra bientôt avec in-igne: Wesolych swiat; la Russie: Se 
tensité. \ rozluieslvom christovym la lougo-

. ’ . . , .. ii__„ ! slavie: Srelan Bozlc, l’Afrique duLes quartaers Minéraux italiens Sud. Geseende Kersfees. 
disent que les troupes a liées ont , _0n annonce la promotion du
attaqué afin de reconquérir des po- ^ ,ieu|enant n.-S.-M. St-Laurent, fils 
si tion s perdues, mais quelles ont, de Mme L st-Laurent. 42, rue Holy- 
éte immobilisées par la re • < | rood. Outremont, au rang de Jieute-
de 1 Axe. J nant-commaTidant.

Les troupes alliées sont venues —Toronto a reçu sept wagons de 
aux prises avec l’ennemi à trois en- bananes mexicaines.

1 * —Un décret fédéral annonce une
diminution du prix des bananes à 
compter du 28 décembre.

—A Vancouver, les ouvriers pro­
testent contre le rationnement du 
beurre et disent que la quantité qui

Acquitté par une Cour martiala* 
dans les circonstances que l’on sait, 
le Dr Pierre Gauthier, député du 
comté de Portneuf à la Chambra 
des Communes, membre du groupe 
des onze et organisateur en chéf 
du Bloc populaire canadien pour 
le district de Québec, prononçant 
une causerie radiophonique, di­
manche le 27 courant. Le Dr Gau­
thier parlera de 7 h. 30 à 7 h. 45 
p.m. au poste CKAC de Montréal, 
et de 8 h. à 8 h. 15 p.m. au poste 
GHRC de Québec. — (Communiqué 
par le secrétariat du Bloc popu­
laire canadien).

droits au sud-ouest de Tunis. Les 
forces françaises du général Henri 
Giraud ont délogé les Italiens des
Positions qu’ils occupaient près de 

ont du Fahs, à trente milles au 
sud de Tunia.

Pour un ordre 
personnaliste

par François HERTEL
Un livro indisponsablo d tous 

ceux que préoccupent les pro­
blèmes d'un ordre chrétien dan* 
le monde.

Ce volume de 336 pages sa 
vend $1.25 au comptoir at 
$1.35 par la poste.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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U Uic musicale
Deux protestations — Le soleil luit pour quatre 

orchestres, mais pas plus — Etrennes

A l’heure où paraîtront c;es li- ! que 
mes. douze fois soixante minutes irer 
tous sépareront de l’instant où j dot 
■ne voix aimée fera retentir 1 
*> de cette émotion que peut 
ier une sente fois par année un J veut

sources qui embrassent toute la lit­
térature d’orchestre, ancienne et 
moderne. Mais le setd fait que l’Or­
chestre Ethel Stark n’est composé 
que de femmes, du chef à la batte­
rie, et qu’il ne pourra pas changer, 
tandis que les Concerts Symphoni­
ques n’admettent les femmes qu’en 
tout petit nombre, donne aux deux 
une entité absolument personnelle 
qui empêche la possibilité de toute 
comparaison.

La Petite Symphonie opère dans 
un domaine restreint à la musique 
d'avant Je 19e siècle qu’on pourrait

Au Palace

élève qui l’obtient peut exer ^ ^ ^ „ „„
l*1 profession de professeur. Le ; a|,pe)er musique d’orchestre de 

durât en musique n .<’st act'or‘î'j chainbre, et ne peut entrer dans 
qui par 1 l mversile qui ,}oni"1L‘ L | pelle des 19e et 2üe siècles qu’avec <fon-‘ jury des examinateurs pris ou elle des üeuvres écriles our les ancien.

Deslauriers, sa fondationsenter une composition
trofitera que pour n’être parf Mtfi- ; hîô'iiis que le postulant ne se spé-, 4 . , , . . 4 .
lé de revenir à une autre messe. - *(.raTise eu pédaaocie musicale, ins- ! tremt aux cordes seules, dont le re-

H triHiientale ou théorique. Les doc-1 PcrloIre est fort nombreux mais 
n en accuse, j’ai dû servir laiix = fi-] i,,.

Pendant de lomzues anmjr s. r* l'tntfnentale ou
tèïes de la Messe de Miimil la o a- numrnés par l’Université elle-
aline d Adolphe Adqm sur le/, jpa-j sur présentation d'une école

annexée — aucune n’est affiliée— 
et les titres invoqués doivent repo­
ser sur des travaux pratiques ou 
théoriques, (pas nécessairement sur 
de la composition d’œuvres).

De mémoire et parlant seulement 
des vivants, les Docteurs en Musi­
que, les seuls dont ou peut exiger 
des oeuvres, sont M. Eugène La- 
pierre, thèse pédagogique, présen­
tation d’œuvre, M. J.-N. Charbon- 
Scau, thèse grégorienne, M. Charles 
Goulet, thèse de pédagogie chorale, 
M. i.-J. Gagnier, thèse et œuvres, 

[mettre une lois le Minuta i.nre- S. Marie-Stéphane, thèse pédagogi- 
irens. Quelqu’un me dit: “Vous que; hors M. J.-J. Gagnier, les au­

tres ne pouvaient guère être soumis 
à l’épreuve de la composition par 
la nature même de leurs thèses.

oies d’un athée qui après les avoir 
miiniises écrivait à un ami *— se 
appelle-t-on le troisième vers 
*cnir effacer la tache originelle? — 
'Si Dieu a inventé le péché ortgi- 
lel. il n’est pas digne d'exister’’?

C’était pour moi le choix entre 
'se soumettre et se démettre” et 
tomme je ne voulais pas me démet­
te.„ Que celui qui ne s’est pas sou- 
nis me jette la première pierre.

Et quant à me confesser, j’ai 
Iroit aux circonstances attétluan- 
es. comme on dit chez Thémis.

Pour certaines raisons, je dus 
mieftre une fois le Minait! U irr­
itent. Quelqu’un me dit: “Vous 
(liez déchaîner une révolte.” Ja- 
nais je n’entendis un mot de pro- 
estation.

L’année suivante, je le remplaçai
'tro théâtrale, ce n’est pas un air 
le théâtre, l’auteur des paroles h'é- 
tii t peut-être pas un chrétien pra- 
iquant, mais ou ne connaît de lui 
tucuae lettre comme celle qu’ëcrj-

I^es Docteurs en Musique honoris 
causa sont M. Arthur Létondal, Wil­
frid Pelletier, S, .Marie-Vatentine 
(en sa qualité de fondatrice de l’E-c îpeneu re de Sainte-Anne),
M. Jean Dansereau et moi-même (je

(il Cappeau; l’auteur de Faust va constate que si l’on eût exjge une 
nit certes un peu plus que celui j œuvre, j’aurais pu en présenter au 
|u Postillon de Longjumeau et, du moins deux ou trois). Même si je 
laid.

Tout le monde s’en déclara satis­
fait. Donc comme le dit un pro ver­
te anglais: ’What’s sauce for ilie 
wilder is sauce for ang goose, ;

Avec Vincent d’Iudy et tant d’au-

fais partie de ce groupe, je p 
bien prétendre que l’Üniversité

B'es, je ne suis pas en si mauvaise a eu aucun diplôme de coinposi-
ïompagnie. Si.Je traitement d'han- 
seur qu’on donné au Minuit! C h ré­
lie as me scandalise, j’ai le bon 
Iroit évangélique de demander 
tu’on ne me scandalise pas et de 
prier qu’on n’en scandalise pas 
i autres. *

Ÿ Ÿ Ÿ
Uettahi article paru la semaine 

iernière et dont, pour des raisons 
le confraternité joürnalistiqiîe et 
S’amitié personnelle, je ne nommç- 
rai pas l’auteur, appelle, dçs réser­
ves qui vont jusqu'à la ])rotestatiou.

L’auteur en a contre les distinc­
tions honorifigues qu’on accorde 
?n musique. Selon lui, “le nombre 
des' licenciés en musique, des ba­
cheliers, diplômés supérieurs ex- 
irêmeraent distingués et surmédail- j vcr^ilé ou celui des trois écoles an- 
lés augmente chaque année ri’çffa- uexées, il y aurait trouvé que le
rantc façon.” H parle des ‘îdiplê- 
mes supérieurs en composition d'-u- 
ne école musicale réputée, là pbi- 
part du temps rattachée à l’Urtiv'év- 
sité” qui signifieraient “non. scjùle- 
ment la connaissance des 
composition, mais surtout
cité, d écrire de la inusique Comme il n’existe pas de “diplô-
ine si c était tout d avoir appris ,ae supérieur en composition” et 
tes regies. que nos compositeurs n’ont pas lesMir les conclusions qui j tiçC; de moyens (je se faire éditer, l’auteur

de l’article est assez mal venu de 
poser cétte question: “Où sont ces 
oeuvres?” et d’y répondre: “Il se* 
rail incroyable d’imaginer que la

____ modestie ou la guigne les ait toutes
Licenciés ëirnmsiqüêVbacItcliers,^retenues dans des cartons”. Tout le

ces prémisses. Couleur de l’article 
a droit à scs idées et je n’ai aucu­
nement l’intention de les discuter; 
mais il me sera bien permis de 
mettre dans sa lanterne l'allutliage 
qu'il paraît avoir oublié.

musique honoris causa exclusif, et qui exige une prepara­
tion qu on pardonne souvent, non 
seulement ici mais ailleurs, aux 
grandes symphonies, de ne pas pos­
séder à un degré aussi élevé. Geci 
ne veut aucunement dire que la 
section des cordes d’un grand or­
chestre puisse se permettre de ten­
dre plus ou moins à la perfection; 
mais des accrocs -r- j’en ai enten­
du avec des grandes Symphonies 
américaines, peuvent disparaître 
dans l’ensemble, tandis qu’un or­
chestre de cordes exclusivement 
doit être aussi parfait que possible 
ou risquer la défaveur ou pire. 
Telles j'ai entendu les Cordes mé­
lodiques de Chuhaidin, tel, quoi­
que plus jeune, me parait être l’Or­
chestre de xM. Deslauriers.

Donc, il doit y avoir place à 
Montréal pour ces quatre orches­
tres, ou ce sera à désespérer de 
notre goût tant vanté pour la belle 
musique.' Il y eut chez nous un 
temps où la musique d’orchestre 
était cette semence lancée sur le 
sol, .pierreux où rien ne germe; 
mais, depuis 1935 que, grâce à la 
vulqufé bien décidée de M. Athana- 
Pè David, se fondèrent les Concerts 
(Symphoniques, les choses ont 
changé. Çe qui fut une mode au dé­
but est vile devenu une nécessité. 
Les Matinées Symphoniques ont 
formé Un réservoir où s’alimente 
la jeune génération des amants de 
l’Orchestre. Les vieux qui déplo­
raient notre indigence s’en sont ré­
jouis et les deux générations com­
munient aujourd’hui à l’autel de la 
plus belle musique qui soit.

Nous n’avions qu’une salle de 
concerts, le Plateau; la Petite Sym­
phonie nous en a fait découvrir 
une autre, l’Ermitage. Il n’y a pas 
que les malheurs qui se suivent. 
Les bonheurs font la même chose. 
Si Ton ne peut avec facilité éviter 
les uns, cultivons les autres avec 
ardeur. Ils s’implanteront pour res­
ter et croître.

Ÿ * *
Comme étrennes, j’ai signalé l’al­

bum Frédéric Chopin, par M. An­
dré Maurois.

Pourrais-je aussi rappeler que, 
dans les familles où Ton ne dédai­
gne pas encore nos humbles chan­
sons canadiennes et françaises en 
faveur des gnangnaneries de la ra­
dio yankee ou autre, il existe tou­
jours des albums de la Bonne 
Chanson de l'abbé Gadbois? Ça 
vaut bien des tas de choses, que je 
ne sais plus d’ailleurs comment dé­
signer, ayant le parti-pris de fer­
mer le robinet.
24 xir-42 Frédéric PM.LITIIR

puis
pmenctre que i universué ne 

s est pas fourvoyée en conférant 
ces diplômes. .

Mais pour toutes les écoles, il n’y
Uon. Il se trouve, en dehors des di 
plômés d’université, pinceurs mu­
siciens de la plus haute valeur qui 
n’ont pas songé à postuler un grade 
universitaire ni sur épreuve, ni7to- 
noris causa, et qui en sont dignes 
pourtant, à tous les points de vue. 
Les uns ont écrit des œuvres et les 
ont publiées, les autres en ont écrit 
qui ne sont pas nées de leur ma­
nuscrit. Les uns et les^autres pour­
raient obtenir un diplôme; s’ils ne 
le demandent pas. c’est leur affaire.

Devenons à l’affirmation par 
quoi débute l’article que “le nom­
bre des licenciés, bacheliers, diplô­
més supérieurs.,., augmente chaque 
armée deffaraqte façon”. L’auteur 
aurait pu lire le Palmarès de TUni-

.nombre additionné des diplômées 
supérieures est loin d’être effarant, 
qu’il est même bien modeste en re­
gard de celui de certaines autres 
écoles dont on n’exige pas que tous 
les diplômés deviennent les flam­
beaux de leur profession.

diplômés supérieurs, c’est une jolie paragraphe qui commence par cet-
salade russe laquelle, comme on pe question accuse Tune de deux 
le sait, se compose de fruits et de 
légumes disparates, d’assaisônne- _
rnents et d’adoucisseurs qui iure.pl ; tribuë le blâme avec le “geste au-

choses: ou l’auteur de l’article ne 
s’est pas informe, ou Tétant, il dis-

d’ètre mis ensemble. Sur une ta­
ble. une salade russe, r’est excel­
lent; ailleurs ça ne Test plus; ça 
peut devenir de salade, salmigon­
dis.

Admettons cependant le mtjdàpae 
des licenciés, bacheliers,diji®- 
niés, supérieurs ou non, il tveo rt|s 
te pas moins que les dètctiflçiçi»* . 
ou masculin, l'auteur se ‘restreuit 
au féminin, donc aux /yf
écoles supérieures fréqÜé»m]ejé|Ài 
les seules jeunes filles —-S 
mes, sont ici seules en rmi'tf ,', oui 
plutôt re sont les écoles biTell.es 
fréquentent qui se font passer ' Pel 
vinaigre.

Or il n’y a que trois écoles supé­
rieures de musique annexées à no­
ire Université: celle d'Outremefnt, 
celle de l’Institut Pédagogique, 
celle de Sainte-Anne, toutes les 
trois pour jeunes filles (ne comp­
tons pas l'école de Nazareth, à cau­
se de sa spécialisation); les deux 
premières existent depuis une dou­
zaine d’années, celle de Sainte: 
Anne est beaucoup plus jeune.

Or aucune d’elles ne donne de 
“diplôme supérieur en composi­
tion”. Elles ne vont pas plus' loin 
que le baccalauréat, le diplôme de 
licence n’étant que la constatation

“George Washington slept here”,
I tel est le titre du tihn qui sera pro- 
! jeté à compter de vendredi pro­
chain, jour de Noël, au cinéma Pa- 

! lace.
A la scène, cette comédie a fait 

| rire les New-Yorkais durant 2 ans.
J Au cinéma, la même œuvre a rete- 
; nu tout son attrait théâtral et s’est 
I enrichie de moyens techniques qui 
j en augmentent encore en qualité.

Jack Benny et Ann Sheridan 
j jouent les rôles principaux. Benny 
! incarne l’Américain moyen qui vit 
à Taise. Sa femme a la manie de 1 
collectionner les antiquités. Cela 

j cause pas mal d’ennuis à son mari 
j mais la vie matrimoniale passe par 
une phase vraiment critique quand 
l’épouse décide d’acheter une mai- j 
son où George Washington aurait 
dormi un soir. Le mari ne finit plus 
dès lors d’acquitter des notes pour 
restaurer ce domicile qui, s’il n’est 
pas prouvé qu’il ait une valeur his- j 
torique, donne d’abondantes preu­
ves de sa vétusté. La maison est 
vraiment un gouffre pour l’argent j 
de Benny qui n’a jamais paru dans 1 
des aventures plus désopilantes.

crt la âcène, au concett et à l’éctan

L'horaire des spectacles
ST-DENIS

“César"
1» h. 35. 4 h ÎO. *• h 05 

"Cognasse'’
2 h 15. 7 h.

LOEWS
“The Pied Piper"

11 h. 20. 2 h . « h 40. T h. 30.
10 h.

PALACE
“Iceland”

11 h 35. 2 h. 15. 4 h 50. 7 h. 25.
10 h. 05.

PRINCESS
••street of Chance”

11 h. 40. 2 h. 20. 4 h. 55. 7 h. 35. 
10 h. 15.

“Henry Aldrich. Editor”
10 h 15. 12 b 50. 3 b. 30. < b. 10. 
8 h. 50.

CAPITOL
“Seven Day’s Leave”

11 h. 10, 1 h. 55. 4 h. 35. 7 b 20.
10 h. 05.

“The Falcon Takes Over”
9 b. 55. 12 h. 40. 3 b. 20. 6 b. 05. 
8 b. 45.

A l'impérial

Un autre programme de choix 
prendra l’affiche, vendredi jour de 
Noël, au cinéma Impérial. Le film 
principal sera I married a Witch 
avec Frederick March et Veronica 
Lake dans les rôles principaux. Ce 
film nous présente une sorcière, 
mais une sorcière moderne avec un 
visage d’ange qui est celui de la bel­
le Veronica Lake.Cette dernière est 
étourdissante de fantaisie dans cette 
production où, pour se conformer 
aux bseoins du scénario, elle dé­
ploie des qualités acrobatiques vrai­
ment étonnantes.

Le second filin an programme 
sera Busses Hoard avec Biehard Tra­
vis et Julie Bishop. C’est un film 
se rapportant à la guerre, au sabo­
tage et à Tespionnage. Les scènes se 
passent sur la côte du Pacifique et 
sont des plus réalistes.

Des sujets courts du plus haut in­
térêt compléteront le programme 
qui tiendra l’affiche trois jours seu­
lement.

José Delaquerrière
et Choeur de France

Au Capitol
Un film prendra l’affiche vendre­

di au cinéma Capitol dans lequel 
Claudette Colbert triomphe littéra­
lement. Il s’agit de The Palm Beach 
Storu. Claudette a une recette pour 
réussir qu’elle veut bien communi­
quer à ses admirateurs et admiratri­
ces. Dépouillez-vous, dit-elle, du 
complexe d’infériorité, ayez con­
fiance en vous-même, veillez à vous 
créer des occasions d’avancer dans 
la vie et travaillez ferme. Aujour­
d’hui, ayant mis ce beau programme 
en pratique, Mlle Colbert a réalisé 
toutes les ambitions qu’une femme 
peut espérer. Française, Claudette 
vint de Paris en Amérique à Tàge 
de treize ans. Elle voulut tout 
d’abord se lancer dans la haute 
couture, puis elle bifurqua en faveur 
du théâtre et du cinéma où chacun 
a pu suivre sa carrière vraiment 
fulgurante.

Vendredi, on la verra dans son 
dernier succès, en compagnie de 
Joël McCrea. C’est une comédie des 
plus réjouissantes et qui saura plaire 
à tous. D’abondants sujets d’actua­
lité complètent le programme.

Lor canadien
'Les Amis de TArt"

guste du semeur”. C'est pour cela 
que j’ai cru devoir relever cet ar­
ticle, Il n’est pas dans la manière 
habituelle du signataire que je sais 
d'habitude prudent, aussi peut-on 
se demander à quoi il vise.

* * *
.■v Montréal possède quatre orches- 
lîv- et ils sont si bien spécialisés

ils ne devraient — c’est bien le 
«otUraire — se faire aucun tort, ni 
Même aucune concurrence, à ren­
contre de ce qui exista dans un pas­
sé fort rapproché. Ce sont les Con­
certs Symphoniques, l’Orchestre 

! Ethel Stark, la Petite Symphonie, 
i l’Orchestre de cordes de M. Jean 
Deslauriers. Chacun deux possède 
un champ défini par sa composi­
tion, le seul qui leur soit commun 
étant l'auditoire. Les Cordes de 
M. Deslauriers est le seul qui ne 
se soit pas encore produit ailleurs 
qu’à la radio, et sa qualité si soi­
gnée est telle, qu’il faut souhaiter 
auVm l'entende en concert ordi­
naire.

On peut certes avoir des préfé­
rences, mais elles ne devraient ja­
mais aller jusqu’à les mettre en ri­
valité. Les programmes des deux 
premiers sont puisés aux mêmes

Les Amis de TArt seront heureux 
de distribuer parmi leurs membres 
les livres que nas auteurs cana­
diens voudront bien leur faire 
parvenir à leurs bureaux, 1097 rue 
Berri, à titre gracieux. Les Amis de 
1 Art espèrent que la jeunesse étu­
diante saura payer de retour eet 
intérêt des auteurs à leur endroit, 
en se faisant un devoir de mieux 
connaître Toeuvrt des nôtres.

Ottawa, 24 (C.P.) — Le Bureau 
fédérai de la statistique rapporte 
que la production d’or au Canada 
en octobre a été de 381,843 onces, 
contre 377,473 en septembre, et 
461.168 en octobre 1941. Dans cette 
production d’octobre dernier, l’On­
tario a 213,215 onces, le Québec, 
91,643 onces; la Colombie cana­
dienne, 28,361 onces; le Manitoba 
et la Saskatchewan, 25,409 onces; 
le Yukon, 15,905 onces; les Terri­
toires du Nord-Ouest, 6,548 onces; 
la Nouvelle-Ecosse, 748 onces.

\enez goûter la belle chanson 
française avec José Delaquerrière 
et le “Choeur de France”, le 27 dé­
cembre, en Tauditorium St-Alphon- 
se. Ce choeur de jeunes y présente 
un grand gala de chant français, à 
l occasion de Noël et du Jour de 
I An, sons la direction de l’artiste 
bien connu, José Delaquerrière, 
qui y chantera plusieurs extraits 
de son vaste répertoire.

On entendra des airs favoris 
comme le “Chant d’Amour”, de 
Liszt, le “Concerto”, de Tchaikow- 
sky, “Carnbre-et-Meuse”, etc. Plu­
sieurs solistes de talent sont aussi 
•au programme et M. Henri Leroux 
est le pianiste accompagnateur.

Ce sera une véritable fête du 
chant français, en costumes nor­
mands et bretons! Sous la condui­
te avisée de José Delaquerrière, les 
jeunes chanteurs du “Choeur de 
France”^ si souvent applaudis et 
apprécies à Montréal, se sont spé­
cialisés dans Tart du chant fran­
çais. On pourra juger rte leurs ta­
lents et applaudir une fois de plus 
cette oeuvre magnifique que pour­
suit M. Delaquerrière d’une façon 
tout à fait bénévole, depuis plu­
sieurs‘années. Tous les amateurs 
de chant sont cordialement invités 
à venir entendre des jeunes chan­
teurs de chez nous, qui promettent 
beaucoup. Le concert commencera 
à 8 heures précises en Tauditorium 
St-Alphonse, boulevard Crémazie. 
Appelez DU. 2732. (Comm.)

Au Loew's

La belle comédie musicale “You 
were never lovelier” demeurera à 
l’affiche du cinéma Loew’s la se­
maine prochaine, commençanl 
vendredi, jour de Noël, une secon­
de série de représentations.

Fred Astaire nous revient ici en 
compagnie de la délicieuse Bita 
Hayworth et tous deux y dansent 
à ravir. L’orchestre de Xavier Cu- 
gat y va des pièces les plus belles 
de son répertoire et Jerome Kern a 
écrit quelques nouveautés pour ce 
film superficiel, si Ton veut, par 
son intrigue ténue, mais qui repose 
et divertit selon les désirs des au­
teurs.

Adolphe Menjou joue un rôle épi­
sodique dans le film mais il le fait 
avec tant de métier, tant de res­
sources qu’il se rend intéressant à 
chaque apparition qu’il fait.

Hollywood a réalisé un tour de 
force en tournant “You were never 
lovelier” car malgré les restrictions 
de toutes sortes, en matériel et en 
hommes, les cinéastes américains 
ont réussi à présenter les scènes 
opulentes d’avant-guerre.

Vient de paraître :

Marguerite Bourgeoys
1620-1700

por Dom Albert Jamet, O.S.B.
La fondatrice de la Congrégation de Notre-Dame, fa mère 

spirituelle de Ville-Marie, la missionnaire des rives du Saint-Lau- 
rent, de Montréal à I île d'Orléans ! Sa vocation, sa mission, son 
oeuvre, son âme, toute sa vie dans I histoire de Montréal et de la 
Couve ‘S-1 rance au XVIIe siècle, par Téditeur des Ecrits de Marie 

de I Incarnation et des Annales de l'Hôtel-Dieu de Québec. Une 
interprétation nouvelle, une évocation saisissante. Une révélation.

2 vols in-8 carré, 440 et 432 pages. Illustré.

En vente au Service de la Librairie du 
$5.00; franco $5.25.

’'Devoir”,

AU HIS MAJESTY'S

m

SiSSI»

■MM*

La gazette
des spectacles

Cinéma
SAINT-DENIS:.César, de Mgrcei 

Pagnol, avec Raima, Grade Dema- 
zis, Charpin, Pierre Fresnaye et 
André Fouché, et Cognasse, avec ie 
comique Tramel. (Du 19 au 25 :n- 
clusivement).

LOEWS: You Were Xeuer Lone­
lier, comédie musicale, avec Rita 
Hayworth, Fred Astaire et Adoipüe 
Menjou. Musique de Jerome Kern 
(Du 18 an 24 inclusivement).

PALACE: Iceland (2e semaine), 
avec Sonja Henie, John Payne ct 
Jack Okie. (Du 18 au 24 inclusive­
ment).

CAPITOL: Seven Days’ Leave, 
avec Victor Mature et Lucille Ball, 
et The Falcon Takes Over, avec 
George Sanders, pour une deuxième 
semaine. (Du 18 au 24 inclusive­
ment).

PRINCESS: American Empire, 
dont l’action se passe au Texas 
avec Léo Carillo et Jack LaRue, et 
Flying with Music, avec Marjorie 
Woolworth et William Marshall. 
(Du 18 au 24 inclusivement).

IMPERIAL: Girl Trouble, avec 
Don Ameche et Joan Bonnett, et 
Manila Calling, film sur la guerre 
du Pacifique, avec Carole Landis 
et Lloyd Nolon. (Du 21 au 24 in­
clusivement). •

Théâtre
ARCADE: L’Evenlail, quatre ac­

tes de R. de Fiers et G.-A. de Cailla 
vet, avec Marcel Journet et Gu- 
maine Giroux. (Matinée et soirée 
tous les jours, sauf samedi après- 
midi).

ERMITAGE: Le Koël sur la place, 
de Henri Ghéon, chez les Compa­
gnons de saint Laurent. (Soirée: 24 
décembre, de 8 h. à 10 b.; matinée-s: 
28 et 29 décembre).

Concert
ERMITAGE: La Symphonie fé­

minine, sous la direction d’Ethel 
Stark. Oeuvres de Beethoven, 
Meyerbeer, Bach, Strauss, Rossini 
et Saint-Saëns. (Samedi, le 26, en 
soirée).

Au Princess
“The Boogie Man Will Get You” 

prendra l’affiche dès vendredi pro­
chain au cinéma Princess. La ve­
dette n’est autre que Boris Karloff.

Ce dernier a déclaré dernière­
ment que bien que Hollywood Tait 
sacré prince de la teréeur, il n’en 
est pas moins une âme timide. Ce-

Fred ASTAIRE
A l’affiche 

• Rita HAYWORTH

“You Were Never 
Lovelier”

PALACE
Sonja

HENIE

Se semaine

John
PAYNE

<c ICELAND”

amnn u semaine
Victor MATURE • Lucille BALL 

“SEVEN DAYS LEAVE”

— En Plus —
“THE FALCON TAKES OVER”

A l’affiche 
'Richard DIX • Leo CARRILLO 

Preston FOSTER 
“AMERICAN EMPIRE”

— En plus —
“FLYING WITH MUSIC”

CT die m*

mmmm
Le célèbre violoniste Yehudi Menuhin 

que M. Louis-H. Bourdon présentera 
en concert, le lundi soir 21 janvier 
prochain, à Montréal.
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MEMUtFWNAV AUCABOUW»6/ £*«/

TPlHtÿpÿnOlW
Reservez vos billet* tout de suits 
pour notro spectacle de

LA VEILLE DU NOUVEL AN 
Tous los sièges : .50 plus taxe.

lui qui a effrayé des million» 
d’hommes, de femmes et d’enfants 
durant sa carrière vraiment diabo­
lique, dit qu’il craint de longer un 
cimetière la nuit et qu’il craint mê­
me de voir ses propres films. C’est 
pourquoi Karloff s’est dit heureux 
de travailler pour la compagnie 
Columbia dans “The Boogie Man 
Will Get You”, une comédie de la 
même veine que “Arsenic and 0!d 
Lace”.

Continuant de dévoiler son âme 
sensible, Karloff a déclaré que 
auand il a à subir un orage élec­
trique, il baisse les stores de peur 
de voir Téclair zébrer le ciel.

Karloff aime la lecture de bons 
livres mais on n’a jamais pu lui 
faire lire d’histoires de fantômes. 
Peter Lorre. Maxie Rosenbloom, 
Larry Parks sont aussi de la dis­
tribution.

S&2
i ème 
, semaine

ILUü A l’affiche

K
A l’affiche

PETS
KÂRLOIMÛRRE

BGQGIEm 
Will 6ET YOU

jT^'MAXIE 
ROSNBLGOji

ïnnmA ^
Lm film* de* quatre théâtre* 
ci-haut, commenceront demain.

PAUCE 
* PRINCE**

MT&eez m» a.tK&rjfea* *

Dernier Jour
"GIRL TROUBLE"

Zème spectacle :
"MANILLA CALLING"
A partir du Jour de Noël : 

FREDERIC MARCH 
VERONICA LAKE

"I MARRIED A WITCH"

Zème spectacle :
"RUSSES ROAR"

Célébration de la 
VEILLE DU . NOUVEL AN

à ce théâtre 
Prix : .57 et .85 

TOUS les SIEGES RESERVES

M0CDIAI 42SSa£Z£££l!nrc Hi Alty.

Feuilleton 
du "Devoir"

par
Jacquet des CACHONS

RIRETTE...
GAGNANTE !

23.

U
(Suite)

Ma prison est pourvue d’une bon- 
cave et ce petit fromage de bique 

t délicieux. Et cette mq\ ceMe 
erl l'océan lui-même qui iP’om 
rvi pour nie consoler... Vrai- 
ml, ce ravisseur fait très Men lés 
oses. . . J'ai hâte de faire toniiaiv 
ncc avec lui.. . Ab! le voici)1’ ; 
Le verrou de la porte vient d» 
incer. * V
—Non! Ce n’est que Mlle Clémcii 
... ou la geôlière qui ne sait pip> 
jrire... Mais clic tn’apporte du 
;é.et qui fume... Vraiment, 
st une bonne idée... Oc-.petit 
ms clait d'un froid!
[tirette continue de pariCT'Iÿn'

/* 'r
t -.'.Mi­

dis que Clémence, qui doit obéir 
à une consigne de silence, lui ver­
se le chaud breuvage:

— Comme cela doit être gênant de 
ne pouvoir parler quand on a vingt 
ans! Car vous devez avoir vingt 
ans, mademoiselle Clémence; cela 
est écrit sur votre front, sur ce 
bon gros nez hérité de votre brave 
papa qui m’a donné de si belies 
roses! Vous voyez, je les ai misi’s 
dans cotte carafe, car il n’y a pas 
de vase dans cette cellule... Poui 
votre prochaine prisonnière, ie 
vous conseille cette amélioration...

Le “bon gros nez” n’a saas dome 
pas été du goût de Clémence, car 
elle n lancé vers Rirette un assez 
méchand regard. Le conseil pour

l’avenir n’a pas plus de succès et 
la jeune personne hausse les épau­
les ./njais pas de la même façon que 

remarque Rirette) cl sort 
Hh’Wsqwrtit la porte, puis en pous- 

IfxpAProu plus violemment que
_ _ ‘litière fois.
K» ^1’ *

» T'iJiable! se dit Rirette, j’ai été ma- 
îaduoiif. Cette fille n’est pour rien 
dans ce qui m’arrive et il était 
vraiment inutile de la monter con 
Ire moi... Et puis, flûte! Ce café 
n’est pas mauvais ct, si c’est elle 
qui Ta confectionné, je lui lois mes 
compliments... Je les lui offrirai 
à sa prochaine visite... Qu’elle 
est sotte, cette fille, de prendre 
ainsi la mouche!... Entre jeunes 
personnes du même âge, on doit 
se soutenir, voyons. . . Savez-vous 
ce qui me manque, en ce moment, 
monsieur et cher inconnu? je vais 
vous le dire, au risque de vous scan­
daliser: c’est une cigarette... Mon 
jeune mufle de compagnon, q :i 
m’envoyait sa fumée au visage 
«ans le vouloir sans doute, n’a pis 
eu Tidée de m’en offrir une. Celte 
odeur de caporal me reste dans 
1rs narines... Encore ce verrou!

C’est Clémence!”
Et Rirette songe aux compliments 

qu’elle s’est promis de lui adresser; 
mais Clémence, plus rogue que i r- 
mais, prévient toute effusion:

—Voici une lettre de Monsieur. 
J’attends la réponse.

-—Ah! ah! s’écrie Rirette, je .vais 
peut-être savoir ce que Ton ve,t 
de moi.

Clémence s’est éloignée et regar 
de par la fenêtre qui donne sur les 
bois.

Rirette, de la poinie de son cou 
tenu, ouvre l’enveloppe. Le billet 
est fort laconique et la jeune pri­
sonnière le lit d’un seul regard:

“Mademoiselle, vous êtes en not t 
pouvoir. 11 ne vous sera fait aucun 
mal, mais je veux cinq cent mille 
francs. La liberté ne vous sera ac­
cordée que si vous nous faites parve 
nir, sans périt pour aucun de nour, 
cette somme intégrale. La somme 
touchée, nous vous rendons à vos 
parents. Le plus vite seradonc le 
mieux. Réponse immédiate par 
Clémence. .

Aussitôt, notre Jeune prisonnière 
éclate de rire. Ses yeux font le

K

tour de la pièce:
—Qu’on me donne au moins de 

quoi écrire!
Clémence sort et trouve sans dou­

te ce qu’on lui demande, car elle 
rentre aussitôt avec un écritoire et 
son encrier:

- Je l’avais caché, dit la servante 
entre ses dents, parce que vous au­
riez. pu en faire mauvais usage.

Vraiment! vous avez un cer­
tain toupet, ma petite...

Rnis, prenant une feuille de pa­
pier qu’on veut bien lui-reorder, 
elle trace ces mots:

“Monsieur,
“Je ne suis au pouvoir de per­

sonne. Venez un peu, que je vvus 
voie. C’est en causant que Ton peai 
s’entendre sur les moyens de ter­
miner celle plaisanterie.

“Henriette Dumarest”.
Elle prend Tenvcloppe sui la 

quelle elle calligraphie en lettris 
capitales:

MONSIEUR X..., à Y...
—Allez, mademoiselle, et dues à 

votre maître que ma corrcsoon.lan­
ce avec lui est terminée.

Cette brusquerie ct la netteté de

cette parole paraissent produire tu 
certain effet sur Tintermediairc, 
car die en oublie de reprendre 
Técritoire. Aussitôt la porte refei 
mée, Henriette prélève, sur ce tré­
sor laissé sous sa main, quelques 
feuillets et des enveloppes, un 
porte-plume sur les deux qui s y 
trouvent et quelques plumes; pour 
Tencre, elle en verse dans un ca 
quillagc qui orne une petite étagèr :

“Mes munilions!” dit tout haut 
Rirette.

Puis elle attend — pas bien 
longtemps. Clémence entr’ouvre 'a 
lourde porte et, sans entrer, pro­
nonce d’une voix moins brusque ces 
mots:

—Si Mademoiselle veut bien de* 
cendre?...

—Tiens! vous devenez presque 
polie, constate Rirette, qui n est tcat 
de même pas fâchée de quitter sn 
reduit.

C’est au rez-de-chaussée, dans m 
salon, qu’on la fait entrer. Ella es 
seule:

‘.Brrou! ça n’est pas drôle iet!”
Cependant, la jeune fille, contre­

disant ses paroles prononcées a 
mi-voix, se met à rire. C’est que, eu

effet, tous les meubles sont encor* 
revêtus de leur uniforme d’hiver, 
en housses de toile grise. Les ta­
bleaux semblent couchés et endor­
mis. Et les gros chenets mêmes do 
la haute cheminée sont encapuchon­
nés. Les tapis ont été retirés; leur 
forme reste dessinée sur le par­
quet.

Les volets des deux grandes ft- 
nêtres ont été ouverts à la hâte et, 
mal accrochés, Tun d’eux s’est a 
demi refermé. Rirette, curieuse, 
s’approche avec le désir de revr'r 
la mer. Des arbres la cachent, on 
la devine seulement à la lumière 
et aux couleurs qu'elle lcr com 
mimique:

—J'aime mieux la vue qu'on a 
de lu tour, dit-elle sans autre pré­
ambule, à la personne qui i avance.

C’est un assez grand jeune hom­
me, aux cheveux noirs coupis 
court, les pouces dans les pochvs 
de son veston.

(A suivre)

U* journal «»t imprima au no 430 ru* 
Notr«-Dam. ««t k Montréal, par l'imprl- 
mcrl* Populaire (à reaponaablliu limité*), 
401 trlco-propriétaire. — George# FailMaft 
directeur-gérant.

»
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Des livres en étrennes
Le choix pour les cadeaux n’est plus ce qu’il a iti et il v a longtempi 

qu’on n’entend plus parler de "Farticle de Paris?’ qu'il était si agréable 
de choisir pour les meilleures ou les plus anciennes amitiés.

Pourquoi n’en pas profiter pour mettre daitantage les livres à la 
mode pour les étrennes? Il u a beaucoup de gens qui aimeraient bien 
sans doute à voir augmenter leurs collections mais qui n’ont pas toujours 
les moyens de se payer des livres nouveaux. C’est le temps à Vépoque des 
Fites de les aider. D'autres sortent tris peu, n’ont plus de famille ou en 
sont éloignés: leur solitude serait agréablement meublée par un auteur 
qui saurait les enrichir tout en les intéressant.

Et puis le livre constitue un cadeau à cachet spécial qui parle d in­
telligence à celui qui le reçoit, comme il est d’ordinaire une marque 
d’estime de la part du donateur. En effet, on n'offre un livre qu'à celui 
ou à celle que l’on croit en mesure de Vapprécier.

La disette du livre de France que la guerre nous impose aurait pu 
avoir des conséquences encore plus graves que celles que nous subissons 
présentement si les éditeurs et /«s libraires canadiens ne poursuivaient 
actuellement leur magnifique travail d'éditions canadiennes, d’importa­
tions françaises des Etats-Unis ou de l’Amérique du Sud et de réimpres­
sion du livre français. C'est ainsi que le choix peut être encore très inté- 
ressarÿ.

Rien que dans la série des documents sur la guerre, sur les dernières 
années de la République française et les étapes de sa défaite on trouve 
d’excellents ouvrages qui aident à se faire une idée plus juste des événe­
ments et des personnages qui les provoquent ou les subissent.

Dans le domaine de l'éducation, et il ne faut pas croire que cette 
question ne regarde que les instituteurs ou les éducatrices ou leurs élèves, 
parce que l’éducation est l’oeuvre de toute la vie, des oeuvres de valeur 
ont été heureusement réimprimées au Canada et devraient se trouver 
dans tous les foyers où il y a des gens qui pensent et qui cherchent. à
améliorer et leur pensée et leur vie.

Les mémoires, les biographies, plusieurs romans ne sont pas dans les
lectures les moins attrayantes.

Et que dire du royaume du livre pour enfants?
Malgré l’absence des albums français et belges, il faut féliciter nos 

éditeurs d’avoir travaillé avec tant de succès à garnir de façon si atti­
rante les rayons des livres de contes. ^ „„„

Vraiment, nos petits ne sont pas si à plaindre. Seulement il faut pen­
ser à leur en donner. L’enfance passée sans livres d'images et sans 
albums de contes est une enfance manquée, tout comme les mals^s s^ 
bibliothèques donnent l’impression de ne pas avoir dâme. Et Dieu sait 
s’il y en a! C’est bien pour cette raison que la ma/oriié ^ nos gens 
si peu ou si mal et se préoccupe davantage de sports

La littérature enfantine, d’imagination gaie ou ‘finsp raUo . 
gieuse, apporte des trésors d’enchantement à l’esprit des petits ^ même 
‘temps qu’elle forme leur goût par ses belles imagesaux colleurs chaudes. Les récits des évangiles présentés avecJe’ ar™“' 
res séduisantes, quel changement avec l’affreux et sivi™« b ainèr!ition 
et noir, aux terribles illustrations que tous les enfants ™ 
devaient feuilleter, faute de mieux. Au,ourd’hui la religion n est pliu 
présentée comme un épouvantail mais comme un royaum g P 
l’amour. Tant mieux pour les petits enfants.

A part a culture qu’ils apportent aux jeunes cerveaux et à la soif de 
beauté q Ji s peuvent éveiller dans leur àme, les livres ont un au re avan- 
taâe très pratique pour les petits diablotins: celui de les tranquilliser un 
Zn mleT’res enfants-là ne savent pas s’asseoiF’, disent les maman. 
déccûZéï 'rar c'* oureun p'rpttu'l,. «.
noar Sr «n beau conte et regarder de jolies images que rien nous 

faire Manier, «1 Cocea.ion pour leur faire mieux aim,- 
rer ou développer davantage leur sens (Tobservatio .

année‘ Gtrmomc BERNIER
24-XII-42 _______________

Nuit sainte !
Sonnes, clociiM chrétienne» et eolennellM,
I mnes dans noe coeur», en ce »otr de Noél;

onnes i toute volée, à tou* les clocher», 
f onnec. cloches pures, sonnes, Jéeua est né.

De gros flocons blancs dansent 
follement leur ronde joyeuse. Des 
bébés blonds et roses se sont en­
dormis heureux d’avoir pu déposer 
devant la cheminée ou dans la cen­
dre satinée leurs foui petits sou­
liers, et les chérubins rêveront 
joyeusement jusqu'à l’heure où 
l’aube effacera du ciel bleu les étoi­
les d’or du bon Dieu. Pendant ce 
temps, la joie court les rues. Le 
bijoutier, le marchand de musi­
que, le libraire et le fleuriste sont 
autant d’ambassadeurs du bon­
heur. Ils vont ici et là, distribuant 
tantôt le bijou précieux, tantôt la 
musique, le livre préféré ou la ger­
be de roses. C’est Noël!

Déjà le carillon s’ébranle et la 
foule joyeuse prend le chemin de 
l’église. Au clavier des grandes 
orgues, on joue le Minuit, chré 
tiens. Puis, c’est la messe noctur­
ne suivie de la messe de l’aurore et 
de celle du four. Nos vieux canti­
ques se succèdent: Nouvelle agréa­
ble, Ca bergers assemblons-nous. 
D'où viens-tu bergère, etc., etc. Et 
la foule chrétienne prie toujours 
pendant que le choeur des anges 
chante aux bergers Le divin Enfant 
est né. Puis c’est la fin. L’église tout 
illuminée dont la voûte est saturée 
d’encens devient bientôt déserte.

Cependant, il en est un dont 
l’adoration semble vouloir se pro­
longer. C’est le pauvre du Seigneur 
qui vient à cette heure lui faire sa 
prière. Devant la crèche, tout 
tremblotant il s’agenouille, pieuse­
ment sc signe et se recueille. "Bon 
Dieu, dit-il, c’est la nuit de Noël, 
Je venais vous dire toute ma misè­
re et ma souffrance, mais votre 
pauvreté, votre humilité et votre dé­
tachement m’enseignent plus que la 
résignation. Qu’importe que mon 
gtte soit froid, mon pain dur et 
ma solitude affreuse, vos yeux cou­
leur du ciel et vos pelils bras ten­
dus vers l’humanité ont versé la 
paix dans mon âme”.

O bon Jésus, pritez-mot votre 
force, je veux rester le pauvre du 
Seigneur,

REINETTE

Fête de Noël
à Sainte-Justine

La dernière visiteuse
Por Jérôme, de l'Académie française, et Jean Thoraud

C’était à Bethléem à la pointe du 
jour. L’étoile venait de..dls1p,“F?Uo|’ 
le dernier pèlerin avait 1 é
table la Vierge avait bordé la
paille, l’enfant allait dormir enü .

Les organisatrices de la Fête de 
l’Arbre de Noël, à l’hôpital Sainte- 
Justine, invitent cordialement les 
amies de l’oeuvre et ses bienfai­
teurs, à assister à cette Fête, qui 
aura lieu mercredi le 30 décembre 
à 3h. de l’après-midi. Toutes les 
personnes qui désirent faire par­
venir des jouets pour ces enfants, 
sont priées de les adresser, dans le 
plus bref délai possible à Mme Al­
bert Lassalle et à Mila Eva Dage- 
nais, aux soins de l’hôpital, 6055 
rue Saint-Denis. Ce communiqué 
tient lieu d’invitation.

Mais dort-on la nuit de No^ it 
Doucement la porte s 

poussée, eût-on dit, Par .u"inse°Æ 
nliis oue par une main, et une lemSe parutPsur le seuil, couverte de 
haillons, si vieille etsi ndeeque, 
riens son visage couleur de terre, ,da bo,X semblait n'Mre qu’une
rlEndîaPlvoyant. Marie prit peur, 
comme si c’avait été quelque mau­
vaise fée qui entrait. Heureusement 
Jésus dormait! L’âne et le bœu mâ­
chaient paisiblement leur padle et
reaardaient s’avancer 1 étrangère 
sans marquer plus d etonnement 
oue s’ils la connaissaient depuis 
toujours. La Vierge, elle, ne la quit­
tai» nas des veux. Chacun des pas 
qu’elle faisait lui — 
pomme (tes siècles»Ta vieille continuait d'avancer, 
et voici maintenant qu’elle était au 
bord de la crèche.. Grâce à Dieu. 
Jésus dormait toujours. Mais dort- 
on la nuit de Noël?*»**

Soudain, il ouvrit les paupières, 
et sa mère fut bien étonnée de voir 
que les veux de la femme et ceux 
de son enfant étaient exactement 
pareils et brillaient de la meme es-
PCLanvièille alors se pencha sur la 
naille, tandis que sa main allait 
chercher dans le fouillis _ de ses 
haillons quelque chose qu elle sem­
bla mettre des siècles. encore à 
trouver. Marie la regardait toujours 
avec la même inquiétude. Les bêtes 
la regardaient aussi, mais toujours 
sans surp-ise, comme si elles sa­
vaient par avance ce qui allait ar*
nEnfin, au bout de très longtemps, 
la vieille finit par tirer de seshar- 
des un objet caché dans sa main, 
et elle le remit à l’enfant.

Après tous les trésors des Mages 
et les offrandes des bergers, quel 
était ce présent? D ou elle était, 
Marie ne pouvait pas la vo,r- Elle 
voyait seulement le dos courbé par 
l’âge, et qui se courbait plus en­
core en se penchant sur le berceau. 
Mais l’âne et le bœuf, eux, le voy­
aient et ne s’étonnaient toujours
Pa(’ela encore dura bien longtemps 
Puis la vieille femme se releva, 
comme allégée du poids très lourd 
qui la tirait vers la terre. Scs épau- 
L n’étaient plus voûtées, sa tête 
touchait presque le chaume, son vi- 
Sae avait retrouvé miraculeuse­
ment sa jeunesse. Et quand elle 
s’écarta du berceau pour regagner 
in nnrtc et disparaître dans la miit 
d’où J le était venue. Marie put voir 
enfin ce qu’était son mystérieux
PrFvent‘(car c’était elle) venait de 
remettre â l’enfant une petite ponv 
rcti' nomme du premier péché
Z’ de B qui «qlvirer,. »
Et la petite pomme rouge brillait

aux mains du nouveau-né comme 
le globe du monde nouveau qui ve­
nait de naître avec lui.
Extrait des 
Contes de la Vierge.

Souhaits
A cause de la guerre, la Société 

des Filles Consolatrices du Divin 
Coeur, de la Pointe-aux-Trembles et 
de la rue Belmont à Montréal, of­
frent par la voix des journaux aux 
bienfaiteurs, parents et amis de 
l’oeuvre ses meilleurs souhaits, û 
l’occasion de la Noël et du Nouvel 
An.

CHATiT DE HOËL

Noël! Noël!
Des clochetons,
Noèll Noël!
Tou. les bourdons 

Sautent en choeur jusqu’à la lune,
Noëll Noëll 
Il neige doux,
Noël! Noëll 
Des anges flous,

Emmitouflés, dans la nuit bruns,
Sonne, sonnez, sonne, allez dons,
Mes belles cloches, dig, ding, dong!

Dos contrefait.
En capeluche 
De blanc duvet,
Chante la bûche...

Les flammes font la ronde autour,
En manteaux vifs 
Et décoiffées...
Sus aux hâtifs 
Châteaux de fies!

Le nain rouge grimpe à la tour 
Pour délivrer sa dame rose...
Hui!... Frou! ... tout se métamorphose.

Noël! venez,
La table fume.
Ça, joyeux nez,
Renifle, hume!

C’est fite au fond des escargots 
Et dans le jus ,
Sacré de l’oiet..
Vive Jésus/
Et vive Joie,

Vous, â recluses des fagois.
Bouteilles, vieilles mal peignées,
En robe de fil d’araignées!

Sans but ni choix,
Rts et paroles,
Tous A la fols 
En suites folles

Font des zigzags de papillons.
Noëll Noël!
Le coeur nous saute,
Noëll Noëll 
Dans ta nuit haute,

Jusqu’au battant des carillons...
L’esprit des belles maisonnées 
RU au faite des cheminées.

MARIE NOEL
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Ils attendent le Père Noel

tout bas nous murmurons JOYEUX NOEL
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Nous en sommes à notre quatrième -No>'i te 

guerre Comme par les années passées, bien des 
coeurs souffrent, et pour la plupart d eno n us 
ce jour de réjouissances sera assombri A'aiS a >us 
souhaitons de tout coeur que les chère vieil es 
coutumes de Noel, dont les cloches tintent n
message de foi et d'espérance, apporte ,r en | eu ___
de consolation à ce monde troublé, et que ll 13 
voit se réaliser dans la Victoire du dion, la ; f o 

messe dèTaix sur la terre

Nos plus sincères remerciements à nos m mbuiux 
l' amis et clients pourdeur bienveillai * encr ir' m. '

ment et collaborgtion Au*rmembres de : tro , 7
personnel notre chaleureuse appréciatior p ur_

I leur appui sincère et loyal . ’ —^------- V f
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Noël 1942

Noël revient avec son message de 
joie. Pourtant, cette année encore, 
c’est un triste Noël de guerre. Le 
coeur déchiré, les hommes souf­
frent et meurent, les femmes atten­
dent, se tourmentent pour ceux 
qu'elles aiment et qui sont loin, 
pleurent leurs morts, et les petits 
enfants se demandent pourquoi il y 
a tant de tristesse et de larmes, dans 
les yeux faits pour la lumière et le 
bonheur...

Lorsque Jésus est né dans la grot­
te de Bethléem, il y a 2,000 ans, les 
anges chantaient dans la nuit: 
"Gloire à Dieu au plus haut des 
deux et Paix sur la terre aux hom­
mes de bonne volonté.’’

La guerre ravage le monde, car ce 
ne sont pas les hommes de bonne 
volonté, hélas! qui régnent sur la
terre.

Sur les routes de Palestine rou­
lent des colonnes motorisées, il y a 
partout des soldats, IA où les ber­
gers adoraient l’Enfant, pendant 
que les Rois mages suivaient l’Etoi­
le!

Et cependant, rien ne peut nous 
ravir la joie de Noël, car Dieu, en 
cette nuit merveilleuse, nous a don­
né son fils. Tout notre bonheur, 
toute notre paix viennent de Lui, 
et de ta rayonnante douceur de sa 
mère, la Vierge Marie.

J'ai vu bien des Noëh sons ta 
'tieige, de mélancoliques Noëls gris, 
et im Noël inoubliable, sous le clair 
de hne d’Italie, avec des roses 
grimpant sur les palmiers; leur par­
fum se mêlait à celui des héliotro­
pes et des orani.ers. Pour nous, 
enfants du nord, c’était un Noël ir­
réel.

Mais dans tous les pays, et sous 
tous les deux, nous retrouvons 
l’enfant Jésus que sa mère adore 
avec tendresse, qui a vécu la vie 
des hommes avec toutes ses joies et 
toutes ses souffrances, pour nous 
sauver et nous ouvrir le Paradis.

Allons à l'Enfant Jésus, simple­
ment, humblement, offrons-iui tout 
re qui est bon en nous, il nous tend 
les bras, il nous attend depuis des 
siècles! Sachons Le remercier de 
tout ce que le Sdqiieur nous a don­
né. Demandons-lul beaucoup, don­
nons-lui plus encore! Tout notre 
amour, pour le réchauffer dans sn 
grotte, imites nos souffrances, car 
il est infiniment compatissant.

Les hommes l’avaient repoussé, 
la nature Ta accueilli, les bêtes l’ont 
réchauffé, tes anges ont chanté sa 
venue, et depuis 2,000 ans la terre 
se réjouit f glorifie Dieu, parce nue 
Jésus est venu parmi nous et qu'il 
nous a aimés d’un immense amour.

Madeleine THIBAUDEAU

La directrice du C.W.À C. 
envoie ses voeux de Noël 
aux jeunes filles outre-mer

Ottawa, décembre,, 1942. — Le 
lieutenant-colonel JdahrB.' Kennedy, 
directeur du Service féminin de 
l’armée canadienne,, a* eftyôyé aux 
membres en service en,Grande-Bre­
tagne un message spécial . de Noël. 
Son message se lit connue .suit:

"Ici, au Canada, nôs, penAces en 
cette saison de Noël sont particuliè­
rement avec vous, et jejsais que les 
vôtres sont avec nous et,avec vos 
familles au pays. A^l’ocoasion de 
ce quatrième Noël du, Canada en 
guerre, Noël qui, pôur.'pjùsieurs 
d’entre vous, est nonèsoulcntent le 
premier au service dé « Sa Majesté, 
mais aussi le premier en Grande- 
Bretagne, j’ai l’hnpres’Ub.n «qu'en ma 
qualité de directeur-du'Service fé­
minin de l’armée .cânaitienne, ce 
m’est un grand privilège de vous 
faire parvenir un messfige'bien spé­
cial. ^

L’occasion vous a été. donqiée de

Ot»--i ,

Le chant de
Bernadette!

par Franc WERFEL

Traduit de l'allemand 
par Yvon Gotl v’

Volume de 475 pages, 
comptoi-, $2.50; par la i 
$2.65.

SERVICE DE LIBRAI 
DU "DEVOIR

Avez-vous besoin de bons 
Adressez-vous ou Service 

brairie du "DEVOIR", 430 i 
tre-Dame (est), Montréal. f:"i„ » ->à, > .v-ji v»

ill n'y a rien comme 
, du bon PAIN pour 
.se tenir en santé...

[?î!' MANGEZ LE PAIN...

"NATUREL” ET 
“VITAMINE B”

d» CARON
;l*e* c«* e*u* e*e*tl«nte» 

de votre épicier ou *t*nale*
CL. 2325

LA BOULANGERIE

'ARON-JETTE LTEE
2125 ive de L» Salle

jouer un grand rôle dîinv cet effort 
commun pour la lijgfrtj^. Aucune 
tâche ne peut être considérée com­
me minime du fait "qçÇ,chacune 
constitue une contrvhutfpn indivi­
duelle qui compte, el'vpiivà’titre de 
représentantes des ‘T.auadiejmes 
en kaki”, avez le priv>téjge«dc ser­
vir outre-mer. Comfp'ç ' tpjujours. 
j’ai confiance que, cotftée.mçmbres 
du Service féminin de-Ijafmêe ca- 
n dienne, vous arcbnùrUVé-/-' toutes 
les tâches qu’on exigcra/dr^voiis et 
d’une manière nui vre.t’.°‘ 
naître comme de vé 
canadiens.

“Le Canada es 
que vous faites 
nom de tous, offj 
res, je vous envo 
plus chaleureux 
plus sincères. Pl 
être joyeux et 
vous apporter la 
désirs — la victoire, 
bonheur”. '■j *- •»

(Signé) Joan-B. KENNEDY, 
lieutenant-colonel, •directrice du 

G. \V. A. A. -, • -

Pour les jeu'nes'fjUes 
en service pf;iyé

Lm rauaerles spéciale»‘a-uV Jeune» fill»» 
seront interrompue» pbur t<inp* de» 
fêtes EU j» reprendront *)e-7“ Janvier pro­
chain. Jeudi, la veille de Noél.'-11 n-y aura 
p&» de causerie A
HEURE DE DARDE MS 3J DfeCEMTIRK:

Cependant la veille dpiJotfr.de l’an, e 
4 h., aura lieu l'heure . de.- garde. Cette 
heure sainte devant le Tréjf Sioht-Sacre- 
ment sera une excellente-manjét.e de ter­
miner l’année. I.Æ» Jeuftw'W‘5?.<'/te-

nnnée

a ?paix

Cinq jolis petits confe^dbV. b ,1a plume sensible et distinguée 
d'Emma Gendron et d'Alon jR/ Gr^n..

Couvertures en 4 couiteujs/^.Noi) 
couleurs. 48 pages — f 
,25s; par la poste 28s. ^

uipbreuses illustrations en deux 
WWj fc*6 Au comptoir: chaque album
V^a$,v:

LE BAL DES JOUETS -^LE,CHATEAU DES REVES —
PETITS POURCEAUX — nPÈTiTEifROSE — MOUSTACHU EN

AFF* SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR”
>>>>>> >-> >>>>>>

•; •f'MVr*....  ..................."

conditions, aurtout celles., e 
eervlce privé, y «ont Invltfts, 

8 h., '

toutee 
e» «n
la aol-

rée, A 8 h., elle» auroUti OrtPireprésenta­
tion rellRleuse A 1» ssjje»dés-Pèlerins. 
PELERINAGE DES JEUNES FIIJ.EB, LE 

1». nie l. AN- -.1er DE LAN.
Les jeunes filles, em 

grlvé, fe.ont cette.................. . _ antre* vhs pèlOPHH
_ l’occasion du 1er de l’ans.yn fne»»e 
spéciale *ora célébrée à-&J].tjApnfs 1m 
ellea se réuniront à la sstle.’fres pélerr

-ét/ en service 
'ilenjiafé 
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Cartes postées artistiques 
éeTavi

Les publications Tavi^ntfcn train de conquérir la faveur
populaire. " . , .

Tavi ne déçoit jamoi1^ Se|“i«ages sont touiours originales, 
vivantes, judicieusement càijJposées.

Cette fois Tavi nou^oIf^Jine,série de quinze cartes postales 
consacrées à l'architectufifipLyselieé du Québec.

Quinze maisons anc'ienn^yWtpisies dons diverses regions de 
‘i» dursla province; ïuinze imo^s ^nV de véritables petits tobleaux

d'art * - ']iîk 4 •
A propager chez nqus'jJji&bbrd; dans les milieux qui doivent

conserver le respect d«'pWrjè$Mojt^: maisons d'éducation, sociétés 
nationales, groupes d'art, nC>

Excellent moyen de pour révéler aux gens de I exté­
rieur quelques aspects duÆ^Ulvïsoge de notre province.

La série de 15 cartes:.qu- cômptoir 30s; par la poste, .35».
SERVICE DE ^jj|||iRIE DU “DEVOIR'*

.......•- - -—*-»*»**»—
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I
il , réellement besoin.

Voici Noël ! Qu'il apporte la paix promise 
aux âmes de bonne volonté. Qu'il soit pour 
le monde témoin de "la plus grande tra­
gédie" le commencement de jours meil­
leurs et pour nos communautés religieuses, 
notre distinguée clientèle, le plus

f}oy,eux jSoël

COMPTOIR SAINT-JOSEPH
i. LESSARD, diractaur-proprictairt 

Agent-manufacturier et négociant «n grot 
Pour h compta das communautés religieuses seulement.

SPECIALITES :
DRAP - SERGE - MERINOS . CACHEMIRE - “HENRIETTA” 
SAIE - VOILE - TOILE - COUVERTURES DE LIT, ETC.

nanifeste? vu
■llement besoin. ^ cHAMBRE, MOJJ-

ch,m,sb. s;"™ T*Sîs D« ne.
SU9aelNS’- C«01« ■
pour Noël. -- (ouest)- 274. SH«4U« ^b„,„

,7rCc—
281, St«-C.U'«i"' (•**>

oyeux

Que J^oël chante. . .

FAITES VOTRE CHOIX 
POUR LES FETES 

MONTRES — BAGUES — JONCS 
CADEAUX VARIES — BIJOUX

Bibeau Frères
Horloger-Bijoutier 

1257, STE-CATHERINE EST 
près Beaudry AM. 5SOO

EMBU CARRIERE, O.O.D. ADRIEN SENEGAL, O.O.D.
Assistée de MM.

A. VALOIS. O.O.D. H. MIONERON, O.O.D.

OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L'HOTEL-DIEU

Carrière & Sénégal
LIMITII

'refraction visuelle

EXERCICES ORTHOPTIQUES

277 EST, RUE SAINTE-CATHERINE — LA. 2211*

Une entreprise 
familiale 

can.-française
FBS DESJARDINS, président.

1170. rue SAINT-DENIS
POUR NOEL — POUR LE JOUR DE L'AN

UNE FOURRURE 
DESJARDINS

Cadeau qui ta comblera de bonheur — 
qu'elle appréciera toute sa via.

Choix de modèles exclusifs et de remarquable distinction.

Moèl! Mod !
QUE NOEL CHANTE DANS VOS C0EUR3i 

ET AUTOUR DE VOUS !

/'"S F*
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Lionne et Jfeuteuâe c4nnêe

Fête de demain
Qu'elle soit pour nos distingués clients 
tous nos omis LE PLUS

JOTEUX NOEL
Ernest MEUNIER

MARCHAND-TAILLEUR 
— où l’on s’habille bian.

994, Rachel (est) Tel. : FR. 9343-9850
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Décembra ... son grand froid 
éclaircit les étoiles et ses fleurs 
de givre, crée un parfait décor 
d’hiver dans lequel la Noël, le 
lour de l’An et la fête des Rois 
vont mettre leur note pieuse et 
gaie à la fois, leur poésie at leur 
féerie, leur message de paix et 
d’espérance.

Comment, alors, ne pas laisser 
monter la joie dans nos coeurs!

Cette joie, elle sera plus douce 
et plus chaude si vous la traduisez 
de façon tangible par de jolis ca­
deaux, fussent-ils les moins coû­
teux au monde, à ceux que vous 
aimez. .. Votre souvenir rappel­
lera votre bon coeur en votre 
absence.

Choisissez le cadeau qui plaît.
Donnez de la joie, vous aurez 

du bonheur.

Que Noël chante, en vous et 
autour de vous.

XXX
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Au Petit Versailles
LA MAISON DU CADEAU 

Ç30 Ste-Cathcrine (est) unp pottf 4 rest deJTB VAincrme ,a pharmae(e Montréal.

VISITEZ NOTRE RAYON 4 .00 
A PRIX UNIQUE ... *
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POUR
"SA" TABLE

Coupes 
à sorbets
Verra de haute qualité, 
formé tu3ip«. -décor ST- 
RECtS si récherché. Non 
seulement pour sorbets, 
mais aussi pouf coquetels 
aux fruits et Autres des­
serts

Ord. 6.95 'a douzaine.
CHAQUE COUPE .31* 
6 COUPES . . . 2.35

DUPUIS — troisième 
(De Monttgny)

marquef* 1 ^ ^ minérale de
C Vur de VM ^
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•n celle circonstance 
Nous sommes de service parfait.
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d Achat 
pour les
ETRENNES

TRES BEL ASSORTIMENT 
d’articles de toutes sortes 

qui conviennent 
comme CADEAUX de NOEL 

et du JOUR de L’AN.

J. M. RAVARY INC.
4041 est, rue Ste-Catherine 

AMherst 1525

LAINE
ASSORTIMENT COMPLET DE LAINE 

EN BALLES, EN CONES, EN ECHEVEAUX 
AUSSI SOIE EN CONES

Venez vous en convaincre par une visite i notre magasin

REAL VERVILLE
MAGASIN DE LAINE

Fournisseur des Communautés religieuses 
• et des Cercles de Fermières.

2666 Mosson, ROSEMONT AM. 0480

CHEZ

I. R. GREGOIRE
QUINCAILLERIE GENERALE

3605 EST, RUE ONTARIO

Le SKI et le PATIN sont des sports peu dispendieux quand on 
achète chez J.-R. GREGOIRE.

SPECIALITE : Cadeaux pour les FETES, les MARIAGES, etc.

Pour un choix de cadeaux pouvant con­
venir à qui que ce soit, n'oubliez pas de 
visiter la maison

Voyez Lamarre Frères
Peur ETRENNES durables s PATINS C.C.M. et SKIS

et
let glus beaux JOUETS

Vaisselle, aggareils 
élac triques. 

Papier tenture. 
Peinture.

Meubles d’octasion 
da toutes series. 
Literie Simmons, 

Pelles Findlay 
et I’Islet.

Achetez de bonne heure et profite*
^ d’un plus grand choix.

LAMARRE FRERES
3721-3723 Notre-Dam« O. - Fl. 4681

J.R. GREGOIRE
QUINCAILLERIE GENERALE

3605 EST, RUE ONTARIO 
FA. 1167-8

AMEUBLEMENT GENERAL 
Les MEILLEURS PRIX en ville

pour du comptant

J. H. CARON Enrg.
2211 Mont-Royal est - AM. 7263 
1305 rue Amherst - AM. 5161
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LA MONTRE

Aussi Montres BULOVA peur hommes.  .—
Le cadeau durable qui assure le bonheur 

de celui ou de celle qui le reçoit.

ADRIEN POIRIER
HORLOGER-BIJOUTIER

1828 Avenue de l'Eglise, Côte Saint-Paul

joyeux J\oèl
et

Victoire sur la terre 
aux

hommes de principe 
et d’action

Un joyeux -Noël
et une

(Bonne et J4euxeuâe c4r n
à tous nos clients

La guerre actuelle a ses répercussions dans tous les 
domaines de la production. Les stocks des articles non 
essentiels ne peuvent donc se renouveler au rythme 
habituel, ce qui se traduit par une diminution marquée 
des approvisionnements. Si vous ne voulez pas être 
déçus, faites vos achats du Jour de l’An au plus tôt. Pour 
vous aider à déterminer votre choix, consultez cette 
page et passez chez les marchands qui y annoncent.

N’ATTENDEZ PAS PLUS LONGTEMPS!

Prouvez votre bon 
goût en offrant des 
bijoux provenant 
d'nne bijouterie re­
commandable.

1658 Est, Avenue Mont-Royal

ÛJtttAl ftc/trtAt

Notre rayon de cadeaux 
vous offre un choix 

complet

★ Articles de sport

★ Bibelots
★ Coutellerie
★ Vaisselle
★ Miroirs
★ Lampes
★ Cendriers

2534 rue BEAUBIEN E. 
CR. 2680

2076 boul GOUIN E. 
DU. 2986

JOYEUX NOEL.

BONNE ET HEUREUSE ANNEE 

A TOUS NOS CLIENTS.

»
»
»

Vf

\\

LES BEAUX MEUBLES 

ET ACCESSOIRES 

D'UN FOYER 

CONFORTABLE 

S'ACHETENT CHEZ

BROPHY Enregistré
1957 de l'Eglise - Fl. 6990

JOYEUX NOEL 
BONNE et HEUREUSE 
ANNEE à tous nos clients 
et amis.

FOURRURE

H. PAGEAU
1793 av. de l'Eglise - Côte St-Paul - Fl. 6906

MIIHMiffiMIMllIMIW

Nous nous «xcusons de n’evolr pu. au cours de 
l’année qui se termine, et en raison da la pénurie 
de marchandise, satisfaire i toutes les demandes 
de notre nombreuse clientèle. Nous espérons 
pouvoir faire mieux en 1943.

Joyeux Noël
Bonne et Heureuse Année

J. A. COUSINEAU
MERCERIES

6245 Boulevard Monk Fl. 7940

MAGNI-

Ii* CHOIX

MEUBLES

TOUS LES

GOUTS

U

H. O. VIAU
MEUBLES

4270 rue Saînt-Jacques ouest 
4741 avenue Verdun, Verdun

Wl. 1169 
YO. 3329

LE SOUVENIR 
QU’IL APPRECIERA . . .

Vous le trouverez dans les 
suggestions pratiques de

A. BONIN
Robes de chambre * Chemises * Chandails 
Cravates * Cants * Bas * Foulards 
Mouchoirs • Pyjamas • Chapeaux • Etc. ..

6557, RUE SAINT-HUBERT - CA. 8922
!;î Faites vos emplettes le plus tèt possible ~

Joyeux Noël Bonne et Heureuse Année
L'ENDROIT IDEAL 

POUR VOUS BIEN COIFFER

DUBOIS
MERCERIES

TROIS MAGASINS A VOTRE SERVICE
3459 Notre-Dame ouest. ST-HENRI

P.-E. DUBOIS, prop.
1888 Av. de l’Eglise, COTE ST-PAUL

ARTHUR DUBOIS, prop.
6107 Boulevard Monk. VILLE EMARD

.IRAN DUBOIS, prop.

Assortiment complet de 
cafetières Silex et de 
poêles électriques. Prix 
è compter de

ir : *Que ce NOEL soit plein de Joie, de Gaieté, 
et de MUSIQUE !

Assortiment complet Je MUSIQUE EN FEUILLES 
Populaire et classique.

I DISQUES COLUMBIA,
BLUEBIRD, DECCA

Un cadeau idéal, albums de disques

Grand choix de jeux et Jouets pour enfants. 
HARMONICAS 10e et plus

ACCORDEONS-PIANOS — tous
genres, neufs et usages.

UKELELES . ................*4.50
CLARINETTES .... *30.
MANDOLINES . . . *12.50
TROMPETTES . . . *35.00
GUITARES . . *10.05 et plus

Ecoute* le programme de variétés 
“Marra**»" tous le* dimanches à 
C K A.C. de US à ï heures p.m.

P. MARRAZZA inc
308 OUEST, RUE STE-CATHERINE •,eur>'
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LES LETTRES AU CANADA FRANÇAIS
Roman et récit Courrier des lettres

par Roger DUHAMEL

11 y a peut-ître autant d'especes de romans qu'il y a de 
romanciers dignes de ce nom. Car chacun possède une 
personnalité assez puissante pour apporter au genre un 
élément de nouveauté qui l’enrichit d’une note indivi- 
duante inédite. C'est dire qu’il serait impossible de fournir 
une définition rigoureuse et satisfaisante du roman. Mais 

’comme il est relativement facile de saisir ce qu'il n’est 
pas! L’étiquette ne nous trompe guère sur la nature vérita­
ble de la marchandise.

Depuis la fin de la dernière guerre, le roman français 
m connu une efflorescence sans précédent. A vrai dire, c’est 
un genre neuf, au contraire de la poésie, qui retrace aisé? 
ment sa lignée jusqu’à la moitié du XVIe siècle. Le ro­
man, tel que nous l’entendons, ne compte pas beaucoup 
plus qu’un siècle d’existence.

Pourquoi a-t-il surtout attiré les jeunes talents? Pour 
une foule de raisons. D’abord, peut-être, par les limites 
mal définies du genre. Il s’est révélé d’une extrême sou 
plesse; on a accole le même nom de roman à des oeuvres 
aussi différentes que La rôtit$ecie dt ta rein* Pédauque de 
ce livresque d’Anatole France, La porte étroite, où André 
Gide transpose à peine une expérience personnelle, et 
La grand Meaulnes, fantaisie féerique d’Alain-Fournier.
La définition du roman bénéficie donc d’une extension à 
peu près indéfinie. Tous les écrivains incertains de leurs 
dons s'y sont jetés à corps perdu, dans l'espoir de retom­
ber sur leurs pieds d’une façon ou d’une autre. Ils ont 
créé ainsi un milieu favorable à l’éclosion des grands ro­
mans que nous devons aux meilleurs écrivains de notre 
temps.

Ce qui a de plus contribué à cette véritable inflation, 
c’est la demande du public. Tout le monde lisait, tout le 
monde voulait lire des romans. Les éditeurs étaient prêts 
à en inonder le marché, sachant qu’ils réussiraient sans 
peine à les écouler. Il s’opérait au reste entre le lecteur et 
le poète une brisure qui n’est pas encore réparée. Mû par 
un souci de recherches à la fois techniques et métaphysi­
ques, le poète s’aventurait aux confins du langage et som­
brait souvent dans un ésotérisme d’un hermétisme absolu.
Le lecteur moyen ne pouvait le suivre dans ces exercices 
de haute voltige, il se perdait dans les méandres d’une pen- 
■ée souvent confuse à elle-même. Si le lecteur de 1820 
avait vibré aux Harmoniet de Lamartine, si celui de 1860 
s’enchantait à la réussite unique des Fleure du mal, com­
ment voulait-on que celui de l’après-guerre, sauf au sein 
de quelques cénacles d’initiés et dans les milieux où le 
snobisme est l’arbitre suprême, comment voulait-on qu’il 
trouvât dans les vers d'Apollinaire, de Toulet ou de Lau­
tréamont les réponses qu’il cherchait à son inquiétude?
Le roman a bénéficié de cette désaffection, sans doute pas­
sagère, à l’égard de la poésie, qui avait cessé d’être démo­
cratique, si l’on me permet d’employer un langage aussi 
antipoétique.

Le roman français s’est également enrichi de l’apport 
du roman étranger. Les grands Russes ont été mis en cir­
culation, ils sont tombés dans le domaine public. Il en va 
de même pour une foule de romans anglais, dont les qua­
lités particulières sont I mon sens remarquables. Forts de 
cette consécration venue de l’étranger, nombre d’écrivains 
français se sont lancés dans un genre qui avait permis tant 
de succès éclatants.

II y a eu enfin ce fait particulier que la génération issue 
de la guerre a éprouvé le besoin irrésistible d’utiliser son 
expérience intime, de puiser dans son fonds personnel. Le 
roman lui est apparu comme le genre par ex­
cellence pour transposer la matière même de sa 
vie, pour emprunter, en tout cas, au monde 
environnant, la substance m ême de ses récits. Je 
note aussitôt qu’il y a eu dans cette veine quantité de 
déchets, car de nombreux écrivains ont confondu le roman 
avec le récit d’aventures, avec les confidences à demi voi­
lées, avec les mémoires plus ou moins déguisés. Il reste de 
tout cela que le roman n’est pas un genre pur et que les 
grands romans sont forcément en nombre limité.

* * *
Dans la dernière livraison de La Nouvelle Relève, Ro­

bert Charbonneau, le romancier de Ut potséderont la terre, 
publie quelques remarques judicieuses sur son métier.
Sans s’essayer à une définition précise à laquelle il serait j divinité, 
facile de reprocher son intransigeance, il serre la matière

même du roman, il en souligne la nature véritable. Je sais 
qu’il est loisible de se rattacher à une autre esthétique, 
mais je souligne sa position, parce que je partage entière­
ment ses vues que je crois conformes à ce que doit être le 
roman.

Paul Valéry, qui est tout ce qu’on voudra, sauf un ro­
mancier, a écrit ces réflexions malheureuses: ’’L’apparence 
de vie et de vérité, qui est l’objet des calculs et des ambi­
tions du romancier... Il ne doit pas y avoir de différences 
essentielles entre le roman et le récit naturel des choses que 
nous avons vues et entendues”. Si, il en est au moins une 
qui refuse toute identité entre le romancier et le conteur. 
Ce dernier décrit des événements, réels ou imaginaires, tan­
dis que le premier crée, au sens quasi divin du terme, des 
êtres qui vivent par eux-mêmes, qui peuvent bien emprun­
ter à un milieu donné des traits particuliers, mais qiii ne 
possèdent pas moins une existence autonome. On peut 
donc dire de tout véritable romancier ce qu’on a remarqué 
de Balzac: qu’il faisait concurrence à l’état civil. C'est 
parfaitement exact.

Une fois dans cette perspective, il est facile de dégager 
l’élément spirituel de la création romanesque. “On ne 
crée pas à partir du réel, écrit Charbonneau. On crée avec 
le réel qu’on a sublimé, transposé, incorporé à son âme 
et à son sang. On connaît tout d’un homme, sa vie dans 
les moindres détails, on l’a vu dans le danger, la maladie, 
l’amour, son hérédité n’a pas de secret: là n’est pas le ro­
man. Demandez donc à un chirurgien en lui remettant un 
cadavre de le faire vivre. D’abord l’âme. Donnez-moi une 
âme et à partir de cette âme peut-être...” Peu d’écrivains, 
certes, sont en mesure de puiser en eux-mêmes la chair de 
leurs personnages, de les enfanter à la vie. La rareté de la 
réussite ne déprécie pas la noblesse de la tentative.

Il est donc tout à fait faux de ne se fier qu’aux trucs de 
métier. Non pas que le véritable roman n’exige pas lui 
aussi un métier solide, une architecture savamment équili­
brée: étudiez à cet égard, dans tous ses moindres éléments, 
un roman de Balzac ou de Mauriac. Mais le procédé est 
insuffisant s’il n’est pas soutfhu par une vie intérieure 
profonde. “C’est au delà de tous les procédés qu'il faut’ 
chercher l’essentiel du roman, dans cette densité spirituelle 
des personnages qui en fait sur le plan réel des compagnons 
des hommes.” Det compagnons des hommes: voilà qui va 
très loin et qui fournit un critère d’une sûreté éprouvée. 
Thérèse Desqueyroux est une femme aussi vivante, aussi 
réelle, aussi humaine que celles que nous connaissons. En 
est-il ainsi de Jean Valjean ou de Jérôme Coignard?

C'est la lecture dt l’admirable Chronique des Pasquiet 
qui a suscité les considérations de Robert Charbonneau. 
Ces livres qui racontent la montée d’une famille de la 
bourgeoisie française sont en somme une biographie col­
lective et romancée où s’affirment hautement les dons 
d’artiste sensible de Georges Duhamel. Retenons bien ce 
titre d’ensemble de chronique: il devrait suffire à nous 
mettre en garde, à nous faire comprendre qu’il ne s’agit 
pas d'un roman, mais d’une opération extrêmement ha­
bile et heureuse de transposition littéraire, à partir d’une 
expérience particulière et d’un milieu donné. A cet égard, 
la préface du Notaire du Havre suffit à nous éclairer. Une 
dernière fois, je cite Charbonneau: “Son point de départ 
(qui est souvent celui de l’historien ou du témoin) ne lui 
permettra pas d’atteindre l’âme. L’honnêteté profession­
nelle même lui fait un devoir de ne pas le faire*. Car la 
conscience des autres nous est fermée: elle ne l’est pas à 
Dieu; elle ne l'est pas au romancier en tant qu’il est le 
dieu de ses personnages, qu’il les a tirés de sa chair et de 
son hérédité et habillés de ms observations, mais non tirés 
de la vie. La reconstitution de la vie n’est pas vie. Elle 
est reconstitution intellectuelle ou imaginative, elle est 
document.”

Distinction de prime abord subtile, qui n’en est pas 
moins vraie et singulièrement féconde. C’est elle qui a 
permis l'éclosion de ces oeuvres bouleversantes et irrem­
plaçables qui sont l’honneur de l’homme et qui dépassent 
de beaucoup les considérations de littérature. Car la 
création authentique se situe bien au-dessus de la fabrica­
tion littéraire; elle est un reflet, une participation de la

• Suzanne et les jeunes hommes, par Georges Duhamel
• Le désert des lacs, par Jacques Sauriol
• Pèlerinages dans le passé, par l'abbé Albert Tessier
• Femmes de maison dépareillées, par l'abbé Albert Tessier
• Sa Sainteté le pape Pie XII, par Georges Goyau

Suzanne et les jeunes
hommes

Suzanne, la plus secrète et la plus 
fuyante du clan des Pasquier, Su­
zanne, l’insaisissable, désireuse et 
incapable d’aimer et si séduisante 
que des jeunes hommes souffriront 
tour à tour à cause d’elle, Suzanne, 
enfant du théâtre et de la fiction, 
que la réalité éblouit comme un so­
leil trop éclatant, Suzanne sera l’hc- 
roïne la plus troublante qu’ait ja­
mais conçue Georges Duhamel. 
“Parfois, elle songe, mais furtive­
ment, à ce qu’était la vie, jadis, 
dans le clan des Pasquier. Certes, 
il y avait Cécile, la fée de la mu­
sique, et Laurent, le frère savant, 
tourmenté d’illusions, et la vieille 
maman transpercée de mille dou­
leurs secrètes, et le père, pareil à 
un acteur superbe et obstiné qui 
joue sa vie comme le seul rôle à sa 
mesure, et Joseph, lâché dans l’uni­
vers tel un buffle dans la savane, et 
Ferdinand, oui, Ferdinand dont il 
n’y a peut-être rien à dire.... Mais 
Suzanne a toujours vécu, au milieu 
de la maison maternelle, comme un 
oiseau des lies dans une volière du

créatures ne l’obsèdent pas, il ne 
leur donne pas la vie pour s’en dé­
barrasser, mais il continue de les 
suivre, de les aider de sa sollicitude. 
Le cas est plus exceptionnel qu’on 
ne le croit. C’est ce qui confère à 
ses livres cette densité humaine qui 
en fait tout le prix.

Suzanne et les jeunes hommes, de 
toute apparence, clôt un cycle. 11 
faudra bien un jour reprendre tous 
ces livres dans leur ensemble, en 
faire une analyse poussée qui per­
mettra d’en dégager les éléments 
durables de beauté et d’émotion. 11 
y a dans la chronique des êtres qui 
méritent de survivre, parce qu’ils 
sont l’expression d’un milieu donné, 
certes, mais surtout parce qu’ils dé­
tiennent une valeur humaine au­
thentique. Avec Cécile, Suzanne re­
présente la séduction de l’art, mais 
elle demeure plus près de nous, plus 
faible, plus incertaine, femme ti­
raillée dans deux directions diffé­
rentes, et qui résout son problème 
personnel par une fidélité mélanco­
lique et résignée à son destin.
Le désert des lacs

Le titre ne donne pas une idée
Nord. E le a r^iTS^ ^natoe ? ÏZ?? ü CSt

de nature a egarer le lecteur qui
s’attend à une oeuvre de toute autre 
nature. Jacques Sauriol n’est pas à 
proprement parler un romancier. 
C’est avant tout un conteur qui a 
situé dans les solitudes de l’Ontario- 
Nord les éléments de son intrigue.

De quoi s’agit-il? Un train a dé­
raillé à Moosonee. L’enquête de la 
police n’a pas donné de détails sa­
tisfaisants. Mais Fon est en droit de 
croire à une manoeuvre criminelle. 
Comment découvrir le ou les coupa­
bles dans ces territoires perdus où 
s’espacent quelques postes sur de 
vastes distances? C’est une entrepri­
se susceptible de décourager les 
plus habiles limiers.

En lisant les revues
La Revue dominicaine

Berthelot Brunet publie une Let­
tre à Joseph Ouvrard sur les écri­
vains catholiques, où il passe en 
revue quelques grands noms de la 
littérature française et anglaise qui 
ont servi le catholicisme par leurs 
oeuvres. Ecrivant dans une revue 
dominicaine, il n’a garde de négli­
ger quelques Frères Prêcheurs par­
ticulièrement méritants, comme les 
RR. PP. Gillet, Lagrange et Allô. 
Bon prince, il n’oublie pas non 
plus les Jésuites et consacre au Pè­
re de Grandmaison et au Père Pi­
nard de la Boullaye quelques para­
graphes intelligents.

Si Berthelot Brunet admire Clau­
del, poète, 11 fait des restrictions 
importantes sur l’exégète.

...Vous lisez volontiers Paul Clau­
del, cher Ouvrard, et qui admire 
plus que nous ce grand homme — 
si ce n'est le Père Lussier, qui sait 
fort bien dire pourquoi. Allons- 
nous, pour autant, le ranger parmi 
les exégètes de tout repos? Ce ré­
volté se montre, à coup sûr, tradi­
tionaliste, dans son exégèse, pour­
tant. C'est la suite des Pères... Je 
n’ai pas lu beaucoup tes Pères, et, 
peut-être, ne les connaissez-vous 
point par le menu: ma curiosité 
m'amena pourtant à feuilleter de 
gros tomes et des commentaires sur 
les livres saints, et j'ose dire à 
Claudel que ce qui convenait aux 
saints de la primitive Eglise est 
peut-être scabreux pour nos con­
temporains. Claudel, avec tout le 
monde, et plus encore, je l'estime 
grand poète: il le reste dans ses 
paraphrases, s'il me semble impru­
dent. Il joue trop, et, par malheur, 
des indiscrets sont aux portes, qui 
regardent et qui écoutent. Trop vo­
lontiers tire-t-il de la Genèse, des 
Proverbes ou du Cantique des con­
clusions verbales et allégoriques. 
Elles touchent souvent au calem­
bour, et Léon May, du haut du ciel, 
où, après tout, mon amitié veut 
qu’il ail monté rejoindre te Père 
Dtdan, après un court séjour de 
curiosité au purgatoire, le Vieux 
doit bien rire de ce disciple malgré 
lui. Je n’ai pas, cher Ouvrard, la 
superstition de la science, fût-elle 
historique: je n’aime pat qu’on tire 
une préfiguration précise de nos

pauvres années dans te Magnificat 
ou le Nunc dimittis, pas plus que 
je ne consens qu'on en scande avec 
rigueur les pieds et les syllabes.

Chez les Anglais, Brunet exalte 
tour à tour, et avec infiniment de 
raison, les poètes Francis Thomp­
son et Coventry Patmore, et les es­
sayistes et historiens G. K. Chester­
ton et Hilaire Belloc.

Au début de sa lettre, Berthelot 
Brunet nous entretient aussi des ré­
voltés André Malraux et Henry de 
Montherlant. Sur ce dernier, il fait 
des réflexions très judicieuses que 
je m’empresse de transcrire:

Montherlant commença sa carriè­
re aux bras de MM. Bloud et Gay. 
Ces messieurs — qui n'étaient pas. 
Monseigneur, Nos messieurs de 
Saint-Sulpice, mais assez leurs voi­
sins — se croyaient-ils sûrs tant 
que ça de leur enfant de chœur? H 
ne sied point d’être trop sûr, et tou­
tes les conversions ne donnent pas. 
Je pense à celle de Cocteau, par 
exemple, et qui, une fois l’histoire 
contée, tourne en littérature. Pour 
Montherlant, après la Relève du 
matin, dont quelques prêtres s'é­
talent, du reste, inquiétés (il y a 
des prêtres scrupuleux), il versa de 
plus en plus dans un cynisme qui 
n’a pas toujours son charme. U 
mita le nietzschéisme parisien d 
un donjuanisme non moins fran­
çais et qui s'apparente aux Liai­
sons dangereuses. Joignez une vai­
ne gloire, et assez déplaisante, 
d’homme de lettres. Désormais, ses 
romans blasphèment Dieu, Jésus, 
moquent la morale commune, di­
sent pis que pendre, et c'est trop 
facile, de la femme et du bourgeois, 
exaltent la force et la sensualité, 
divinisent enfin les chats et les 
chiens, après le taureau des arènes. 
L'enfant de chœur s’émancipe. Joi­
gnez un goût du scandale qui plaît 
aux jeunes gens, et monotone à plu­
sieurs. Il reste que Montherlant, pa- 
ganlsant insupportable, avait plus 
d'esprit que l’enfant de chœur. Fut- 
il jamais plus sérieux?

* * *
Un universitaire français attaché 

ù Laval, M. Auguste Viatte, s’in-

Roger DUHAMEL

quiète des relations intellectuelles 
du Canada français. Il considère 
que l’occasion n’a jamais été aussi 
propice pour nous de nous élever 
à la hauteur de notre mission cul­
turelle, de remplacer la France 
pour tout le continent américain. 
Nous devons savoir nous élever du 
particulier à l’universel.

Nous avons les ressources pour 
remplir ce rôle; non pas toutes, 
mais quelques-unes. L’édition cana­
dienne ne fait pas mauvaise figure 
depuis deux ou trois ans. Nos facul­
tés suivent les méthodes françaises. 
Il nous manque encore des chaires 
d’histoire générale, de linguistiqua 
comparée, de littératures étrangè­
res, et combien d’autres, qui assu­
reraient notre puissance de rayon­
nement intellectuel.

Le Canada français est foncière­
ment catholique, il pratique les hu­
manités gréco-latines, il possède les 
mêmes ancêtres que la France. Au 
guste Viatte conclut ainsi son ar­
ticle, véritable cri de ralliement qui 
devrait être entendu de ceux qui 
peuvent agir pour faire franchir à 
notre pays une étape décisive dans 
sa marche à l’étoile:

Deux facteurs s’équilibrent en 
tout peuple: la géographie et l his­
toire. Par la première, le Canada 
français appartient à l’Amérique; 
par l’autre, dans les temps recents, 
à l'Empire britannique, et dans l’o­
rigine, A la civilisation française: 
elles se renforcent d’ailleurs en ce 
moment l’une l’autre, puisque le 
Canada devient pour l’Amérique et 
pour les exilés d’Europe le groupe 
le plus accessible et le plus consi­
dérable où notre culture se déve­
loppe librement. Mais la géographie 
représente le déterminisme de for­
ces matérielles ; c’est l’histoire qui 
traduit l’âme. C'est elle qui, sur un 
sol dont les ressources dormaient, a 
remplacé la hutte de l’Indien par 
les moissons du christianisme. Le 
facteur' géographique, s’il existait 
seul, aboutirait A s’incliner ou A 
gémir devant le primai de l’écono­
mie; {’histoire le domine. En s’ap­
puyant sur elle, le Canada français 
continuera d’orienter son destin, 
qui ne se borne pas A sa place sur 
la carte ni au petit nombre de ses 
habitants, mais qui les dépasse de 
tout ce que le catholicisme, la cul­
ture gricô-latine et la France lui 
ont apporté d’éternel,

R. D.

d’une existence de labeurs, de com­
bats, de querelles infinies, de dis­
cordances dramatiques. Elle s’est 
détournée, presque dès le commen­
cement, de toute cette passion du 
clan natal: trop de cris, trop de cal­
culs, trop de chamailles..., Suzanne 
s’est envolée, dès qu’elle a trouvé 
la porte ouverte. Elle n’est pas une 
Pasquier de serre-chaude, comme 
les autres.” Elle vit seule, dans un 
appartement, tout entière dévouée 
à son art, rêvant d’être Cordélia et 
Ophélie, Marguerite et Mélisande, 
Portia et Kitty Bell, Monime et 
Lady Percy.

La Chronique des Pasquier tou­
che à sa fin, ses membres se sont 
accomplis. Ce dernier livre ne con­
cerne donc que Suzanne, que nous 
ne connaissions pas beaucoup en­
core. Nous savions qu’elle faisait 
du théâtre, qu’elle était très belle, 
que des hommes l’avaient aimée. 
Duhamel nous la fait comprendre 
par l’intérieur, il essaie de dégager 
le mécanisme intime de sa pensée 
et de son cœur.

La révélation de ce livre, c’est la 
tribu Beaudoin, famille patriarcale 
qui vit dans un Eden d’avant la 
faute. Cette existence pastorale à 
Nesles est d’une séduction ravis­
sante et l’on ne s’étonne nullement 
que Suzanne y éprouve un enchan­
tement qui ne sera pas néanmoins 
assez puissant pour rompre le fil 
de sa destinée. Elle pénètre dans 
ce milieu grâce à l’un des fils Beau­
doin, Philippe, jeune peintre qui 
laime éperdument et dont elle re­
cueille l’hommage avec une joie 
sincère. Les quelques semaines 
qu’elle passera à Nesles seront une 
purification pour elle; mais son sé­
jour y laissera des suites pénibles. 
On aimerait que Duhamel entreprît 
de nous conter plus tard ce que 
sont devenus ces Beaudoin.

Une page, chargée d’humour, 
nous peint un de leurs traits com­
muns. “Les Beaudoin étaient tou­
jours en retard. Tout le monde le 
savait et ainsi nul ne leur en gar­
dait rancune. Tous les calculs rela­
tifs aux faits et gestes des Beau­
doin supposaient l’application d’un 
coefficient correcteur: “Ils ont dit 
trois heures. Alors, nous avons le 
temps. Inutile de les attendre avant 
quatre heures et demie ou cinq 
heures moins le quart.” L’esprit 
mathématique pouvait trouver ex­
ercice et délectation dans le spec­
tacle de cet apparent désordre. 
Trois Beaudoin n’étaient pas trois 
fois plus en retard qu’un seul Beau­
doin, mais neuf fois plus, en vertu 
de ce principe que le retard, dans 
cette famille, était proportionnel au 
carré du nombre des personnes en­
gagées dans l’opération. Le retard 
se calculait donc selon la progres­
sion dite géométrique. En sorte que 
si la famille devait se déplacer tout 
entière, ce qui arrivait assez sou­
vent, elle partait à peu près à l’heu­
re mais le lendemain du jour fixé. 
Toutes les données connues, toutes 
les précautions prises, on était par­
faitement tranquille avec les Beau­
doin: ils apportaient, dans l’inex­
actitude, une constance qui tou­
chait à la ponctualité.”

Sous le nom d’Eric Vidame, di­
recteur du théâtre des Carmes, Du­
hamel a composé un personnage 
qui ne manque pas de ressemblan­
ce avec le fondateur du Vieux-Co­
lombier, Jacques Copeau. Ce Vi- 
dame, lui aussi ne vit que pour le 
théâtre. Il est un patron tyranni­
que, passionné et cordial. Le cha­
pitre que l’auteur lui consacre et où 
il définit sa ressemblance avec 
Dante est une réussite rare.

Duhamel possède ce don de décri­
re un milieu, d’en interpréter l’at­
mosphère particulière. Comme Lau­
rent nous avait rendu sensible le 
climat propre aux cercles scientifi­
ques, par Suzanne, nous connais­
sons les pensées secrètes, les ambi­
tions, les rivalités, les rêves des 
gens de théâtre. Suzanne, elle, a 
fait son choix, elle a opté sans re- 
tôur. La tentation de la vie réelle, 
elle n’y demeure pas fermée, mais 
»n instinct invincible la pousse 
dans sa voie. Bien ne la détournera 
de poursuivre sa carrière, qui est su 
v,6 et sa raison d’être. A la dernière 
minute, quand clic est prête à céder 
a 1 appel de la jeunesse et de 
1 amour, un démon intérieur l’arra- 
cne au paradis retrouvé. La fiction 
a été plus forte, plus impérieuse que 
la réalité.

Gn l’a dit souvent, le grand art 
de Duhamel réside dans ce mélan­
ge de sensibilité humaine nui conti- 
ne nu lyrisme et d’observation aiguë 
et souvent souriante. Son grand se­
cret, c’est qu’il aime les personna- 
ges qu’il crée, c’est qu’il les entoure 
d une affection vigilante. 11 ne les 
abandonne pas à leur sor{« mais se 
Penche paternellement sur'eux- Ces

Gérôme et d’Hélène sont emprun-| Dans Femmes de maison dipa 
tées et nullement convaincantes. Ce reillées, l’abbé Tessier a groupé m 
n’est pas ainsi que se parlent des | certain nombre de photographie 
amoureux et s’ils le faisaient, ils sur les différentes tâches féminines 
seraient diablement superficiels, dont il a su extraire la valeur édu 
Cette incursion dans un domaine i cative. C’est un autre bel albun
qui n’est pas le sien et où il est Tavi auquel il faut souhaiter uni 
très mal à son aise doit éclairer Tau-1 génreuse diffusion.

Sa Sainteté le pape Pie XII

Gérôme est un jeune homme at­
teint par la crise économique des 
dix dernières nanées. Pour gagner 
sa vie, il accepte d’une agence d’en­
quêteurs certaines missions déter­
minées. Cette agence doit, pour le 
bénéfice de la compagnie d’assuran­
ce, se livrer à des recherches sur 
1 accident de Moosonee. Elle choisit 
d’envoyer Gérôme dans ces pays 
d’en haut qu’il connaît bien. Cette 
tâche n’est pas facile, il s’engage 
souvent sur de fausses pistes, jus­
qu’au jour où il parviendra à relier 
les mailles de l’intrigue. Finalement, 
constatation depuis longtemps pré­
vue par le lecteur, le coupable, c’est 
le propre frère de Gérôme, espèce 
de chenapan qui vit de vagabonda­
ge. Le dénouement s’impose; le frè­
re, mouton noir de la famille, meurt 
opportunément pour ne pas compli­
quer les fonctions policières de Gé­
rôme et lui épargner un drame cor­
nélien (Dois-je livrer mon frère, 
dois-je trahir mon devoir?).

Le roman policier est un genre 
littéraire qui a droit de cité. C’est 
même un genre où il est très diffi­
cile d’exceller, car il exige une 
adresse consommée pour mystifier 
le lecteur jusqu’à la dernière page, 
le tenir constamment sur le qui- 
vive et brouiller ses hypothèses. 
Jacques Sauriol a tiré bon parti 
d’un sujet bien conçu. Il n’a peut- 
être pas réussi à soutenir l’intérêt 
jusqu’à la fin, car il n’est pas né­
cessaire d’être très perspicace pour 
découvrir l’issue de cette chasse à 
l’homme. C'est néanmoins un début 
qui promet.

L’auteur, qui connaît bien la ré­
gion où vivent ses personnages, a 
eu l’occasion de brosser quelques 
tableaux très pittoresques de la vie 
particulière dans ces confins de la 
civilisation. Les conversations du 
Père Bergevin et de l’évêque per­
mettent de connaître le milieu. Il 
y a là des scènes de moeurs qui 
font, à mon sens, le prix du Désert 
des lacs.

Jacques Sauriol est moins heu­
reux dans les passages de nature 
sentimentale. Car il a voulu gref­
fer une vague idylle à son histoire 
policière. Les conversations de

teur sur la nature de son talent et 
de ses ressources.

Les partisans d’une langue fran­
chement canadienne feront leurs 
délices de ce récit. Sans aucun 
scrupule, Sauriol adopte le langage 
savoureux et incorrect de ses per­
sonnages. H l’adopte à un point 
tel qu’il le fait sien et s’exprime lui- 
même comme eux. Je persiste à 
croire que c’est là une voie sans is­
sue et que la forme littéraire con­
serve toujours ses droits. Je ne 
rendrai les armes que devant le 
chef-d’oeuvre que Sauriol ou tout 
autre écrivain nous donnera dans 
cette langue populaire. D’ici là...

Le désert des lacs devrait faire 
les délices des jeunes lecteurs épris 
des récits d’aventures. Il a de plus 
l’avantage de leur faire, connaître 
des régions sauvages de notre pays. 
S’il n’est pas composé de façon im­
peccable, si l’on peut relever cer­
taines fautes d’équilibre entre les 
diverses parties, il ne fournira pas 
moins une lecture attrayante à des 
jeunes gens peu soucieux de gloses 
critiques et qui y trouveront ce 
qu’ils recherchent: un roman po­
licier de bonne venue, un roman 
qui les plongera dans une atmosphè­
re nettement canadienne. Cela 
n’est-il '-as suffisant pour féliciter 
un confrère journaliste d’avoir cou­
ru le risque de la publication et de 
s’en être, tout compte fait, conve­
nablement tiré?

Pèlerinages dans le passé
L’abbé Albert Tessier n’a pas la 

prétention d’avoir enrichi les 
sciences historiques en publiant les 
textes qu’il a prononcés à la tri­
bune de Radio-Collège, Il n’a en 
vue que de poursuivre, de prolon­
ger son enseignement et d’attirer les 
jeunes vers les hauts faits et les 
grandes figures de notre histoire. 
Ce but, il l’atteint sans aucun doute.

On sait que l’abbé Tessier écrit 
d’une façon vivante, d’une façon 
souvent plus vivante que correcte, 
et qu’il possède l’art de capter l’at­
tention de ses jeunes lecteurs. Que 
lui demander davantage? En des 
tableaux rapidement brossés, il 
présente tour à tour Cartier, Cham­
plain, les Hébert, les missionnaires, 
Jean Nicolet, Maisonneuve, Margue­
rite Bourgeoys, Jeanne Mance, Mgr 
de Laval, Dollard, Pierre Boucher, 
Jean Talon, Mme de Repentigny, 
l’Acadie sous les traits d’Evangéli- 
ne, Montcalm, le curé, l’habitant, la 
maman, la maltresse d’école, Pierre 
Bédard. LaFontaine, Mgr Proven- 
cher. Par cette énumération, il est 
facile de se rendre compte que le 
conférencier ne limite pas son in­
térêt aux héros patentés, si l’on 
peut dire, mais qu’il plonge aussi 
son regard vers la foule anonyme 
de nos ancêtres et qu’il dégage les 
caractères fondamentaux de leur 
oeuvre au Canada français. C’est 
sûrement ce qu’il y a de plus pré­
cieux à retirer de son enseigne­
ment.

Les jeunes qui le liront en retire­
ront à la fois une légitime fierté 
nationale et le goût de connaître, 
d’une manière plus intime et plus 
approfondie, ceux qui firent notre 
pays.

Pour faciliter la lecture et situer 
les principales scènes, vingt-cinq 
illustrations originales de Rolland 
Boulanger, qui sont convenables, 
mais qui ne rendent pas, à mon 
avis, entière justice à un artiste 
aussi doué.

Femmes de maison 
dépareillées

L’abbé Tessier a popularisé ces 
albums où les photographies d’ex­
cellente qualité voisinent avec un 
texte qui les explique et les com­
mente. Il a obtenu dans ce domai­
ne des réussites signalées. Il a eu 
le mérite de réhabiliter l’image, de 
la transformer en un sujet d’édifi­
cation, dans le sens entier de ce 
terme. Lui-même photographe d’ex­
périence, il possède une colleçtion, 
très riche et probablement unique 
de scènes de toutes les régions de 
la province. Il est en train de mon­
ter un véritable musée en images du 
Canada français.

La réimpression canadienne dt 
ce petit ouvrage de Georges Goyai 
est bienvenue, même s’il date dt 
1939 et ne touche pas, évidemment 
au rôle du Souverain Pontife depuis 
le commencement du conflit mon 
dial. Nous avons tous intérêt à con 
naître la carrière du Saint-Père jus­
qu’à son élévation au pontificat su-; 
prême. C’est ce que fait GeorgesI 
Goyau avec sa compétence et sa 
maHrise habituelles dans les sujets; 
religieux. Les faits abondent dans! 
cette petite brochure et ils rensei ! 
gnent les lecteurs sur une foule def 
sujets que doit connaître tout ca­
tholique. •

Il est particulièrement intéres 
sant de suivre le travail accompli! 
par Mgr Pacelli dans l’application| 
du nouveau droit concordataire 
avec des puissances protestantes oui 
neutres. L’auteur fournit aussi des! 
informations précieuses sur la| 
pensée du pane actuel à l’égard dc| 
la presse, de la paix internationale,5 
de la paix sociale, de l'expansion! 
missionnaire et coloniale, de laf 
France. C’est une lecture dont! 
nous aurions tort de nous priver, j

Suzanne et les jeunes hommes, 5 
par Georges Duhamel, au comptoir, ! 
$1.25; par la poste, $1.35.

* * *
Le désert des. lacs, par Jacques| 

Sauriol. Au comptoir, $1.00, parla 
poste $1.10. •

* * t*;
Pèlerinages dans le passé, par 

l’abbé Tessier. Au comptoir $1.00, 
par la poste, $1.10.

* * Ÿ

Femmes de maison dépareillées, 
par l’abbé Albert Tessier, Au comp­
toir $0.25; par la poste, $0.30.

* * *
Sa Sainteté le Pape Pie XII, par 

Georges Goyau. Au comptoir $0.60', 
par la poste $0.65.

Echos
Au terme d’une causerie qu’il pro­

nonçait récemment à Ottawa, le- 
beau poète, d’une inspiration si vi­
rile, qu’est Alfred Desrochers, ter­
minait par cette affirmation par­
faitement justifiée: “Pour que l’art 
poétique progresse chez nous, il 
faudrait accepter d’abord que nous 
sommes un groupe vivant en Amé­
rique du Nord au XXe siècle. Il fau­
drait comprendre que ‘Técrin de 
perles ignorées” de notre histoire 
ne s’est pas refermé à tout jamais... 
La première nécessité d’une poésie 
canadienne d’expression française, 
c’est d’abord d’être canadienne.”

* * ¥
Le Pro Parvulis Book Club a créé 

un prix pour le meilleur ouvrage 
écrit à l’usage des enfants dans la 
tradition catholique. C’est Covelle 
Newcomb qui a mérité cette mé­
daille Downey pour son livre sur 
le cardinal Newman, intitulé The 
Red Hat.

¥ ¥ ¥
Les marchands ne perdent pas 

de temps. Une maison d'éditions 
américaine vient de signer un con­
trat avec Drew Middleton, corres­
pondant de guerre du Neiv York 
Times en Afrique du Nord pour un 
livre sur ses impressions là-bas.

¥ ¥ ¥
L’écrivain américain Ethel Van­

ce vient de critiquer les écrivains 
français d’avant la guerre d’avoir 
failli à leur mission, de n’âvoir pas 
été les guides de leurs compatrio­
tes. Accusation beaucoup trop gé­
nérale pour être pertinente. Le rôl 
d’un écrivain est-il de donner de; 
directives ou de faire œuvre d’artl 
La littérature d’action est-elle un 
genre à recommander au détrimenl 
de tous les autres?

Une nouvelle collection poux lei jeunet
ALFRED

Ses plaisirs, ses aventures
Quatre beaux livres, par Alec Leduc et Pauline Lamy

Présentation exceptionnelle
— Couverture en quatre couleurs 
— Dix illustrations de la Maîtrise d'Arts 
— 96 pages. Tranche rognée 
— Typographie soignée

Texte adapté
Vocabulaire simple et clair pour garçons et fillettes de 

9 à 15 ans. Intrigue soutenue. Chaque volume peut se lire 
séparément, mais les quatre offrent l'histoire suivie d'Alfred 3^ 
et des siens.

Le cadeau tout choisi pour le jour de l'an. Le merveil­
leux effet des couleurs et le caractère strictement canadien 
des volumes arrêtent l'attention de tous.

Les titres sont les suivants : f '

★ JOURNAL DE BORD D'ALFRED
★ ALFRED ET LE DECOUVREUR M
★ ALFRED ET L’ILE DES CINQ Û.
★ LILI, SOEUR D’ALFRED

Chacun se vend $0.25; par la poste ; $0.30
Adressez votre commande dès maintenant à Tg

FIDES 1
— 3425, rue St-Denis (près de Sherbrooke) Montréal ^
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Danger de dénata­
lité aux Etats-Unis
La conscription des jeunes maris et

Victoire ^morale” 
des républicains

Dans le monde ouvrier
le travail féminin - L'exemple de S<jns ,a de ,a Cha(n.
la rance |jre des Représentants ils ont eu
Los Angeles, 24 (A.F.) — Un so­

ciologue étatsunien, M. Cbnstantin 
Panunzio, a déclaré hier que la po­
litique de conscription à courte vue
est en train de préparer une nou- ..... - ...velle guerre pour la prochaine gé- qu* les républicains, meme s ils

plus de votes que les démocrates
Washington, 24 (A.P.) — Des 

chiffres à peu près complets sur 
l’élection du 3 novembre indiquent

M. Alfred Charpentier fait une mise au point en marge de 
calomnies qui auraient été lancées récemment par un 
chef d’union internationale — Bilan du Service de 
l’Information sur l’effort de guerre des ouvriers cana­
diens en 1942

nération. Il prétend que la cons­
cription des jeunes maris ainsi que 
le travail féminin vont priver le 
pays de millions de naissances, et 
que même si les Etats-Unis portent 
aujourd’hui un çoup terrible au Ja­
pon, dans une vingtaine d’années 
le Japon pourra reprendre la guer­
re avec une population augmentée.

Le professeur Panunzio a prédit 
qu’en 1970, les Japonais, très pro­
lifiques, auront augmenté leur po­
pulation de 30 millions d’habitants 
tandis que Içs Etats-Unis ne l’au-

n’ont pas réussi à obtenir la maio-
Ce qu’est la C.T.C.C

M. Alfred Charpentier, président 
de la Confédération des Travail

rité des sièges à la Chambre des ; leun Catholiques du Canada, nous 
représentants, ont tout de meme t comnninique: 
remporte plus de votes que les de- .
môcrates. Les républicains ont re- ; “Au récent congres de la Federa- 
cueilli 14,217,320 votes, soit 50.6 ! tion des Jeunes Travailleurs, un
pour cent du vote total donné pour 
la Chambre des représentants; les 
démocrates ont eu 13,331,245, soit 
47.4 pour cent; les autres parties 
ont glané 563,018 votes, ou quelque 
2 pour cent. Aux dernières élec­
tions du Congrès — celles où il n’y 
a pas d’élection présidentielle — 
en 1938, les républicains avaient eu 
47.3 pour cent du vote, et les dé-ront accrue que de 18 millions. Il a __ t____ ___ _______ _

ajouté: Pour comprendre 1 effet j niocrates, 49 pour cent,
des lois de guerre qui appellent les j -
jeunes maris sous les drapeaux,
sans considérer les intérêts futurs. L.6 CHOIX 06 l exétUtli
du capital humain national, nous j - - - - - - - -
devons songer que ce sont les jeu-i La course à l’exécutif reste ani- 
nes couples qui donnent la plus; mee à l’hôtel de ville. Les concilia- 
forte’proportion des naissances. ! bules continuent. Aucune des trois 

Lors de la Grande Guerre, la catégories ne semble encore avoir
France enrôla tous ses hommes 
sans tenir compte de leur stat/s 
conjugal. Lorsque vint 1940, avec 
une guerre plus grave et plus gran­
de, la France se trouva avec moins 
d’hommes de 20 à 25 ans que dans 
la guerre précédente. Car les nais­
sances françaises avaient été de 
plus d’un million inférieures à la 
normale, entre 1915 et 1919.

Les Etats-Unis s’acheminent ap­
paremment vers une situation simi­
laire à l’état de la France, pour ce 
qui regarde la natalité.

Le professeur Panunzio a déclare^ 
qu’un autre facteur qui contribue 
à faire baisser le taux de la natalité 
américaine est l’enrôlement crois­
sant des femmes dans les indus­
tries de guerre. Notre situation, dit- 
il, est grave parce que notre popu­
lation tend rapidement à devenir 
stationnaire en nombre. Noire taux 
de natalité actuel est à peine suffi­
sant pour la maintenir. La puissan­
ce future de la nation nous fait un 
devoir d’éviter autant que possible 
de conscrire les jeunes mariés de 
22 à 26 ans.

L'arbre de Noël 
sans lumières

Washington, 24 (A.P.) — L’arbre 
de Noël national — installé sur la 
terrasse de la Maison Blanche, — 
n’est pas illuminé cette année à 
cause de l’économie de l'électricité, 
et la cérémonie au cours de laquel­
le le président fera par radio ses 
souhaits de Noël à la population a 
été fixée plus à bonne heure afin 
de profiter de la clarté du jour.

Pénalités sévères
Washington. 24 (A.P.) — Le re­

présentant Hobbs (dém. Ala), a_ dit 
aujourd’hui que le prochain Con: 
grès sera saisi d’un projet de loi 
comportant une pénalité maximum 
d’emprisonnement à vie ou même 
de mort pour ceux qui seront trou- 

i vés coupables d’avoir sciemment 
fabriqué du matériel inférieur ou 
défectueux pour ks forces armées 
des Etats-Unis.

chef ouvrier international s’est per 
mis de calomnier vilement les Syn­
dicats Catholiques Nationaux.

“Il aurait déclaré, d’après le 
compte rendu paru dans les jour­
naux du 21 décembre, que les ac- 
tivités des Syndicats Catholiques, Notre effort de guerre 
sont louches et non pas au pro: | industriel 
fit des employés et que tout ce qui ! 
les occupe c’est d’obtenir 10 ou 25 

Basse insulte

“Nous attendons de pied ferme 
la réaction des ouvriers dans la 
province contre les nombreuses 
promesses fallacieuses qui leur sont 
jetées à pleines mains par Paul 
Fournier depuis un certain temps.

“Parler comme il le fait souvent, 
à tort et à travers, dans des mani­
festations à tendance fortement 
communiste, tel ce récent congrès 
de la Fédération • des Jeunes Tra­
vailleurs, c’est certainement avoir 
des activités.... très louches! ! 1’’

i

; )

: ;)

d’attitude arrêtée pour le choix de 
ses représentants dans le comité. 
C'est mardi, le 29 décembre, à 10 
heures de l’avant-midi, que le nou­
veau conseil se réunira pour la pre­
mière fois. Après lecture du résul­
tat des élections du 14 décembre
Sar le greffier de la ville, M. J.-A.

ongeau, les conseillers devront 
élire les membres et le président 
du Comité exécutif, le chef du con­
seil, et les .membres des diverses 
commissions..

Les cargos aériens
Washington, 24 (A.P.) — Les au­

torités viennent d’accorder un con­
trat à M. Andrew J. Higgins, pour 
la construction d’un nombre indé­
terminé de gros avions de trans­
port, pour l’armée des Etats-Unis. 
Un contrat antérieur, accordé à 
Higgins, pour la construction de 
200 navires, avait été cancellé il y 
a quelque temps parce qu’on man­
quait d’acier. Higgins a dit il y a 
quelques semaines qu’il avait négo­
cié un contrat pour la construction 
de 1200 cargos aériens. Le contrat 
est d’environ S5 millions.

Trains sur la rive sud
Pour faciliter le transport des 

personnes qui viennent assister à 
la messe de Minuit dans la métro­
pole, la Montreal and Southern 
Counties Railivaq annonce qu’elle 
fera circuler des voitures supplé­
mentaires entre Montréal et Saint- 
Lambert, Montréal-Sud, Greenfield 
Park et Mackayville. Ces tramways 
quitteront la gare de la rue McGill 
à 1 h. 25, 2 h. 20, 3 h. 20 et 4 h. 20. 
Des tramways quitteront Mackay­
ville et Montréal-Sud à 1 h. 47, 
2 h. 47, 3 h. 47, 4 h. 40 et 4 h. 45 
du matin. .

Le même service existera dans 
la nuit du jour de l'An.

cents par semaine 
Ce Monsieur n’est autre que le Pré­
sident du Conseil des Métiers du 
Travail de Montréal, M. Paul Four­
nier lui-même. Nouveau chef inter­
national aux allures d’arriviste sans 
vergogne, M. Fournier ne fera croi­
re qu’à ses pareils, que les Syndi­
cats Catholiques Nationaux ne tra­
vaillent pas en toute liberté et dé­
sintéressement pour le bien-être 
des ouvriers. Les Syndicats Catho­
liques ne sont pas vendus aux em­
ployeurs, ne sont pas des syndicats 
de boutique, comme cela a été sou­
vent le cas de certaines unions in­
ternationales qui ont supplanté nos

Le Service d'information en 
temps de guerre communique, à 
l’occasion de la fin de l’année 
1942, un éloquent bilan de l’effort 
industriel de l’Amérique du Nord, 
particulièrement des ouvriers ca­
nadiens, au cours des douze der­
niers mois. Voici les principaux 
points de ce rapport.

Dans les usines de guerre cana­
dienne, notre pays a bâti cette an­
née un million de tonnes de mari­
ne marchande, nous avons cons­
truit 5,000 avions et fabriqué 9 sor­
tes d’appareils dont des avions de 
bombardement, de chasse, d’entrai­
nement, de combat nocturne, de 
reconnaissance et nous fabrique

syndicats dans quelque" industries .«ms. bientôt des avions-plongeurs aynuiiai» mu _ Curtiss. Nous avons fabrique aussi
le fameux avion “Moustique", en-avec la connivence de certains em­

ployeurs et ont littéralement déçu 
les ouvriers après un habile bour­
rage de crâne.

“Les' Syndicats Catholiques Na­
tionaux ont été et sont fondés par 
des ouvriers libres, imprégnés de 
l’enseignement social de l’Eglise et 
qui visent à le faire passer dans 
leurs relations quotidiennes entre 
employeurs et employés. La liberté 
d’action et le désintéressement des 
Syndicats Catholiques et leur sens 
hautement social est tellement au­
thentique et supérieur aux organi­
sations internationales neutres que 
c’est en raison de ces qualités in­
contestables qu’ils ont été les seuls 
à championner et 'à obtenir la Loi 
de l’extension juridique des con­
ventions collectives de travail. Cet­
te loi qui ne dale que de huit ans, 
a sorti de la banqueroute au plus 
creux de la crise un grand nombre 
d’unions ouvrières, dont maintes 
unions internationales elles-mêmes, 
et a donné à plusieurs de ces der­
nières une puissance dont elles 
n’ont pas raison de s’enorgueillir; 
car elles la doivent à une loi qui a 
rapproché employeurs et employés 
dans des liens contractuels solides, 
bénéficiables à des centaines de 
milliers d’ouvriers dans toute la 
province de Québec. Ces réalisa­
tions, nous le répétons, jamais les 
unions internationales n’auraient 
été capables de les obtenir sans l'i­
nitiative hardie et éclairée prise 
par les Syndicats Catholiques Na­
tionaux.

Vient ât paraître :

TROP TARD
Per Adrienne MAILLET

Celle* qyi raffolent d’un livre original 
trouveront "Trop Tard tort à leur goût, 
car la réflexion qui jaillit spontanément 
de l’esprit lorsqu’on referme ce livre esf 
précisément. “Quelle originalité !’’

Comme les oeuvres précédemment 
écrites par Mlle Maillet, Trop Tard 
diffère du roman qu’on nous présente 
d’habitude. Son style, toujours clair et 
naturel, rend très agréable la lecture de 
son livre.

Ce roman aura le sort heureux de 
ses prédécesseurs; on le lira, il plaira. 
Peut-être provoquera-t-il des disms- j 
sions ? Tant mieux, c'est un atout de
succès.

Prix $1.00.
“L’Action Catholique”

A travers la 
France meurtrie
par Pierre TRIOLET, évacué

Six semaines de voyage. Six 
semaines de misère. Présenta­
tion por Joseph Léolit, auteur 
de "la Croix païenne".

Volume de 115 pages. Au 
comptoir 50c; par la poste 60c, 
taxe comprise.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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CHRONIQUE DE L’ESPRIT FRANÇAIS.

La tragédienne Rachel (1821-1858) . „„ .
Professeur honoraire à I Université Harvard.

Condensé dans les chefs-d'oeuvre classiques qui lui assurent une 
destinée impérissable, l’esprit français ga«G <»*"* no* •'*
listes une vie et une souplesse telles que des types d origine dispa­
rate peuvent s’y adapter naturellement. En retraçant avec humour 
la brillante carrière de Rachel, devenue l’interprète magnifique de 
notre tragédie, M. Allard nous montre jusqu i quel point cet esprit 
français opère des transformations.

CHRONIQUE DES LETTRES.
Charlevoix i Montréal , I^J,8.U*,*..V,,A,TT|E

Professeur a I Université Laval.
Le P. Charlevoix visita la Nouvelle-France au temps de sa plus 
grande extension. A l’aide de quelques pages du “journal d un
Voyage en Amérique du Nord”. M. Viafte nous met sous les yeux
le portrait d’un Montréal adolescent, en passe d'efra I entrepot 
mondial des fourrures et la métropole aujourd’hui trois loi» cen­
tenaire.

CHRONIQUE D’HISTOIRE.

Les leçons de Ville-Marie i
En conclusion du Tricentenaire, l'historien de Ville-Marie a dé­
gagé pour nous de l’épopée montréalaise des leçons toujours actuelles, 
de ténacité et de confiance ; la France terre d'héroisme et de sain­
teté, foyer d’apostolaf, royaume de Marie ne saurait périr.

CHRONIQUE DE PEDAGOGIE.

tièrement de bois contre-plaqué.
Malgré l'action intense des sous- 

marins allemands, 20 p. c. de nos 
produits au moins franchissent le 
Pacifique alors que la plupart de 
nos envois outre-AUantique arri­
vent sans incident depuis ces der­
niers mois. Nos seuls envois en 
Russie, directement de nos ports 
de l’est, dépassent à la fin de cette 
année $100 millions. Les princi­
paux tanks qui combattenl actuelle­
ment dans certains secteurs du 
front russe sont de fabrication ca­
nadienne.
Différence de traitement

dans les chantiers maritimes
Vancouver, 24 (C.P.) — Au re­

tour d’une tournée dans les chan­
tiers maritimes de l’est, le vice- 
président du Congrès canadien du 
travail, M. McAuslane, dit qu’il a 
pu se rendre compte qu’il n’y a pas 
deux barèmes de salaires semhla- 
bles dans ces chantiers et que c’est 
là l’une des principales causes de 
mécontentement parmi les ouvriers 
qui, à de fréquentes reprises, se 
mettent en grève à un endroit ou 
à l’autre. Le résultat de cette diffe- 
rence de traitement, c’est que les 
chantiers maritimes de la Colom­
bie canadienne, qui ont pourtant

CfêrUhhMte

Plus que jamais ... i
faites-vous un cadeau pratique l
Le pays, en guerre, s btsoin d. votre bonne S’

santé. Or, un menteiu de fourrure est le vête- q?
ment p*r excellence pour protéger votre santé *
contre le froid. A*.,

Le pays, en guerre, demande de pratiquer 
l’économie. Un manteau de fourrure durera plus 
longtemps que plusieurs manteaux de drap. C est 
une des mille façons de gagner une paix juste 
de par le monde.
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MANTEAUX de tous GENRES
MOUTON de PERSE $195. à $395.

Autres qualités supérieures jusqu'à $595.

CHAT SAUVAGE............ $135. à $255.
Autres qualités supérieures jusqu’à $375-

SEAL HUDSON . $275. ‘ $375.
Autres qualités supérieures jusqu’à $425.

RAT MUSQUE............ $225. à $275.
Autres qualités supérieures jusqu'à $295.

MAGASIN
FERME

Samedi 
26 déc.

(

CH.
3181

1473,
RUE AMHERST

FAITS DIVERS

La Banque Cana­
dienne Nationale 

est acquittée
Hygiène et chevelure — Vol d'idées

un personnel moindre de 10 mil- Char|aton condamné — Le
Iers <lou,rl'rs' r“s““e"'- 6 champagne d, M. Michaad, mi-

nistre des Transports
briquer un plus grand nombre de 
navires que ceux de l’est.
L'Ontario et la main-d'œuvre 

agricole
Toronto, 24 (C.P.) M. Gordon 

Conant, premier ministre, révèle 
que le gouvernement ontarien étu­
die un projet en vue d’employer 
sur les fermes de l'Ontario des pn: 
sonniers de guerre italiens ainsi 
que des résidents dex Indes occi­
dentales britanniques. Ces derniers 
seraient particulièrement affectés 
à la culture de la betterave et du 
tabac. M. Conant ajoute cependant 
que son gouvernement ne prendra 
aucune décision à ce sujet sans 
avoir consulté les autorités fédéra­
les.
Enquête à la Masiey-Harri*

Ottawa, 24 (C.P.) — Le ministè­
re fédéral du Travail enquête ac­
tuellement sur une protestation des 
métallurgistes parce que des em- 
plovés ae la Masscy-Harris Co„ à 
Toronto, auraient reçu leur avis de 
congédiement^_____

La Finlande et
Pearl Harbor

Charlatan condamné
Thomas Boily, 537, rue Moreau, 

accusé de pratique illégale de la 
médecine, a été condamné pour !a 
cinquième fois à une amende de 
$290 et aux frais ou, à défaut, à 
deux mois de prison.

Le champagne de M. Michaud
Ottawa, 24 (C.P.) — Des vulcir.s 

ont pénétré de bonne heure ce ma­
tin dans la demeure du ministre 
des Transports, M. Michaud, et lui 
ont volé quatre bouteilles de 
champagne et 11 bouteilles de vi;..

Incendie à Québec
Québec, 24 (C.P.) — L’épidémie 

des incendies continue à Québec.

Idoles ou vrais dieux ?
Ch. III. Le geste d’Antée (suite*

AngKor

LA TERRE
DE

CHEZ NOUS
est un hebdomadaire agricole 
qui appartient aux cultivateurs 
et gui defend leurs intérêts 
professionnels et coopératifs

• • •

L'abonnement coûte un dollar 
par année et est payable à

La Terre de Chez Nous
515, avenue Viger, Montréal

!

Pierre RIGOUR 
Licencié ès lettres, diplômé 

d’études supérieures de philosophie. 
La discussion des critiques que l’on a formulées contre l’étude du 
français par le latin doit contribuer à mettre au point les méthodes 
de l'enseignement classique.

CHRONIQUE DES SCIENCES ET DES ARTS.
Maurice DANLOUX-DUMESNILS 

Professeur à l’Ecole Polytechnique. 
Au moment où les bombes détruisent les monuments parfois les 
plus précieux de l’Europe, il est bon de songer qu’à l'autre bout 
du monde l’empire français possède dans AngKor Vat "une des 
p!us belles réussites artistiques du monde, digne des Parthénon et 
des Versailles.” L’histoire de l’empire dont il est le vestige peu» 
expliquer certains faits contemporains.

LA FRANCE VUE D'AMERIQUE.
En souvenir Madame Helen Mec KAY
Saudades Deques CUERS

De l’Amérique du Nord et du Sud nous viennent ces notes fugitives, 
pleines de la nostalgie de Pari* et de la campagne française.

L'Amérique à la source des missions françaises Guillaume de VAUMAS
Docteur és lettres

Le souci d’apostolat chex les fondateurs de l’Acadie. Premiers 
baptêmes conférés en Nouvelle-France. La tradition missionnaire 
chat les religieux — Capucins, Récollets, jésuites — qui de France 
vont venir au Canada.

CHRONIQUE DU COLLEGE

Bénédiction solennelle.
La cérémonie. — Quelques paroles d'ordre scolaire de Mgr Chir- 
bonneau. de M. Ristelhueber, des hon. A. Godbout, T.-D. Bou­
chard, de MM. |. Beaubien et A. Lemoine.

CHRONIQUE DES LIVRES.
Au comptoir .35i, per le poste .40s,
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Jean, et à un immeuble de la rue 
Cartier. Aucun dommage sérieux 
et aucun blewé. -

Vol d'automobiles
Roland Mcançon, 35 ans, 283 e»t. 

rue Mont-Royal, Paul Beaudoin, 29 
ans, 4110, rust Saint-Urbain, r( Ro­
bert Fontaine, 24 ans, 4366, rue 
Mentana, sont accusés d’avoir voié

New-York, 24 (A.P.) — L’Office 
d’information de guerre a envoyé 
par radio en Finlande une protes­
tation des Etatsuniens contre le fait 
que des chefs politiques de la Hn- 
lande ont exprimé leur approba­
tion de l’attaque japonaise sur 
Pearl Harbor. Un diplomate japo­
nais aurait présente devant un 
groupe de personnages officiels 
finlandais, à Helsinki, le 8 décem­
bre dernier, un film de l’attaque, et 
ces personnages auraient ensuite 
exprimé au diplomate japonais 
leurs félicitations au sujet de l’atta­
que sur Pearl Harbor.__

Programme agricole 
canado-étatsunien

Washington, 24 (A.P.) — Les
Etats-Unis et le Canada élabore­
raient un programme conjoint pour 
la production agricole. On ^annon- 
ce officiellement ici que M,'Gardi­
ner, ministre canadien de l’Agri­
culture, viendra à Washington au 
début de l’année prochaine pour 
conférer avec les autorités étatsu- 
niennes à ce sujet. On va faire en 
agriculture ce qui existe déjà pour 
la production industrielle. Le Ca­
nada augmenterait certaines pro­
ductions, comme le blé, tandis que 
les Etats-Unis augmenteraient leur 
production de gras végétaux.

Un mouvement 
proafricain

! New-York, 24 (A.P.) -- Le chef 
du mouvement pacifiste éthiopien,
M. Leonard Robert Jordan, a dé- d’avoir tenté

lu plus axs
IN VILLi

PRIX

Service I domicile
921, rue Ste-Cotherine Est — PL 9622

claré hier en cour fédérale qu’il 
n’a aucun penchant proaxiste; que 
les discours qu’il prononce dans 
Harlem sont proafricains plutôt 
qu'antiétatsuniens. Il est accusé 
avec d'autres chefs de ce groupe, 
de conspiration et^le aédition.

Retenez It "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones su jorvieo du tirsgo ; 
BEItlr 3361* : il vous donnsrs l’sdrtsss 
d’un dépositsiro do votre voisinsgo.

La Banque Canadienne Nationa­
le, accusée d’avoir congédié injus-
tement certains employés, j pompiers ont dû se rendre à
qu ils faisaient partie dune union vf . • , Saint-ouvrière affiliée au Congres cana- 'hotel Victoria, sur la rue Mint
dien du travail, a été acquittée hier, 
par le juge C.-E. Guérin. Le tribunal 
a déclaré qu’il n’y avait pas matiè­
re à procès. Le jugement soutient 
le principe que les employés qui, 
individuellement ou collectivement, 
cessent leur travail sans le consen­
tement de leur employeur, mettant 
fin automatiquement à leur contrat 
de travail. Le juge se fonde sur le 
code civil de la province de Qué­
bec, sur l’article 2 du chapitre 112 
du recueil, des lois provinciales et 
sur les opinions émises par deux 
juristes. Me Antonio Perrault et Me 
Pierre Beullac.
Victimes du tramway

M. Pierre Francœur, 65 ans, de |
Rivière-Flamand, a trouvé la mort j 
hier à l’angle des rues Notre-Dame 
et Gosford, alors qu’il fut renverse 
par un tramway. |

M. William Archer, 70 ans, 2353, | 
avenue Hingston, à Notrc-Dume-de- 
Grâce, a été blessé hier après-midi, 
alors qu'il fut frappé par un tram­
way à l’angle des rues Peel el Nte- 
Catherine.
Accident de trovoil

M. Jean-Baptiste Séguin, (i‘2 ans,
5229, rue des Erables, a été trans­
porté à l’hôpital après avoir età 
victime d’une chute au cours de 
son travail dans un immeuble.
Entant blessée

Rita Gauthier, 5 ans, 7777, rue 
Henri-Julien, a été blessée par une 
auto hier après-midi en traversant 
la rue en face du domicile de ses 
parents.
Ingénieur acquitté

M. Andrew Waltz, ingénieur mi­
nier, a été acquitté hier de 1 accu­
sation d’avoir préparé de taux pros­
pectus et publié de faux rapports 
concernant l’exploitation du dis­
trict minier de Malaftic, en Abitibi
Hygiène et chevelure

Fernande Métayer, 4654, rue 
Boyer, s’est déclarée coupable d’a­
voir refusé de suivre le cours d hy­
giène obligatoire donné aux ap­
prenties dans le métier de la coif- 
ture.
Vol d'idées

M. Armand Lozeau, de la Teintu­
rerie moderne de Fourrures, accu­
se le chimiste Herman Heissner 

de disposer fratidu-

cinq pneus d’automobile évalué» à 
?325. Enquête le 29 décembre.

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

CETTE CARTE IDENTIFIE 
SÛREMENT 

LES NÔTRES
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HERNIOLOGIE
C'eut un* spécialité pour laquelle 
un quelqu’un doit étr* complè­
tement. entraîné Atln de vous 
démontrer non seulement notre 
technique mais aussi les résul­
tats d’un a1ustem*nt direct de 
notre oande herniaire, noua vous 
Invitons k venir constater per­
sonnellement. sans obturation 
aucune

Votre médecin est le bienvenu avec vous 
Nous lui accorderons tonte notre courtot- 
tle habituelle. Il nourra se rendre compte 
de notre méthode unique.

Rilîlïï f A». 
rY; IMOB

ïflftafuiuuMuii CfusniAtbi
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VOTRE EMISSION

TOUTE-ÊTOILE" de l'ARMÈE
e4aaue dùwxac&e âoùi

leusement, en totalité ou en partie, 
de document* ou potes contenant 
des formules exclusives servant à la 
fabrication des teintures, dans l’in 
dustrie de la fourrure. L’affaire est 
en délibéré.
Epidémie de rougeole
* New-BriUiu, Connecticut!, 24 (A. 
p.) — Un a signalé jusqu'à main­
tenant 1,245 cas de rougeole ici. 
Le docteur Louis-J. Dumont, du 
Service de santé, a demandé aux 
parents et aux association t de ne 
pas tenir de réunion*.

Vwote

heures.
jldtttM

de V W

• Tout» une cavalcade diver­
tissante d’artistes recrutés dans 
l’Armée Canadienne Active, 
y compris un orchestre de 32 
musiciens, sous la direction du 
Capt. Geoffrey Waddingfon.

£ AU///
Musique - Chant et Comedie

///MP
C. B. M C. F. C. F.
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La naissance et 
prodigieux de la

le développement 
presse japonaise

.Vous extrayons d'un numéro de 
La Jeune Suisse de l’été dernie>‘, 
l’essentiel d'un article sur la pres­
se japonaise:

Un développement prodigieux
- D’aucuns s'étonnant encore de la 
rapidité de l’évolution du peuple 
japonais, mais bien des lecteurs se­
ront surpris d’apprendre que le 
peuple nippon est l’un des peuples 
du monde qui lisent le plus, il est 
à remarquer que la presse s’est dé­
veloppée au Japon au même ryth­
me que les diverses branches de 
l’industrie et du commerce, mais 
elle a grandi et prospéré toute seule 
tans aide gouvernementale. Entre 
1890 et 1930, le gouvernement ja­
ponais n'a pas paru s’émouvoir de 
l’influence de la presse sur l’esprit 
public, il affectait même une cer­
taine indifférence à l’égard des at­
taques que les journaux dirigeaient 
fréquemment contre lui.

■ Sait-on, en général, en Europe, 
qu’au Japon il y a actuellement 
7,800 journaux dont 1,215 quoti* 
diens? La seule ville de Tokio a 
251 journaux quotidiens, 125 heb­
domadaires et 1,505 autres jour­
naux qui paraissent une, deux ou 
trois fois par mois; et que dire du 
tirage des quotidiens japonais? 
L’Asahi tire à 3 millions d'exem­
plaires, le Nichi-Xichl h 2,200,000, 
le Yomiuri à 1 million.

Les précurseurs
Comme dans tous les pays, il y 

eut au Japon, avant l’apparition du 
journal quotidien, des feuilles im­
primées, vendues à la criée et des­
tinées à répandre dans le peuple 
des informations d’ordre général 
pu local. Ce furent comme les pré­
curseurs des journaux proprement 
dits. L’histoire japonaise signale la 
publication de telles feuilles dès 
1615. Pendant un siècle, ces feuilles 
répandaient surtout des faits éro-

mais la liberté ne mourra pas.
L’oppression gouvernementale 

qui essaya, mais en vain, d’endi­
guer le libéralisme naissant du 
journalisme japonais s’atténua peu 
à peu et prit fin en décembre 188?, 
lorsque parut la loi sur la presse; 

__________  cette loi proclamait la liberté de la
tiques, relations détaillées de dou-1 f;“nf
blés suicides amoureux, etc... Puis, r’®." " .e, l’huln^r/
vers la fin de l’ère Genroku (1688-j M
1704), ces publications furent sur. I Journalisme au Japon, et de ce mo-j ment date aussi le grand essor de 

la presse. Celui qui désirait fonder 
un journal n’avait plus à obtenir 
d’autorisation, il lui suffisait de no­
tifier aux autorités son intention 
de publier un journal. Tous les 

„i! * ■j.,'' ■„'r,rAc I pouvoirs coercitifs qui avaient étél’ère de Genroku les pubîicaUons ! ^fésrea“*
populaires, vendues à la criée, nar- h* lUnt/raient les détails des nombreux ca- 1«..^ain: du mimstre de 1 In,e'

tout répandues dans le peuple pour 
célébrer des faits de “vendetta”. La 
vengeance des 47 Ronins fut l'occa­
sion de cette nouvelle tendance 
"journalistique”.

rieur.
La suppression de l’interdiction 

concernant la formation des Asso-
taclysmes qui affligent le Japon, 
tremblements de terre, raz-de-ma­
rée, incendies. Avant la restaura-. ..._____,___ _ , __  • .
tion de Meiji (1868), le journalisme f
avait une triste reputation; les écri­
vains qui composaient ces feuilles
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populaires étaient déconsidérés et 
leur nombre allait toujours en dé­
croissant. Cependant, de 1861 i 
1864, peu à peu, le journal, conçu 
à la manière occidentale commen­
tant des nouvelles du pays ou de 
l'étranger commençait à préparer 
les esprits à une plus grande ou­
verture du Japon. Des résidents 
étrangers de Yokohama se mirent 
à publier en 1864 trois journaux 
mensuels en japonais. Ces journaux 
étaient des traductions des jour­
naux étrangers. C’étaient le Kaigai 
Shinbun: journal étranger; le Ban- 
koku Shinbun: journal internatio­
nal et le London Shinbun: le Jour­
nal de Londres.

Dans la même période, plusieurs 
journaux hebdomadaires parurent 
en langue anglaise, édités par des 
étrangers. Entre 1865-1868, il y eut 
même un journal édité en français; 
L'Echo du Japon, et une Revue de 
caricatures humoristiques françai­
se intitulée: Hobai/e. Toutes ces 
activités journalistiques des rési­
dents étrangers stimulèrent le mou­
vement de la presse nippone. Le 
premier journal quotidien digne de 
ce nom parut en décembre 1870 à 
Yokohama. Il s’appelait: le Yoko­
hama Mainichi. L’année 1872 vit 
naître plusieurs journaux, parmi 
lesquels le Tokio Nichi-Nichl, le 
Hochi et le Xisshin Shinjishi. Ce 
dernier était édité par les soins 
d’un Anglais, John Black, qui est 
ordinairement considéré en Occi­
dent comme le fondateur du jour­
nalisme japonais. En 1875, le gou­
vernement se mit à contrôler rigou­
reusement l’activité des étrangers 
dans la presse nippone. M. Black 
dut se retirer, son journal périclita 
rapidement et disparut.

Il y eut, à partir de 1875, une pé­
riode de terrorisme pour la presse 
japonaise. Le gouvernement japo­
nais constatant que l’armée des 
“mécontents” se groupait dans le 
journalisme, subissant assez facile­
ment une influence étrangère, vou­
lut par des lois draconiennes sub­
juguer cette force naissante. Toute 
critique de l’action gouvernemen­
tale était très sévèrement punie. 
De nombreux journalistes furent 
emprisonnés et maltraités et, en 
juillet 1877, le gouvernement ren­
força les mesures de coercition 
contre la presse en donnant au mi­
nistère de l’Intérieur les pouvoirs 
de suspendre ou de supprimer to­
talement la publication des jour­
naux qui se permettaient de criti­
quer le gouvernement. Ce n’est 
qu’en 1881 que les journaux japo­
nais purent se présenter comme 
des organes de divers partis politi­
ques. Depuis 1879 un mouvement 
politique tendant à l’institution de 
la Diète avait été lancé par le fa­
meux Itagaki. Tant que le libéralis­
me était en honneur au Japon, 
c’est-à-dire jusque vers 1930, on ci­
tait avec emphase un mot de M. 
Itagaki; “Itagaki shisu to mo jiyu 
wa shisezu”: Itagaki peut mourir
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coût des recherches à faire pour com­
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me du peuple prompt à assimiler 
les tendances nouvellas donna un 
regain de vie à tous les journaux, 
organes des partis politiques. La 
Diète fut instituée et la majorité 
des éditeurs les plus connus des 
journaux les plus influents furent 
élus comme représentants â ;a 
Chambre des Députés. Ces nou­
veaux élus firent naturellement, 
des journaux qu’ils dirigeaient, le 
tremplin de leur activité politique. 
Loin de servir à leur développe­
ment, ce fait fut la cause, pour la 
plupart des grands journaux poli­
tiques, d’un déclin rapide. La fa­
veur des intellectuels allait à la 
presse qui se déclarait hautement 
indépendante, au point de vue po­
litique. Le peuple non plus n’ai­
mait pas les journaux d’une cou­
leur politique trop déterminée. En 
1890, M. Tokutomi fonda un jour­
nal populaire: le Kokumin. Ce jour­
nal eut un tel succès dans la mas­
se que presque tous les autres jour- 
na.ux adoptèrent bientôt le même 
genre. Dès 1892, le Yorozu, le Miy- 
ako, le Yamato pénétraient dans les 
masses avec tous les attributs de la 
presse populaire européenne. Nou­
velles à sensation, scandales, éro­
tisme, etc.

Les répercussions d'une guerre

La guerre de Chine (1894-1895) 
eut une grande répercussion dans 
la presse. L’Asahi commença à don­
ner en long et en large des nouvel­
les du conflit et le nombre des lec­
teurs s’accrut considérablement. 
Les journaux envoyèrent des cor­
respondants sur le théâtre de la 
guerre; et les nombreux détails pu­
bliés par la guerre excitèrent la 
curiosité d’un public toujours très 
sensible à tout ce qui concerne le 
sort de la patrie. Pendant la guer­
re de Chine, en quelques mois, le 
Yorozu parvint à un tirage de 50,-
000 exemplaires. C’est aussi grâce 
à la guerre de Chine que très vite 
se développa la presse provinciale.

L'èrc des perfectionnements

Après la guerre de Chine, les 
journaux s’appliquèrent à perfec­
tionner leur administration, leur 
rédaction, pour arriver à une meil­
leure présentation. Peu à peu, le 
journalisme s’engagea dans la voie 
commerciale et la concurrence de­
vint de plus en plus vive. Survint 
la guerre russo-japonaise (1904- 
1905), qui souleva l’enthousiasme de 
tout le peuple et donna un colossal 
élan à l’activité des journalistes. 
Lorsque le traité de paix qui met­
tait fin au conflit fut signé à Ports­
mouth, l’opinion se déclara insatis­
faite. Les journaux de Tokio et 
Osaka critiquèrent sévèrement les 
termes du traité, qu’ils estimaient 
trop modérés et insuffisants. Seuls 
deux journaux, tous deux de Tokio, 
organes de la politique gouverne­
mentale, le Kokumin et le Chuo ap­
prouvèrent sans réserve les condi­
tions de la paix. Mais, l’efferves­
cence fut grande dans le peuple, 
excité par des articles enflammés 
de la presse quotidienne. De nom­
breuses réunions publiques eurent 
lieu un peu partout, surtout dans les 
grands centres comme Tokio et Osa­
ka, pour protester contre la conclu­
sion de la paix. Les choses s’enve­
nimèrent au point que la foule atta­
qua et prit d’assaut le bâtiment qui 
abritait le Kokumin. Pour réduire 
la sédition, le gouvernement dut 
proclamer la loi martiale et d’ur­
gence faire publier une ordonnance 
impériale suspendant la publica­
tion des journaux qui avaient le 
plus contribué à exciter la fureur 
du peuple. Il est assez curieux de 
constater que de ce moment date 
le déclin du Kokumin devenu peu à 
peu journal de second ordre, tan­
dis que YAsahi et le Nichi-Nichi 
passaient au premier plan.

Après la guerre russo-japonaise, 
le journalisme japonais réalise un 
progrès vraiment extraordinaire. 
Des hommes de lettres du plus 
grand renom prirent une part acti­
ve à la rédaction des journaux quo­
tidiens, tels Nasume Soseki, qui est 
incontestablement le plus grand ro­
mancier âajonais de l’époque con­
temporaine et fut un collaborateur 

! fidèle du journal Asaht. Déjà vers 
! 1906, YAsahi tirait à 350,000 exem­

plaires, le Mainichi à 300,000, le 
! Hochi à 200.000, le Yorozu à 150,- 
j 000. Les grands journaux se dève-
1 loppèrent à un tel rythme qu’ils 
: construisirent, surtout à Tokio, de

somptueux édifices pour abriter 
leurs services.

I Un Européen débarquait au Ja­
pon après la grande guerre de 14- 
18, ne pouvait pas ne pas être pro­
fondément surpris de la magnifi­
cence, de la splendide organisation 
des journaux japonais. Le tremble­
ment de terre et l’incendie de 1923 
réduisirent en cendres la plupart 
des bâtiments des grands journaux 
de Tokio, à l’exception du Hochi, 
Ntchi-Nlchi et Miyako. Mais la re­
construction de Tokio, après la ca­
tastrophe de 1923, reste une des 
plus merveilleuses preuves de cou­
rage et de l’activité du peuple nip* 
pon. En quelques années, les rui­
nes furent relevées et les grands 
quotidiens firent un pas en avant. 
Il serait alifficile de trouver en 
Occident des exemples d’un tel 
élan, qui suppose chez tout le peu­

ple jajonais une curiosité de con­
naître extraordinaire. Cette cu­
riosité est peut-être la véritable ex­
plication de la si rapide évolution 
du Japon qui a pu, en un quart de 
siècle, se hausser à la hauteur des 
grandes puissances.

Souvent, nous avons été frappes 
de constater dans la presse euro 
péenne, dans ses commentaires sui 
les événements d’Extrême-Orient, 
une grande ignorance de l’ordre 
d’importance des journaux citéâ 
dans les articles concernant le Ji- 
pon. Il n'est pas rare de trouver 
dans des revues ou des journaux 
de la meilleure tenue, des argu­
ments tirés de journaux japonais ül 
second ou troisième ordre et pré­
sentant des conclusions catégori­
ques, comme si elles étaient l’ex­
pression de l’opinion générale 
japonaise. Ainsi une opinion du 
Kokumin, très souvent citée dans 
la presse européenne, ne peut pas 
avoir la valeur d’une opinion émise 
par YAsahi; le Kokumin compte 
150,000 lecteurs, alors que YAsahi 
en compte 3 millions. L’Asahi est 
le journal le plus lu, le mieux infor­
mé, d’une splendide tenue, le jom- 
nal que tout homme cultive du Ja­
pon se doit de lire.

Les principaux organes

Voici Tordre d’importa-nce des 
principaux journaux japonais qui 
sont assez fréquemment cités dans 
la presse européenne. D’abord, 
YAsahi, qui est incontestablement 
le roi des journaux, suivi de près 
par le Xichi-Xichi. Puis le Koka- 
min. Si l’organisation des agences 
de presse a atteint une rare perfec­
tion, la liberté de la presse a subi 
ces temps-ci les mêmes restrictions 
que dans nos pays, du fait de Tin- 
fluence prépondérante des éléments 
militaires et ultra-nationalistes. Le 
gouvernement a réalisé une maxi­
mise totale sur la presse chargée 
de répandre et d’interpréter l’es­
prit qui doit informer Tordre nou­
veau en Asie.

Dès 1936, l’agence Domei grou­
pait plus de 200 journaux quoti­
diens. Depuis le mouvement d’uni­
fication nationale, connue sous te 
nom de “mobilisation spirituelle”, 
l’agence Domei a bénéficié de la 
collaboration unanime de toute ia 
presse nippone. Cette agence, à 'a- 
quelle la radio nationale est affi­
liée, a des relations étroites avec 
Tass, VA. P„ TU. P-, Stéfani, Reu­
ter, D.N.B. et TO.F.I. Havas. Ses 
succursales sont installées, en temps 
normal à Washington, New-York, 
San-Francisco, Los-Angeles, Lon­
dres, Berlin, Paris, Moscou, Bang­
kok, Manille, Batavia, Singapour, 
Shanghaï, Nanking, Hong-Kong et 
les autres principales villes de la 
Chine.

En 1932, l’Université catholique 
de Tokio et l’Université Meiji inau­
gurèrent à la Faculté des Lettres un 
cours de journalisme. Ces cours ont 
eu et ont encore un très grand suc­
cès. Presque en même temps, M. 
Yamané fondait à Tokio une école 
supérieure de journalisme, et TUni- 
versité Impériale a, elle aussi, ins­
titué la section du journalisme dans 
la Faculté des Lettres. Déjà en 
1920, l’Université Impérial avait 
fondé son propre journal, un bel 
hebdomadaire de huit pages pres­
que entièrement confié à l’initiative 
des étudiants eux-mêmes.

La majorité des grands journaux 
sont édités à Tokio et Osaka. Toki s, 
capitale intellectuelle de l’Empire, 
et Osaka, centre de la vie économi­
que du Japon.

Un peuple avide de lecture

Quels que soient les changements 
politiques et sociaux amenés par ia 
guerre, on peut affirmer que, dans 
le Japon de demain, la presse joue­
ra un rôle considérable. Les habi­
tudes sont prises, la presse a une 
diffusion plus large qu’en aucun 
autre pays du monde, le peuple ja­
ponais lit autant ou plus que tout 
autre peuple du monde. On évalue 
approximativement à 17,500,000 le 
nombre de familles au Japon. Or, les 
quotidiens japonais diffusent tous 
les jours, dans tout l’Empire, 
19,000,000 d’exemplaires.

Graphologie 
au “Devoir”

Ton vieux marabou. — Elle est 
d’une grande impressionnabilité 
nerveuse, l’imagination est vive et 
tend à exagérer les choses, sa dé­
licatesse intellectuelle et physique 
est remarquable. Aussi est-elle faite 
pour sentir profondément et les 
joies et les peines.

Bonne, sincère, franche et habi 
tuée à d:re ce qu’elle pense, quel­
quefois un peu trop.

Activité très grande et qui de­
vient île l’agitation quand elle est 
fatiguée ou inquiète, ce qui arrive 
très souvent.

Intelligente et sensée, il lui arri­
ve de se tromper dans ses juge­
ments quand elle est dominée par 
ses impressions très vives. Dans le 
calme de la réflexion elle remet les 
choses au point. »

La volonté est faite pour résister 
et pour endurer et elle manque un 
peu de résolution et d’initiative.

Courageuse, travaillante et capa­
ble. Réserve orgueilleuse malgré le 
besoin de se confier.

Elle a un fonds de naïveté qui 
durera toujours.

Délicatesse d’esprit et de cèeur. 
Vie sentimentale dominante.

K

Pas de vanité et pas d’égoïsme, 
aussi l’instinct du dévouement est- 
il accentué.

C’est une idéaliste qui se senl 
peu comprise et garde pour elle ses 
visions de poète et de rêveuse.

Très intéressante et sympathi­
que. Reçu lettre très en retard. 
Avec votre adresse, j’aurais envoyé 
l’étude directement comme vous y 
aviez droit.

Fabien silencieux. — Un peu de 
patience, j’ai reçu votre lettre.

Margot (Salomé). — Etudes dans 
| le journal vingt-cinq sous en tim 
bres-poste. Etude adressée directe­
ment un dollar.

Feûlle désemparée. — Délicates­
se d’esprit et de coeur, elle est im 
pressionnable, nerveuse, d’humeur 
et d’activité inégales, Tune dépen­
dant de Tautre.

Elle est vive et impulsive, toute 
de premier mouvement, et elle a 
l’occasion de regretter paroles et 
actions peu réfléchies.

Bonne, sensible, d’une tendresse 
retenue et dissimulée mais profon­
de. Pas très pratique et ordre un 
peu fantaisiste.

Elle est naturellement autoritai­
re, mais la volonté est trop influen­
çable pour que ma correspondante 
sache établir son autorité.

Impatiente et irritable, elle a de 
fréquents emportements mais ja­
mais de dureté.

Crédule et très naïve.
Elle est d’une franchise peu dé­

fiante et même peu prudente. Acti­
ve, sympathique et idéaliste.

Fransca (St-Jean). — Le prénom 
n’est pas écrit bien lisiblement et 
c’est peut-être Fransen.

Elle est intelligente, sensée, ré­
fléchie, elle a un jugement en bon­
ne voie de formation. La tendance 
à la critique nuit à la bienveillan­
ce. Sincère et franche elle dit peut- 
être un peu trop tout ce qu’elle 

ense des autres au risque de les 
'esser et de leur faire de la peine. 

Elle est pratique, elle a de Tordre 
et elle soigne les détails.

L’activité est égale et persévé­
rante.

La volonté est précise, un peu 
autoritaire, assez ferme quoiqu’elle 
se laisse parfois influencer facile­
ment.

Elle est fière, un peu timide; 
elle n’a aucune vanité, et sa gentil­
le simplicité plaît beaucoup.

Impatiences fréquentes.
Affections sincères et constan­

tes.
Humeur très variable et pas tou­

jours aimable. Entêtements rai­
des.

Sceptique. — L’esprit est déli­
cat, curieux et perspicace.

Il a du bon sens et un sens pra­
tique qui se développe encore. As­
sez d’imagination favorise l’initia­
tive et aussi les illusions et le rêve. 
Rien de nuisible parce que la rai­
son domine.

Le coeur est aimant mais mon 
correspondant n’est pas démonstra­
tif, ni expansif, car il se défie un 
peu et il est timide.

Il ne dédaigne pas les bonnes 
choses de la vie mais il en use mo­
dérément.

L’humeur est très variable, in­
fluence l’activité et la qualité du 
travail s’en ressent.

La volonté, sans être très forte, 
est suffisante. Généralement résolu 
et ferme, il lui arrive d’être indé­
cis et alors, facilement entraîné.
Un peu autoritaire mais manquant 
de ténacité pour établir son auto­
rité. I! aime à contredire et à dis­
cuter, il le fait avec chaleur et, dans 
l’intimité, très habilement.

Mais il se laisse intimider avec 
les étrangers.

Besoin d’affection, de sympathie 
et d’approbation. Il est généreux, 
peu égoïste et capable de dévoue­
ment.

Il profitera d’une culture qui 
élargira ses horizons.

Margot. — Dans le courrier de ia 
semaine dernière a paru une Mar­
got, ce n’est pas celle de Sainte- 
Maric-Salomé reçue ces jours-ci et 
qui n’a pas rempli les conditions.

Marguerite du C. B. — Sérieuse, 
réfléchie, appliquée et soigneuse, 
elle a une grande idée du devoir. 
Elle est sensible et bonne, d’une 
tendresse dissimulée et retenue, car 
elle est orgueilleuse et timide. Au­
cune vanité, aucun désir d’attirer 
l’attention. Sincère et franche.

L’autorité est égale et un peu 
routinière. La volonté est précise, 
ferme et persévérante. Un peu d’en­
têtement.

Sans égoïsme et généreuse, elle 
sait se dévouer avec constance.

Elle est pratique, économe, et elle 
aime son travail et le fait le mieux 
possible. Quelque chose d’un peu 
rigide chez elle l’empêche d’être 
indulgente pour elle-même, et pour 
les autres quand il s’agit de rem­
plir son devoir.

Future vieille fille. — Délicate et 
sensible, cil a un orgueil qui ac­
centue la réserve naturelle. Diffi­
cile à connaître, et même avec ses 
intimes, elle ne livre pas le secret 
de son âme. De la bonté, une ten­
dresse un peu jalouse mais muet­
te.

Active et courageuse. L’humeur 
est très variable et quand elle est 
irritable, impatiente et raide, je lui 
vois une disposition accentuée à 
critiquer et à jutfer les autres en 
manquant souvent de bienveillan­
ce.

Je ne sais si elle profiterait des 
bons conseils, elle ne les aime pas, 
et croyant toujours savoir ce qu’el­
le doit faire, elle les dédaigne un 
peu. Assez pn tique et ambitieuse, 
elle a de la bonne volonté.

Très bonne opinion d’elle-même 
et assurance.

La volonté est égale, précise et 
ferme. Elle est sincère et elle ne ss 
prive par de dire son opinion des 
autres. Manque de douceur et de 
souplesse.

Jacquoltc. — Impressionnable et 
un peu nerveuse, l’humeur et Tac-

Echos de 
la Mauricie

La route Showinigan-Trois-Rivieres

Shawinigan-les-Chutes, 24. —
Le conseil municipal vient d’êt.x 
informé par M. T.-D. Bouchard, 
ministre de la voirie, que ie gou­
vernement provincial ne peut se 
rendre a sa demande de prendre 
exclusivement a ses frais l’entre 

j tien de la route d hiver entre Sha- 
winigan et les Trois-Rivières, i^e 
ministère provincial de la voirie 
laisse savoir qu’il ne pourra faire 
plus que d’accorder à Shawinigan 
l’octroi régulier de $50 du mn.e, 
pour toute la saison.

Pour prolonger le terme échevinol

ürand’Mère, 24. — La Chambre 
de commerce de Grand’Mère pour­
suit ses pourparlers avec le con­
seil municipal en vue d’obtenir que 
le terme d office des échevins soit 
prolongé à deux ans. La Chambre 
demande aussi la tenue d’un refe­
rendum parmi les contribuables, 
afin de connaître l’opinion de 
ceux-ci à ce sujet.

Jeune homme de Grand'Mère 
tué à Dieppe

Grand’Mère, 24. — M. et Mme V. 
Bélanger, de la 5e avenue, ont été 
informés récemment, par une dé­
pêche du ministère de la Défense 
nationale, que leur fils Robert, 18 
ans, d’abord porté disparu, est 
mort au champ d’honneur lors de 
l’expédition canadienne à Dieppe. 
C’est le premier jeune militaire de 
Grand’Mère à donner sa vie pour 
la patrie, outre-mer, depuis le dé­
but de la guerre.

Fête à M. Clément Marchand

Les Trois-Rivières, 24. — La
société littéraire et artistique Le 
Flambeau, a inauguré sa saison 
d’hiver, en offrant une fête litté­
raire en l’honneur de M. Clémenl 
Marchand, journaliste, poète et ro­
mancier, auteur de Courriers de 
village, oeuvre primée aux Prix an­
nuels de la province de Québec, 
cette année.
Parmi las victim** de Tarrenetive

Shawinigan, 24. — Le nom de 
M. Suart Murray, 21 ans, en service 
actif sur le« côte de Terre-Neuve, 
figurait dans la longue liste des 
victimes de Thécatombe de Saint- 
Jean de Terre-Neuve, alors que près 
d’une centaine de personnes, dont 
un grand nombre de militaires, ont 
perdu la vie dans l’incendie de 
ThôteWerie des Chevaliers de Co­
lomb.

Championnat à La Tuque

La Tuque, 24. — Les six équipes 
du conseil local des Chevaliers de 
Colomb ont remporté, récemment, 
le championnat de bridge-contrit 
contre les »ix équipes de TL O. F. 
F., remportant ainsi le trophée of­
fert par M. Adélard Tremblay, 
marchand. La lutte fut très contes­
tée et R y eut quatre rencontres. 
Les vainqueurs ont triomphé par 
une faible marge de deux points de 
table.

Cou pot trâpbolovlqu»
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Le mouvement des
voyageurs aux Fêtes

L'affluence sur le* train*, cette année, 
durant la période des fêtes sera considé­
rable et la* chemin* de fer craignent rte 
*« voir dans l'ImposslbUlté de transporter 
tout le monde Nombre de gens habitués 
à voyager seront peut-être sceptiques a 
ce sujet, car Jamais Jusqu’Ici les chem.na 
de fer n’ont manqué de wagons II arri­
vait bien que les voyageurs faisaient par- 
fol* une partie du trajet debout, mats on 
ne refusait Jamais l'accès du train A per­
sonne. Mais c* sera peut-être différent 
cette année

M Paul E. Qlngras. agent régional du 
service des voyageurs du Pacifique Ca­
nadien. explique la cause de cette aug­
mentation dan* le mouvement des voya­
geurs et donne’ de précieux renseigne­
ments à ceux qui sa proposent de se dé­
placer durant la période des fêtes.

Cette année, contrairement à l'an der­
nier. e Jour de l’an et la Noël tombent 
le vendredi, et la plupart des grands bu­
reaux et magasins seront fermé* le same­
di. Biens des gens profiteront de ces deux 
congés pour aller visiter deo parents, par­
tant la vendredi ou la samedi pour reve­
nir chez eux les dimanches 27 décembre 
et 3 Janvier.

Un grand nombre de personnes qui se 
servaient autrefois de leurs voitures pour 
se transporter devront voyager mainte­
nant par train à causa des restriction* 
Imposées aux automobilistes

Avant la guerre, bien des gens n’a­
valent pa9 les moyens de se déplacer, mala 
aujourd'hui plus que Jamais tout ie 
monde travaille et plusieurs peuvent se 
permettre de dépenser quelques dollars 
pour 'lier visiter des parents ou des amis 
aux fêtes.

Cette année, la préférence sur les trains 
sera accordée à nos militaires, qui voyage­
ront en très grand nombrê pour se rendre 
dans leurs foyers

n y a aussi les étudiants qui voudront

La valaur <k notre Jardin 
botanique

dans d’autres villes.
On s’attend A un record dans le domai­

ne du transport et 11 est à désirer que 
chacun fasse son possible pou.’ alléger la 
tâche des chemins de fer.

Le public aet par conséquent prié de 
s’abstenir, en autant qu’il se peut de voya­
ger durant la période de Noél et du Jour 
de l’an.

Il n’est pss toujours easentlsl que tous 
les membres d une même famille partent 
ensemble. La mère et les enfants peuvent 
partir l’avant-vellle de la fête et revenir 
le lundi suivant, apportant avec eux le 
moine de bagages possible. Le père peut 
suivre ensuite.

On devrait faire en sorte de ne pas se 
trouver sur les trains les Jeudis 24 st 31 
décembre et lee dimanches 27 et 3 Jan­
vier, Evitons donc de voyager durant les 
Jours d’affluence et nous contribuerons 
ainsi à faciliter le transport des nombreux 

ent sesoldats qui ne peuvent 
durant cette période

déplacer que

Almanachs 1942
ALMANACH DU PEUPLE 

Au comptoir .25$, 
par la poste .35s.

ALMANACH DE S.-FRANÇOIS 
Au comptoir .25s, 
par la poste .30$.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

♦»»»#'**'*** ****************
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Le Jardin Botanique vient d’en­
voyer à M. Albert Blackslee, bota­
niste de Northampton, Mass., trois 
plants dont on croit pouvoir extrai­
re du caoutchouc. M. Blackslee, qui 
poursuit depuis plusieurs années 
des recherches sur le caoutchouc, 
a dit que le seul endroit où il lui 
est possible de se procurer ces 
plants dans le moment, c’est le Jar­
din Botanique de Montréal.

Les patinoirs publics

La section des parcs du service 
municipal des travaux publics a an­
noncé que la ville entretiendra cet 
hiver 106 palinoirs publics pour 
les jeunes, soit six de plus que Thi- 
ver dernier; il y aura aussi quatre 
glissoires dans diverses parties de 
la ville.

tivité sont variabes et le travail 
est plus ou moins bien fait suivant 
les dispositions morales. Elle s’at­
triste facilement et les difficultés 
l’effraient d’avance parce qu’elle 
manque de confiance en elle. Elle 
a de la bonne voonté, de la patien­
ce, de la bonté ef beaucoup de dé­
vouement.

La volonté manque de résolution 
et d’initiative et la résistance est 
faible et se manifeste dans une 
obstination douce et muette qui ré­
siste souvent tout de même.

Gonsciencieuse, sincère, loyale, 
elle n’a pas de défiance et elle juge 
naïvemeii' les autres par elle-mê­
me si droite et si loyale, aussi ris­
que-t-elle d’être facilement trom­
pée. Besoin d'affection, d’approba­
tion et de sympathie.

Jean DESHAYES
Avez-vous besoin de bons livres 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR". 430 rue No- 
»re Dame test). Montréal.

Où Von 
s'habille

bien
ENR.

Coupe 
spéciale 
à chacun Façon 

soignée 
Aussi "Valet Service*’ 
à votre disposition.

ERNEST MEUNIER
MARCHAND-TAILLEUR 

»»4, Rachel est - FR. 0343-8850

SAP! NOL
JOULAGF RAPIDEMENT

lÏÏSÿi toux
•' RHUMES 

BRONCHITES

• • . ta marqua d* l’homme 
bien vêtu . . .

CR. 2135^■OIUFirMwg^CR. 2135

_FRÊtes

BEURRE •55«*739C 
de

Crémerie

LIMITÉE

Deuxième **% O 
Qualité J OC

rroltièmee^ n 
Qualité JP / C

Noua fermons à t h. 30 tous lot Jours

6312 rue ST-HLBERT 
1127. ni* MONT-ROYAL *. 
23W. rue ONTARIO E.
347S. rue ONTARIO E.
S19.V rue ST-LAURKNT 
6920. rue ST-HUBERT 
2934. rue MONT-ROYAL ■. 
1374. rue ONTARtOO E.
1514. rue STE-CATHERINK R. 
2929. rue MASSON 
4835. tue WELLINGTON.

IVerdub) 
excepté les vendredis et samedis.
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Jeudi, 24 décembre 1942
verra importante

Maigri le rationnement du papier-jour­
nal et les restrictions qu'il Impose à a 
chronique de la radio, noua publions, au­
jourd'hui, par exception, les détails des 
principaux programmes du cycle de Noèl.

LE CHRONIQUEUR
Veilla de Noël

A WF AF ;
2.45 p.ni. Hymnes de tous les cultes.
8.00 p.m. Maxwell House CoHee Time.
#00 p.m. Music-Hall Kraît.
10.00 p.m, Programme de Rudy Vallée.
10 00 p.m. La marche du temps.
11.30 p.m. Musique du Nouveau-Monde, 

avec l'Orchestre symphonique NBC, diri­
gé par Frank Black.

A RADIO-CANADA:
2.30 p.m. Récital par Juliette Beaudoin, 

mezzo-soprano, acc. de Gertrude Baulne 
et Alex. Brott, violoniste, acc. d’Edmond 
Trudel. Musique de Bach, Boulanger, St- 
Saêns, Debussy, Nardlnl, Urgel, Beethoven 
et Lorret.

3.33 p.m. Musique enregistrée, Hænsel 
et Gretel (Suite), d’Humperdlnck, avec 
l’Orchestre Columbia, dirigé par Howard 
Barlow.

8 00 p.m. Imagerie (conte de Noël), de 
Mlle Cécile Chabot. Direction de Paul Le­
duc. Aussi au programme, le choeur La­
vallée-Smith, dirigé par J-N. Charbou- 
neau.

9.30 p.m. La Crèche du Poverello, poè­
me dramatique d'André Dagenals, d’après 
une légende du XUIe siècle. Musique de 
scène Inspirée des vieux noëls, par Giu­
seppe Agostini.

10.15 p.m. Chrlstus (oratorio), de Liszt, 
avec un orchestre symphonique dirigé par 
Jean-Marie Eeaudet. Choeur Victor Brault.
Soliste, Mme Jeanne Desjardins. Aussi ie 
31 décembre, à la même heure.

A CKAC:
2 30 p.m. Concert.
3.30 p.m. Orch. symphonique d’Indiana- 

polls.
LE MESSAGE DU PAPE

N -B. — Comme d’habitude, le message 
annuel que Sa Sainteté Pie XII doit pro­
noncer à la radio, devant le Sacré-Collége, 
la veille de Noël, sera vraisemblablement 
retransmis par les grands réseaux améri­
cains et canadiens. On est prié de surveil­
ler les horaires de programmes des postes 
locaux qui annonceront l’heure de rémis­
sion, si elle est transmise au Canada.

A CKAC: a 8 h. 30 p.m. (jeudi) Les 
“Mémoires du Dr Lambert” présenteront 
un Intéressant récit de Noël.

Samedi, 26 décembre 1942
Programmes spéciaux

A RADlO-CANADAi
10.00 ans. Musique enregistrée. Le Di­

vertissement, de Mozart, avec un ensem­
ble symphonique dirige par Josef Szlgeti.

2 00 p.m. Le Metropolitan Opera dans La 
Flûte enchantée, de Mozart, avec Joséphi­
ne Antoine et Ezlo Plnaa; aussi Charles 
Rullman, Norman Cordon, Jarmlla Novot­

na, Eleanor Steber. Maxine Stellir.an et 
Anna Keskas, Chef d'orchestre Bruno 
Walter.

A CKAC;
1,25 p.m. L’heure de concert CKAC.
4 30 pan. Chant des cordes.
5 00 p.m. Orch. symphonique de Cleve­

land.
7.00 p.m. Radlo-petlt inonde.
8.30 pm. Claire Gag mer, soprano.

Jour de Noël
RADIO-CANADA;

Minuit. Par permission snéciale de S. E. 
Mgr Charbonneau, et à l’Intention des 
malades et des convalescents, transmis­
sion de la messe de Minuit, directement 
de la chapelle du Grand Séminaire de

Montréal. Chant grégorien, sous la direc­
tion de M. Clément Morin, P.S.S.

9 45 A 10.45 a.m. Message de Noël de Sa 
Ma;esté le roi George VL Retransmission 
le soir à 10 h. 15.

12.30 p.m. Le Réveil rural: Nos berceaux 
en terre de colonisation, par Mme Flore 
Mondor-Chaput.

2.00 p.m. Messages des officiers et sol­
dats du Royal 22e régiment en service ou­
tre-mer, à leurs parents du Canada,

2.30 p m. La Joie de Noël, légende de 
Mme Hélène Fréchette-Leduc. Vieux noëls 
français, par le choeur Lavallée-Smith, di­
rigé par J.-N. Charbonneau.

3.00 p.m. Le Messie, oratorio de Haen- 
del, par le choeur Mendelssohn, de To­
ronto, avec le concours de l'Orchestre 
symphonique de Toronto, dirigé par sir 
Ernest MacMJllan. Solistes: Frances Ja­
mes, soprano; Eileen Law, contralto; W(l- 
Uam Morton, ténor; Oscar Natske, basse.

5 00 p.m. Pastorale, de Reynaldo Hahn 
(mystère sur la Nativité du Sauveur). Or­
chestre symphonique, choeur et solistes.

6 00 p.m. Le Septuor de la Bonne 
Chanson, dirigé par M. Arthur Blaqulère 
Programme: Noël nouvelet, harmonisation 
d'Albert Dupuis; Le sommeil de Jésus; 
Noël des bonnes vieilles, de Georges Char- 
ton; Noël de toujours, de Louis Beaufaux. 
Ces trois dernières pièces harmonisées par 
Arthur Blaqulère.

A RADIO-CANADA: A 10 h. 15 p.m. (le 
soir de Noël) Détails du programme des 
messages des forces armées A leurs parents 
t amis:
Messages de Noël d'un membre de cha­

cun des services armés outre-mer: Voeux 
du chef d’é*at-mator de la Marine; Noël 
à bord d'une corvette: Voeux du chef 
d'état-major général de l'Armée: Noël dans 
un camp de Québec; Noël dans un camp 
de Kingston; Noël dans un camp de Win­
nipeg; Voeux du chef d'état-malor de 
l’Air; Noël à Mossbank: Noël A l'école d'en­
trainement de Calgary; Noël avec les équi­
pages de la patrouille côtière de l'ouest: 
Voeux de Noël adressés de Toronto par 
les femmes des trois services armés.

A CKAC:
Minuit. Masse de minuit A la basilique- 

cathédrale de Montréal, transmise par 
permission spéciale de S. E. Mgr l'arche­
vêque, au bénéfice des malades et con­
valescents. Emission directe de la basi­
lique.

2 00 p.m. Noël des tout-petits, avec Ca­
mille Bernard

3.30 p.m. L'Ecole de musique Eastman.
6.30 p.m. Opérette pour tous.
8.00 p.m. Programme spécial de Noël de 

CKAC.
10.30 p m. Ensemble Instrumental.

A WR AF:
10.00 a.m. Le salon de musique,
8.00 p.m. Concert Cities Service. Or­

chestre de concert, choeur et soliste.
11.15 pm. Music you want.

Sommaire des postes locaux

Avec les Prêtres des 
Missions-Etrangères

Souvenirs de missions — L'histoire de Li Tchen Lin — 
Por Mgr Edgar Larocheile, P.A.

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycles
8.00 Muslc-halL
3.30 Nouvelles.
3.33 Chefs-d’œuvre.
4.15 Reciuu de chant.
4.30 Les matlres de la mu- 

‘ slque.
5.00 Heure du thé.
5.00 Nouvelles et commen-

5.30 Le Manoir de Bt-Cri.
5.45 Le Comité de protec­

tion civile.
6.00 Programmes ce soir, 
i.lü Sport.
6.15 Radio-journal
6.30 Nos soldats, forgerons 

de la victoire. Col. Jo­
seph Chaballe.

6.45 Coffret musical.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 La vie commence.
7.30 Pour plus amples in­

formations
7.45 Mélodies masquées.
8.0'' Je me souviens.
8.45 Sur las Boulevards.
9.00 Maitland Farmer, or­

ganiste.
9 30 Mexicans.

10 00 Nouvelles et sport
10.15 Chrlstus, oratorio, de 

Liszt, 1ère partie.
11.15 Orch de danse.
11,28 Nouvelles.

CBM-940 «Uocycles 
3 00 Story of Mary Marlin.
3.15 Ma Perkins.
3.30 young's family.
3.45 Against the storm.
4.00 Intermède.
4.15 Nouvelles.
4.18 Fireside sun.
4.30 Disques.
5.15 Programmes ce soir.
5.30 L'heure du thé.
5.45 Le choix de l’audi­

teur.
6.00 Hello children.
6.10 Sport.
6 15 '-Udio loumai
6.30 Coffret musical.
6.4,1 Nouvelles de la BBC
7.00 Concert vocal.

7.15 Jtéqrltal du carlllon- 
neur.

7.30 Récital de chant.
7.45 Causerie.
8.00 Commentaires de Car­

lyle Allison.
8,05 Concert Victor.
8.30 Famine Aldrich.
9.00 Music-hall Kraft.

10.00 Radio-journal 
10.15 Chrlstus, oratorio.
11.00 A communiquer.
11.30 Nouvelles.

CKAC-730 Kilocycles
3 00 Coffret musical.
3.15 Confidences d’hom­

mes.
3.30 Orch. symphonique 

d'indianapolls.
4 00 Evénements sociaux.
4.15 CKAC ce soir.
4.25 Nouvelles
4.30 Pour vous mesdames
4.45 Orch. Scott.
5.00 Tante Lucie.
5.15 Pierre et Pierrette.
5 30 La Rue principale.
5.45 Madeleine et Pierre.
6 00 Vie de famille
6.15 Quelles nouvelle».
8.30 Opérette 
6.35 Planologue.
6 40 La pièce au jour.
6.45 Nouvelles.
7.00 Orllgnalités.
7.15 Le don Juan.
7.30 Nazalre et Barnabé.
7.45 Lionel Parent chante
8.00 Mémoires du Dr Lam­

bert.
8.30 Que ferles.voua?
8.55 Nouvelles.
9.00 Radio-théàtre Lux

10.00 Chansons de Muriel 
MlUard.

10. i5 Le vagabond.
10.30 Images de guerre.
10 45 Journa» oane.
11.00 Snort.
11.15 Command perfor­

mance.
12.00 Messe de minuit. 

CFCF-550 kllocvelea*
3.00 Stars of week.

* * *

3.30 Voice of memory.
3.45 Musete music box.
4.00 Variétés.
4.53 Musique.
5.00 Heure du thé.
5.10 Hop Harrlgan.
5.30 Secret Service Scouts.
5.45 Today’s adventure.
6.00 Serenade.
6.15 NouveUes-éclalrs.
8.25 What's happening.
6 30 Lucky melodies.
6.45 Dr Mac.
7 00 Musique.
7.13 Lum et Abner.
7.30 Uncle Troy
7.45 Metropolitan Opera.
8.00 Lest mb forget.
8 05 Intermède.
8.10 Analyse de la guer­

re.
8.15 Sweet and swing.
8.30 Talk oî C.P.C,
8.45 Studio.
9.00 Récital de piano.
9.30 Badge of honor.
9.45 Programme de studio.

10.00 Orgue et violon.
10.39 Nouvelles.
11.00 Danse.
11.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycles

3.00
4.00 
4.10
4.30
5.00
5.30
6.00m
845 
6.50 
7 09
7.30 
7.45 
8.00
8.15
8.30 
9 00
9.30 

10.00
10.15

Extraits d'opéra. 
Nouvelles 
Orch. Weeks.
Variétés.
Thé uansant, 
Radlo-spéclal. 
Nouvelles.
Méli-Mélo.
Musique sur demands.
Chanson» françal 
L'heure familiale. 
Orchestre 
Oncle Troy. 
Francine BertnL 
Tin Pan Alley. 
Coeur de Bohême. 
Studio.
Musique.
Métarle Rancourt.
La guerre et nous.

Vendredi, 25 décembre 1942 

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycles

8.30 .
3.45 1
9.00 /
9 .45 i

1
9.57 1 

10.00 )
10.15 (
10.30 1 
10.45 1 
11.00 <
11.15 I
11.30 . 
Midi . 
12'. 15 (
12.30 1 
12.59 i

1.00 1
1.15 1
1.30 '
1.45 1
2.00 ! 

i
2.30 I 
3.09 1

4 o£ 1
5.00 1 

1
6.00 1

1
6.15 1
6.30 1
6.45 1
7.00 1

i
7.15 1 

1
7.30 !

1
7.45 1

8.00 :
8.30 I 
9.oo : 
9 30 i
9.30

10.00 !
10 is :
10.30 :

i
n.oo :
11.15 
U.28 :

eux Noël. 
ilo-Journal. 
i de Noël.
0.15 Message de S. 
le Roi George VI. 
ivelles.
r votre beauté, 
irrier du jour, 
de famille.

■re Guérin, sketch, 
nde Soeur.
.alrle Rancourt. 
eux troubadours, 
nesse dorée.
■Iles nouvelles? 
eü rural, 
ral-horalre.
■ principale. 
Lio-journal. 
s le soleil- 
slque.
lata canadiens ou- 
mer.
Joie de Noël. 
Messie, de Haen-

gramme spécial, 
torale de Noël, de 
naldo Hahn. 
petit Septuor de 'a 
me Chanson. 
Uo-Journal. 
slque variée, 
gramme musical, 
homme et son pê-

vle commence dc- 
in.eue Forgues, vlo-
eelllste.

fiancée du com- 
ndo.
,re canada, 
odles oubliées, 
ire de la valse, 
h. Lyman.
crèche du Pove- 

o.
Uo-journal. 
îsage du roi. 
iges de la Renals- 
ce.
slque.
h. de danse.

CBM-940 kilocycles
.30 Joyeux Noël.
.45 Nouvelles.
00 Noël dan» l'Empire.
.15 Musique.
.30 Les enfants réfugiés, 
idl Nouvelles.
.15 Musique.
.30 La ferme et ses pro­

duits.
.59 Signal-horaire.
.00 Nouvelles.
.13 Al et Bob Harvey.
30 Snappy Christmas.
00 Noël dans l'aviation, 
,30 La Joie de Noël.
00 Le Messie de Haendel. 
00 Relais de Winnipeg,

, 30 Christmas card.
,.oo La Nativité.
00 Marine marchande.

1,15 Nouvelles.
1.30 Magic chord. 
i.45 Nouvelles.
00 Variétés. 

i.OO Commentaires.
1.05 Radlo-théètre.
I.3C Chansons. 
i.OO Discours du roi.
115 La Boite A musique. 
100 Radio-Journal.
115 Comrade* la arm*.
,30 Nouvelles.
30 Nouvelle*.

CKAC-730 kilocycle*
7.15 Nouvelles.
7.25 L'Oratoire.
7.40 Pot-pourri.
7.55 Information».
8.00 Noël 1942.
8 30 Sport.
8.45 Orch. de concert.
9 oo Nouvelles
9.10 Intermède musical.
9.15 Guy de Courcy et ses 

chansons.
9.30 Messagers de la gaieté.
9.45 Entrevues.
9.55 Revue des moues.

10.00 Roman-feuilleton.
10.1.5 Heure récréative.
10.30 Courrier d'Odette.
10 45 Mélodies
11.00 Courrier du Jour.
U.15 La vie commence de­

main.
11.30 Mélodies chanceuses.
11.45 L'heure ensoleillée 
Midi Nouvelles.
12.10 Maison du bonheur.
12.15 Grande Soeur.
12.30 C'est la vie.
12.45 Histoires d'amour.

1.10 Bulletin des fermiers.
1.15 Betty boe-hive.
1.30 Mélodies.
1.35 Entre vous et moi.
1.45 Métairie Rancourt
2.00 Noël des tout-petits.
2.15 Un peu de tout.
2.30 Concert.
3.15 Confidences d'hom­

mes.
J.30 Ecole de musique 

Eastman.
4.00 Evénement» sociaux
4.15 CKAC ce soir.
4.25 Nouvelles
4.30 Pour voua mesdames
4 45 Le vieux loup de mer.
5 00 Tante Lucie.
9.15 Pierre et Pierrette.
9.30 La Rue principale.
3.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Vie de famille
6 15 Quelles nouvelles.
6.30 Opérette
6 35 Planologue
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelles
7.00 Originalité»
7.13 Restaurant Alouette
7.30 Nazalre et Barnabé.
7.45 Lionel Parent chante
8.00 Spécial de Noël.
8.3b Nos auteurs eana-

dlens-françaU.
8.55 Nouvelles
9.00 Le théâtre de che* 

nous.
9.30 Le ralliement du rire

10.00 Our secret weapon.
10 15 Nos auteur*.
10.30 Ensemble instrumen­

tal.
10 43 Journal oarlé.
11.00 Sport.
11,19 Orchestre,
11 37 Orchestre.
12.00 Nouvelle*.

CFCF-550 kilocycle*

8 00
8.13 
8.30 
8.53 
9.00 

.9.30 
9 30 
9.45 

10.00 
10.30 
11.00 
11.15 
1125

Nouvelle*.
Mélodie*.
Santa's party. 
Nouvelles. 
Breakfast club. 
Musique. 
Nouvelle». 
Nouvelles. 
Message du roi, 
Carols.
Your fortune 
Novelty Group. 
For ladle*.

11.45 orchestre.
11.50 Nouvelle*.
Midi Mélodies.
12.15 Musique,
12.30 Soldier's wife.
12.45 Highlights.
I 00 Nouvelles
1.05 Friendly hour.
1.10 Orgue.
1.15 Studio.
3.00 Stars of week.
3.15 Voice memory.
3.30 Harcourt et Hall.
5.00 Tea Time
5.15 Hop Harrlgan.
5.30 Danse.
5.45 Today’s .adventure,
6 00 Sérénade.
8 15 Nouvelles-éclair.
6.25 What's happening.
6 30 Luckv melodle*
8.45 Mémoires du Dr Lam­

bert.
7.00 Danse.
7.15 Lum et Abner.
7.30 I c;» Troy
7.45 Rex Battle, planiste.
8 00 Lest we forget.
8 05 Intermède
8.10 Analyse de la guerre.
8.15 Studio,
8.30 The shadow.
8.45 These four.
9.15 Musique.
9.30 Danse
9 45 A choisir.
9.55 Molasses.

10.00 Novelette*.
10 30 Nouvelles.
10 45 Danse
II 00 Musique de dans*. 
11.55 Nouvelles,

CHLP-1490 kilocycle*
9 00 Rigolade*.
9.30 Nouvelles.
9.45 Ik's deux copain*.
95 Orgue.

10.0C Mélodie».
10 13 Pour vous plaire.
10 30 Parade matinale.
11.00 Musique militaire.
11.15 Orch Hudson.
11 30 Chansons françaises. 
11.45 Studio.
Midi Heure féminin*.

1 00 Radio-Journal.
1.03 Heur* féminin*.
2 00 Heure précis*.
2 01 Cascade
2 15 Variétés
2.30 Orch Allan.
2.45 Variétés.

. I #0 Heure de 1» sympho­
nie.

4 00 Nouvelle»,
110 Orch Arnhetm.
4.30 Variétés.
4.43 Chanson* française»
5.00 Radio-Jeunasse.
5.15 Le Père Noël.
3 30 Radlo-spéclal
6.00 Radio-Journal.
6.15 Méli-mélo,
6150 Danse.
6 45 Domaine de la lutte 
8 50 chansons française*.
7 Oo Heure
7 00 Heure familial*.
7.30 Orchestre.
7 <3 Oncle Troy.
8.00 Musique.
8 15 Sport.
8 30 Agent de la Gestapo.
9 00 Heur*
9.00 Orch de danse.
9 15 Orch de concert.
9 30 t! était une fol».

40 00 Métairie Rancourt. 
1013 Nouvelles
10 30 orch Nelson.
11.30 Musique,

CBF-S9* Kilocycle*
7.30 Nouvelle*.
8.00 Radlo-JournaL
8.13 Elévation*.
1.30 Programme musical. 
8.55 Nouvelle*.
9.00 Récitai de piano.
9.30 Cnanson*.
9.57 Nouvelles.

10 00 Heure symphonlqu* 
11.00 Orchestre.
11.23 Maîtres de la musi­

que.
Miel Musique de Black.
12.30 Nouvelles.
12.35 Réveil rural.
12 59 Slgnr.'-horalr*.
1.00 La revue des hebdos.
1.15 Nouvelles.
1.30 Programme musical.
1.45 Fantasy In melody.
2.00 Opéra du Metropoli­

tan.
5.00 Cocktail.
5.30 Orch. Lucas.
6.00 Musique.
6.13 Radlo-iournai.
6,39 Sport
6.45 Mélodies.
7.00 Musique.
7.3j Chanson».
7.45 R P. Desmaral».
8.00 Conrmt intime
815 L Orch. ‘vmphonlqu* 

de Boston.
8.30 Cham ei orch.
9.00 Nouvelle*.
9.15 Bulletin de nouvelles. 
9.20 intermède musical.
9.30 Programme musical.

10.30 Orchestre.
11.00 Musique.
11.15 Orch. Ellington.
11.28 Nouvelles.

CBM-940 kilocycle*
7.30 
8.00
8.15
8.30
9.00 
9.05

10 00
10.30 
10.45 
11.00
11.30

Midi
12.15
12.30 
12.59

1 00
1.15
1.45 
200
3.00
4.00
5.45
6.00
6.15
6.30
6.45 
7.00
7.15
7.30
7.45

Nouvelle».
Radio-Journal.
Prières.
Marches en musique.
Nouvelles 
Everything goes. 
Encores.
Musique.
Orch. a cordes.
Les Creighton. 
Musique symphoni­
que.
Nouvelles de BBC. 
Dawson, chanteur.
Sketch.
Signal-horaire.
Radio-Journal.
Khaki scrap book.
A communiquer.
A communiquer.
A communiquer.
A communiquer. 
Intermède 
Wings abroad. 
Radio-Journal. 
Musique variée. 
Nouvelles.
Orch Lasalle. 
Chanson*.
Chansons.
Commentaire*.

8.00 Canadian calendar.
Î.30 Share the Wealth 

.00 Hockey: Boston vs
Toronto.

10 30 Orch Turner.
11.00 Nouvelles ae BBC. 
11.30 Nouvelles.

CKAC-730 kilocycles 
7.00 Ouverture.
7.15 Nouvelles.
7.25 L'Oratoire.
7 40 Nouveauté»
7.55 Nouvelle».
8.00 Disques.
8.15 Danse.
8.30 Coffee club.
8.45 Orgue.
9.00 Nouvelle*.
9.10 Sport.
9.15 Caucasian melodies. 
9.30 Valses.

10.15 L'heure récréative.
10.30 Hillbilly champion». 
11.00 Club Juvénile^
11.45 Heure ensoleillée.
Midi Nouvelles.
12.15 Mélodies * l'orgue. 
12.30 En dînant.
12 45 Vedettes.
1.00 Bulletin des fermiers. 
1,10 Betty bse-mve.
1.25 Radio-concert.
1 40 Coffet musical.
2.00 Le Comité des oeuvres 

catholiques.
2.15 Comité des oeuvre* 

catholiques.
2.30 Spirit of 43.
3.00 F.O.B Détroit.
3.30 Hello from Hawal.
4.00 Evénement* sociaux.
« 15 Nouvelles.
4.30 Chant des cordes.
4.45 Chansons françaises. 
5.00 Orch. de Cleveland. 
6.00 Vient de paraître.
6.15 Mélodies.
6.40 IjA pièce du tour.
6 45 Nouvelles
7.00 Radlo-petlt monde.
7.30 La bonne chanson.
7.45 Vos amis d’en face.
8 00 Capitaine Bravo.
8.30 Claire Gagnler.
8.55 Nouvelles.
9.00 Secret du docteur.
9.30 Confession d'un agent 

de la Gestapo.
10.00 Denis Harbour.
10.30 Soldiers with wings. 
10.45 Journal parlé.
11.00 Bonsoir les sport*. 
11.15 Orchestre»
12,00 Nouvelle*,

CFCF-550 kilocycles 
B 00 Nouvelle*.
8.10 Musique.
8.15 Ross Bisters songs. 
8.30 Jim Robertson.
8.45 Her* coi tbe band. 
S.55 Nouvelles.
9.00 Breakfast club.
9.15 Musique 
9.30 Pop tunes.

10.00 Nouvelles.
10.10 Musical headline*.

* * *

10.23 Musique
10.30 Lawson's Knight*.
11.00 Blue Jacket.
11.25 For lad.es.
Midi Métome*.
11.45‘Orgue.
12 15 Musique Black.
12.30 Riding the rang*.
12 45 Hlgtuighta
1.00 Nouvelles
1.05 S.P.C.A. Children’* 

Quizz.
1.30 Washington blue.
1.45 Words and music.
2.00 Opé: a au Metropoli­

tan.
5.00 Cocktail musical.
5.30 ucas
6.00 Musique de concert
8.15 Nouvelles-eclalr.
6.25 What's happening?
0.30 Lucky melodies
6.45 City Improvment.
6.50 Da:.»»
7.00 Over here.
7.30 Studio.
8.00 Intermède.
8.10 Analyse de la guerre 
ai5 Symphonie de Boston
8.30 Over there.
9.15 Studio.
9.55 Peter Hayward.

10.00 Thomas show,
10 3U Nouvelles.
10.45 Danse.
11.00 Danse.
11 55 Nouvelle»

CHLP-1490 kilocycle*
8.30 Rigolades.
9.00 Gaîtés du matin.
9.30 Radio-Journal.
9.45 Les deux sapins.

10.00 Mlle Rossborough. 
planiste.

10.30 Parade matinale.
11 00 Ass. des aveugle*.
11.15 Accordéon.
11.30 orch Lévy.
11.45 Musique militaire. 
Midi Heure féminine.
12.45 Bonin et Frère»
1.00 Radio-journal.
1.05 Heure féminin*.
2.00 Heure précise.
2.01 Musique.
2.39 Fanfare,
2.45 Quatuor,
3.00 Opera.
4 00 Nouvelle*.
4.10 Sérénadeurs.
4.30 Chanson» franc*!***,
5.00 The dansant.
5 30 Radlo-spéclal.
6.00 Nouvelles.
6.15 Méli-Mélo.
6 30 Musique sur demande
6.45 Chansons française*.
7.00 Un peu de tout.
7.30 A la guinguette.
8.00 Sketch
8.15 Cordes symphoniques.
8.30 Théâtre d’autrefois.
8.45 Five of a kind.
9 00 Harmony Ranch.
9.30 Sketch.

10,00 Fanfare militaire.
10.15 Nouvelle».

Dimanche, 27 décembre 1942
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA:
1.30 p.m. Quatuor à cordes Jean-Lalle­

mand dans le Quatuor américain en fa 
majeur opus 96, d’Anton Dvorak.

5.00 p.m. L'Orchestre symphonique NBC, 
dirigé par Toscanini, Cycle de Brahms, 
dont on présentera les oeuvres suivantes: 
Sérénade en fa majeur opu» 16; Valses Lle- 
beslleder; Danses hongroises. Chœur, so­
listes, Pierre Lubeshutz et Genla Nemo- 
noff.

6.00 p.m. L’Heure dominicale, dirigée ->ar 
le R. P. Marcel-Marie Desmaral», O.P. Au 
programme: L’âne et le bœuf d; ns la 
grotte de Bethléem (sketch), de Félix Lie-

clerc.
8.00 pm. Le théâtre français. Le méde­

cin de campagne, de Henry Bordeaux, 
adaptation de Bévarlé.

9.00 p.m. Le centenaire de Calixa La­
vallée. Au programme, un sketch de Fé­
lix Leclerc tiré de l’oeuvre de M. Eugène 
Laplerre sur l’auteur d’O Canada. Direc­
tion Paul Leduc.

A CKAC:
2.00 p.m. L’Heure catholique, sou» le 

patronage de S. E. Mgr Charbonneau. 
Causerie: Les bergers de Noël, par le R. 
P. Joseph Ledit, S.J. Programme musical 
de chants de Noël, pa" le chœur du col­
lège St-Ignace, dirigé par le Jft. F. Hervé 
Gaulln, S.J.

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycle*
8.00 Intermède.
8.05 Charles Courboln, or­

ganiste.
8.30 Aubade.
•.59 Nouvelle*.
9.00 Variétés.
U Concerto de Paganini.
11.00 Rhapsody of th* 

Rockies.
11.30 Revue musicale.
Midi FYance combattant*. 
12.15 Radio-journal.
12.30 Emma Otero, soprano. 
12.59 Signal-horaire.
1.00 Mon professeur.
1.15 Programme musical.
1.30 Musique de chambre.
2.00 Orchestre.
2.30 Musique.
3.00 Music for Neighbor*.
3.15 Maîtres de la musique. 
4.90 Music-hall.
4.30 Airs d'opéras.
5.00 Orch. symphonlqu*.
6.00 L'Heure dominical*.
6.30 Nouvelles.
6.45 Chansonnette*.
7.00 Musique,
7.30 A communiquer,
7.45 L abbé Art. Maheux.
8.00 Le médecin de cam­

pagne, de Bordeaux.
9.00 Le centenaire de Ca­

lixa Lavallée.
9.30 Album de la musique. 
10.00 Radlo-JournsL
10.15 Orgue.
10 45 En plein vol.
1100 Musique.
11.15 ùÆh. de dans*.
11.28 Nouvelles.

CBM-940 Kilocycle*
8.00 Radio-Journal.
8.05 Courboln, orgue.
8.30 Quatuor â corde*.
9.00 Sketches biblique*.
9.30 Gentlemen with 

wings.
9.55 Intermèd*.

10.00 Nouvelles.
10 05 Musique.
10.30 Causerie.
10.45 Concert vocal.
11.00 Service religieux.
Midi Nouvelles de BBO.
12.15 Causerie.
12.33 Regimental round up. 
12.59 Signal-horaire.

1 00 Hello children.
1.15 Just Mary.
1.30 Modern musle.
2 00 Nouvelle»
2.04 Causerie.
2.15 Le courrier des ar­

mée» néo-zélandaises.
2 30 Religious oerlod
3 00 Music for neighbours,
3.15 Les chefs-d'œuvre de 

la musique.

4.30 Church et the air.
5.00 Nouvelles. , ,
5.03 Débat en anglais.
5.30 M&gtc carpet.
6.00 Concert Lipton.
6.30 A Canadian In Bri­

tain.
6.46 Nouvelle*.
7.00 Jack Benny.
7.30 L* Comité dee finan­

ces de guerre.
8.00 Chase and Sanborn.
8.30 Causerie.
8.45 Causerie
9.00 The Army show.
9.30 Album américain de 

musique familière.
10.00 Nouvelles.
10.15 Notre Canada.
11.00 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 kilocycles
8.00 Nouvelles.
8.05 Orgue.
8.30 Chefs-d’œuvre de 'a 

musique.
8.45 Golden Gat* Quartet. 
9 oo L'Oratoire.
9.15 Orgue.
9.45 Mélodies.

10.00 Office religieux. ,
10.30 Dimanche musical.
11.00 Nouvelles.
11.05 Quartet.
Midi Mélodie.
1215 Mode et musique.
12 sQ Bon parler français. 
12.45 Musique sud-améri­

caine
1.00 Melodies Roamer.
1.15 Mélodies.
1.30 Nouvelles.
1.35 Musique Marszza.
2.00 I l’Heure catholique. 
2.3è Concert classique. —

Most honoured music
5.00 Orch. philharmonique 

de N.-Y.
4.30 Music bar.
4.45 Nouvelles.
4.50 Intermède.
5.00 The family hour.
5 45 An orchid to you.
6.00 Notre Canada.
8.30 Chansons.
6 45 Nouvelles
7.00 Commandos
7 30 Dr Pierre Gauthier, du

Bloc populaire cana­
dien.

7.45 Mémoires du Dr Lam­
bert

8.00 Allô, Américain»
8.30 Mélodie».
8 45 Roland Bédard.
8.5.r Nouvelles
9 00 Frères d'équipage.
9.15 Soldiers of the press. 
930 Star Theatre,

10.00 Germaine Janelle à 
l’orguê.

10.15 Images de guerre.

10.30 A la gloire des taMl-
gnes.

10.45 Journal parlé.
11.00 Sport.
12.00 Nouvelle»

CFCF-800 Klloeyclee
8.00 Nouvelle».
8.30 Programme musical.
9.00 Nouvelles.
9.0» Musique.
9.15 Coast to coast.

10.00 Fantaisie.
10.15 Mélodies.
10.30 Southernalrcs.
11.00 Nouvelles.
11.05 Soldiers of produc­

tion.
11.30 African Trek.
12.00 Novatime.
12.15 Studio.
12.30 Stars from the blue.

1 00 Nouvelles,
1.15 Sunday review.
1.30 Seitz, pianist*.
1.55 Orgue.
2.00 Chaplain Jim,
2.30 The show of yester­

day and today,
3 00 Fireside Singers.
3.15 Debout, Ameriquel
4.00 Sunday vespers.
4.30 Getting red of Jasper.
5 oo Heure de la valse.
5.30 Fireside book club.
5.40 Sunday at home.
6.00 Here comes tbe band.
6.15 Causerie.
6.30 Nouvelles.
6.40 Musique.
7.00 Concert Hall.
7.15 Stars from the blue. 
7.3') Drame.
8.00 Intermède,
8.10 Analvso de la guerre
8 15 Studio.
8.30 Britain to America
9 00 Canadian anywhere.
9.15 Salon group
9 30 Movie preview time.
9 45 Studio.

10.00 Academy award.
'0 30 Nouvelles.
10.45 Concert de cordes.
11 00 Intermède.
11.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle*
4.55 O Canada.
4 55 Sommaire.
5.00 Fantaisies Instrumen­

tales.
5.30 M, Hector Dupuis, 

candidat à la mairie.
5.45 Intermède.
6 00 Variétés.
6 15 Chanson» français*»
6.30 J.-A. Bélanger pré­

sente.
6.45 Octuor.
7.00 A choisir.
7.15 Théâtre d’autrefol*.

Connai&sex-vous le Frère Céles- 
le? J’imagine que vous le connais­
sez, puisqu’il est Canadien et même 
qu’il est originaire de Montréa' 
Son nom véritable n’est pas Frère 
Céleste, mais bien le Frère Gustave 
Fineaült, de la communauté dei 
Clercs de Saint-Viateur, arrivé au 
.Mandchoukouo en 1931, ou encore 
Frère Joseph, comme on l’appelait 
à Otterburne, Manitoba. Ce nom de 
Frère Céleste, c’est moi qui le lui ai 
donné au cours de ma typhoïde, 
dans mes moments de délire, à 
cause de sa grande piété et de sa 
profonde charité.

Frère Céleste est un joli type de 
5 pieds et 9 pouces, à grande bar­
be et aux beaux cheveux noirs, 
bien fournis. Comme noble repré­
sentant de la race canadienne, il 
est doté d’un nez magnifique sur 
lequel repose une grosse paire de 
lunettes à tours noirs, ce qui lui 
donne un air majestueux, solennel, 
autoritaire. Itien des fois les chré­
tiens de Ta Yangtse, au Jéhol, l’ont 
pris pour le plus vieux missionnai­
re du Vicariat de Szépingkai.

Frère Céleste aime beaucoup â 
connaître tout ce qui se passe dans 
le poste. Il n'est pas femme, mais 
il aime quand même à tout savoir.

Peu de temps après son arrivée 
à Ta Yngtse (juillet 1932), Frère 
Céleste était assis dans ma cham­
bre et on causait tranquillement 
quand ertira un jeune homme d’une 
trentaine d’années. Il était propre­
ment habillé d’une culotte et d’une 
blouse en coton bleu (siao pou 
chou). Dans la région de Széping­
kai, tout homme de distinction se 
fait tin devoir de porter la grande 
robe chinoise. Il n’y a que les ma­
noeuvres, quand ils sont à leur tra­
vail, qui portent la culotte et la 
blouse. Il n’en est pas ainsi au

Tchen Lin finit par dire au Père 
qui il était, d’où il venait et poui- 
quoi il «’était enfui de la demcuit 
de ses parents. *

—Comme cela, il y a trots 
jours que tu n’as pas mangé, ui 
dormi? lui demanda le Père. Bien, 
je vais appeler le catéchiste, il le 
conduira au catéchuménat te ser­
vira à manger, t’indiquera un en­
droit où tu pourras te reposer et 
dormir. Demain lu reviendras m< 
voir, on causera et on avisera a 
ce qu’il faut faire

Le lendemain après le déjeunei, 
Tchen Lin fut fidèle au rendez 
vous. Le missionnaire questionna 
longtemps l’enfant et se fil racon­
ter au long toute son histoire et 
celle de sa famille. Il fut décidé que 
Li Tchen Lin resterait au catéchu 
menât pour se préparer au bapté 
me.

Deux mois, trois mois s’écoulè­
rent. Pendant ce tennis le recteur 
de Mao Shan Toen avait pris des 
informations au sujet du jeune Li 
Tchen Lin.

Son cas était difficile à résoudre. 
Il appartenait à une famille de 
mandarins. Quand celle-ci décou­
vrirait que Li Tchen Lin s’était rd 
fugié à la mission catholique ut 
Mao Shan Toen, peut-être qu’eiie 
pourrait causer des ennuis à ia 
mission. Après mûre réflexion, le 
recteur décida de renvoyer L’ 
Tchen Lin dans sa famille, tout 
en l’exhortant à persévérer dans 
ses bonnes dispositions.

LI Tchen Lin ne voulut pas tn 
entendre parler. Il se jeta aux ge­
noux du Père recteur et le supplia 
de ne pas le renvoyer. Il voulait 
être chrétien et demeurer toute sa 
vie parmi les chrétiens.

—Mais tu e* si jeune, lui dit le 
Père, tu sais à peine travailler, tu

Le "Petit Septuor"
à Radio-Canada

Oh est prié de prendre note que 
contrairement à ce qui a été an­
noncé ces jours derniers, ce n’est 
pas ce soir que chantera le “Petit 
Septuor” à Radio-Gannda, mais de­
main soir, jour de Noël, à 6 heures. 
Voici les pièces qu'interprétera le 
"Petit Septuor”:
lo “Noël nouvelet”, harmonisation 
d’Albert Dupuis, (extrait d’un re­
cueil de folklore belge):
2o “Le sommeil de Jésus” (Noël an­
cien). a cappella.
3o “Noël des bonnes vieilles”, de 
Georges Charton.
4o “Noël de toujours” (Noël pro­
vençal), de Louis, Beaufaux.

Les arrangements des trois der­
nières pièces sont d’Art. Blaqulère.

Retenez le "Devoir" d'avfnci 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jomoii le man­
quer — 3 iouî le numéro.

Téléphones au service du tirage i 
BEIair 3 361” i il voui donner* l'adreic* 
d'un dépositaire de votre voisinage.

La démocratie

Compte renlu de la Semaine sociale 
de Saint-Jean

Avec une louable diligence, selon 
son habitude, la Commission des Se­
maines sociales du Canada publie 
déjà, deux mois à peine après sa ses­
sion «le Saint-Jean, les cours et 
conférences qui v furent donnés sur 
la démocratie.

On sait le vif intérêt qu’avait sus­
cité le sujet à travers tout le pays et 
même à l’étranger. De nombreux au­
diteurs se rendirent à chaque séan­
ce. Ils ne furent pas déçus. Les jour­
naux apportèrent aux autres de 
brefs résumés. Tous avaient hâte 
d’avoir entre les mains le texte 
même de chaque cours et conféren­
ce afin de profiter davantage de 
leur lumineux enseignement. Le vo­
lume qui vient de paraître va les sa­
tisfaire. Il offre sur un sujet de la 
plus vive actualité une étude d’en- 
temble, à lu fois doctrinale et pra­
tique. qui n’avait pas encore été 
tentée jusqu’ici. L’entreprise parais- 
sait hardie à plusieurs. Son succès 
a donné raison à ses initiateurs.

I.e compte rendu de la Semaine 
sociale de Saint-Jean devrait être 
dans toutes les bibliothèques. Il se 
vend $1.5(1 l'exemplaire, $1.(55 fran­
co, au Service de Librairie du De­
voir.

grand village de Ta Yngtse et chez 1 ^exposes à passer toute ta vie dans 
les autres paysans du Jéhol. Ils de- ‘ '
meurent tout le jour sans être vê­
tus de la grande toge, sans pour 
cela manquer ni de distinction ni 
d’honnêteté, preuve le bon Li 
Tchen Lin. Frère Céleste fut réel­
lement impressionné par la belle 
tenue de Li Tchen Lin, qui lui fit 
en entrant un grand salut, s’infor­
ma de sa santé, etc. Frère Céleste 
voulut tout de suite connaître son 
nom, son emploi...

— Je vous présente, lui dis-je, le 
plus intéressant personnage peut- 
être de la chrétienté de Ta Yngtse.
Li Tchen Lin est originaire de 
Ghehfeng. Il appartient à une fa­
mille mandarinale. Son grand frè­
re a été longtemps préfet à Ou Tan 
Hsicn, où il s’est amassé une belle 
fortune. Quand Li Tchen Lin eut 
ses quinze ans, son grand frère ré­
solut de ie marier à la fille d’un de 
ses amis, mandarin comme lui. Li 
Tchen Lin refusa. II avait entendu 
parler par hasard de la religion des 
chrétiens, il brûlait du désir d’étu­
dier cette religion et de se faire 
chrétien.

Quand il fît part de son dessein 
à son frère et à sa mère, son grand 
frère fit une colère, “Jamais il ne 
permettrait à quelqu'un de sa fa­
mille d’embrasser cette religion im­
portée rie l'étranger. Quelle honte 
ce serait pour la famille si riche et 
si puissante de voir l’un d« ses 
membres devenir l’esclave de cette 
religion étrangère! Non ' jamais 
Tchen Lin ne devait songer à se 
faire chrétien. On le chasserait de 
la famille plutôt que de subir une 
pareille honte, une pareille perte 
de face”. »

Li Tchen Lin persévéra quand 
même «lans son dessein d’étudier ia 
religion des chrétiens. Comme dans 
sa famille tout le monde était contre 
lui, l’injuriant du matin jusqu’au 
soir, M décida dans «on coeur de 
S’enfuir loin, très loin.

Un jour, il partit à l’insu de ses 
parents et marcha pendant trois 
jours et trois nuits sans «avoir où 
il allait. Il arriva un soir au villa­
ge de Mao Shan Toen, à plus de 
75 milles de Ou Tan Hsien, séjour 
de sa famille.

Mao Shan Toen est un village de 
chrétiens de vieille souche. Li 
Tchen Lin se mit à y chercher !a 
mission catholique. C’était l’heure 
où les chrétiens étaient réunis à 
l’église pour la prière du soir. Li 
Tchen Lin se hasarda à entrer dans 
le sanctuaire. Comme il n’avait 
encore jamais vu d’église, ses ma­
nières un peu étranges ne tardèrent 
pas à attirer l’attention du Pèie 
qui priait avec les chrétiens. I! alla 
trouver le nouvel arrivé et lui de­
manda qui il était et ce qu’il dé­
sirait.

Li Tchen Lin demeura fort ti­
mide en présence du Père à la gran­
de barbe et au grand nez. Il n’osait, 
ou plutôt ne savait que répondre.
Le missionnaire qui était un saint 
homme, toujours à la recherche de 
nouvelles Ames à sauver, emmena 
l’enfant à sa résidence.

Après quelques hésitaltons, Li

la misère, tandis quê chez vous tu 
vivrais à l’aise au milieu des tiens, 
tu deviendrais peut-être mandarin.

Mais il ne réussit en aucune ma­
nière à convaincre le jeune Li, qui 
voulait être chrétien et demeurer 
avec les chrétiens. Le Père rec­
teur, après avoir examiné à nou­
veau le cas du jeune Li, finit pat 
céder à ses instance*. Il lui dit:

—Ecoute, tu veux être chrétien, 
sache que c’est pour Ja vie. Une 
fois chrétien, tu ne pourras retour­
ner au paganisme. Si tu retournais 
dans ta famille, j’ai bien peur qu’a- 
près un an ou deux, tu finisses 
par abandonner la religion chré­
tienne. Si tu veux que je t’admette 
au baptême, tu vas faire ce que je 
vais te dire.

L’enfant répondit qu’il était prêt 
à tout.

—Après ton baptême, tu parti­
ras pour Ta Y'ngtse. Là il y a un 
grand village de chrétiens qui 
s’organise. Je vais te recomman­
der au Père recteur de l’endroit. 
Peut-être qu’il te prendra quelques 
année* à son «ervice. Plus tard tu 
pourras te marier & une chrétienne 
et t’établir à Tt Yngtse. Es-tu prèi 
à faire cela?

—Oui, Père, répondit-il.
Le lendemain, Li Tchen étau 

baptUé du nom de Loui* et une «e- 
maine plus tard, il partait pour Ta 
Yngtse où il fut reçu par Le Père 
Haince, alors recteur du poste. Li 
Tchen Lin resta quelques années au 
service du Père. Ensuite il acquit 
un lopin de terre, se bâtit une 
maison, «e maria à une orpheline 
dpnt il eut plusieurs enfants, mais 
malheureusement, ce ne furent que 
des filles (pour un Chinois ne pas 
avoir de fils est un malheur).

Li Tchen Lin est maintenant l’un 
des propriétaires les plus à l’aise 
de Ta Yngtse. Depuis deux ans, !1 
est marguillier, ce qui est pour lui 
un grand honneur. Son père et sa 
mère sont morts depuis longtemps. 
Son grand frère n’est plus niamia- 
rin. Comme il a toujours fumé 
l’opium, aujourd’hui il est très pau­
vre. Li Tchen Lin lui a écrit a 
maintes reprises pour l’exhorter à 
se faire chrétien, mais il n’a pu en­
core le décider.

Voilà l’histoire de Li Tchen Lin;

elle vous intéresse, n’est-ce pas, chBr 
Frère Céleste? Li Tchen LiO 
vient aujourd’hui m’annoncer que 
le Bon Dieu lui a accordé une 
grande grâce. Il lui a donné un fi ». 
Pour l’en remercier, il vient me 
payer une grand’messe. Demain 
son enfant sera baptisé. Si vou* 
voulez assister à la cérémonie, 
vous serez le bienvenu. En votre 
honneur et en honneur de vot,*t 
Institut, j’ai décidé de lui donner 
nom de Viateur.

Frère Céleste, ce jour-là, fut lé 
plus heureux «les hommes, peut- 
être plus heureux encore que 
Tchen Lin. Depuis cet événement 
mémorable. Frère Céleste et M 
Tchen Lin sont devenus une paira 
d’amis. _

Souhaits du maire
“A l’occasion de la fête de Noël 

où ceux qui le peuvent se procure­
ront certaines réjouissances, d’ail­
leurs très légitimes, je me permets 
de demander à mes concitoyens d« 
se faire attentifs plus que jamais 
aux besoins d’autrui.

“Ceux qui n’ont pas la fortune, 
ceux qui ont de grands chagrins* 
ou des deuils douloureux, ont le 
droit d’attendre, de notre part, le 
geste approprié à leurs besoins.

“Soyons généreux et sympathi­
ques. Ce sera la meilleure façon 
d’entrer dans l'esprit de cette gran­
de fête de Noël.

Adhémar RAYNAULT, 
maire de MontréaL”

Réimpression

Les conséquences politi­
ques de la paix

par Jacques BAINVILLE

"Dans un livre extrêmement 
intéressant, Bainville définit la 
seule politique capable de con­
jurer les guerres européennes".

Volume de 250 pages. Au 
comptoir $1.25; par ia poste 
$1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
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j M. H.-E. SMITH, vice-président de la 
Cie Stevenson & Scott Ltd, agence de 

; publicité, qui a remporté les honneurs 
dans le domaine de la circulation (caté­
gorie des ventes), en 1942, à la suite 
d'un concours patronisé par le “Time 
Magasine” de New-York. — Le con­
cours était ouvert à toutes les agences 
do publicité américaines et canadiennes. 
M. Smith, qui s’occupe de publicité de­
puis 22 ans, est directeur de (’Advertising 
fir Sales Executive Club, de Montréal, 
directeur de la St. George Society et 
membre du Club Kiwanis Montréal, etc.

De la Banque mnaaienne Nationale 
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VY T. BRACE, élu vice-président 
de l'agence de publicité A. McKim Ltd. 
M. Brace fut gèrent de la succursale de 
la même compagnie de 1926 à 1934, 
i Londres, Angleterre. Depuis son re­
tour au Canada, il était gérant de le 
succursale de Montréal.

Les obligations canadiennes

| Livre sterling ..................
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Franc ....................

î A New-Tork:
Livre sterîln .................................... 4 04
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Franc franai» ............ ................. pa» coté

j En or :
Pound .......................... 10 s
Dollar é'atsunlen 81 06 cent
Coure tel» que fournis g midi par la 

Canadian Press •

(DERNIERS COURS DE FERMETURE) 

DOMINION DU CANADA :

ForteAugmentotion de l'actif 
position liquide

Le rapport annuel de la Banque 
Provinciale du Canada pour l’exer­
cice qui s’est terminé le 30 novem­
bre 1942, indique une année de 
progrès. L’actif total a atteint $72,- 
525,000, étant environ $12,000,000 
de plus que l’an dernier.

Les effets de caisse, y compris 
les dépôts à la Banque du Canada 
et à d’autres banques, ont été main­
tenus au chiffre de $10,429,000.

Les valeurs de placement s’élè­
vent à $43.100,000 et indiquent une 
augmentation de $13,500,000 sur 
les chiffres de l’année dernière. Les

terme $11,800,000 soit une augmen­
tation totale de $14,409,000. Les va-

$11,200,000.
Les prêts à demande contre nan- 

$ tissement, se totalisant à $2,900,000, 
n’ont presque pas varié.

Les disponibilités en caisse elles 
autres item de l’actif facilement ré­
alisables, s’élèvent à $53,500,000, et 
correspondent au pourcentage éle­
vé de 79 pour cent des obligations 
envers le public.

Les prêts et escompte, y compris 
les prêts aux municipalités et com­
missions scolaires, au chiffre total 
de $10,100,000 sont en régression 
de $800,000 sur 1941.

Les dépôts ont atteint le chiffre 
de $05,420,000, comparativement à 
$53,178j000 il y a un an. L’augmen-

base non classifiée de $13 à $13.35,
Les moutons $5 à $9.25.
«1 « an P*ffic-es porcs fermes de 
oio.ou a $16.65 avec quelques peti-
tes ventes à $16.70 pour B-l abat- 3% 
tus (habillés). Grade A obtenait $1 
de prime par tête avec les déduc- 3 4 
bons sur les autres catégories. Pe- 

vivantes les truies donnaient 
$12 à $12.50. Les porcs d’engrais 
$10.75 à $11.50.

Les rendements

1949 ............................ 100% 102% I
108% - 
84 86

101% 103% I 
102% 101’;* j

79 82 i
125
127 —
99% 101% 

105 107
111 114

Fruits et légumes
ARRIVAGES. — Pommes. 42; raisins, 7; 

pamplemousses 4; citrons 2: oranges 25; 
poire.» 2: tomates 10; agrumes mélangés 1; 
autres fruits 2; céleri 13; carottes 2; laitue 
14; oignons 2; pommes de terre 79: légu­
mes mélangés 4; autres légumes 9; total, 
218.

POMMES. — N.-E , McIntosh, bar. no 1 
$5.25-15.50; dom., $4.75-85. N.-E Wagner, 
Baldwin. Stark, no 1 $4.75 \ $5; dom.,
$4 25-$4.50; G Russet, no 1, $5-$5.75: dom. 
$4.25-84 75; Délicieuse, Rome Beauty, Spy 
1, 85 25-85 50; dom. $4.50-85: McIntosh, 
bar,. 1. $6-$7; bol*.. $2.50-$2.75, demi-bols.. 
$1.25-81.35: caisses, belles, $2.75-83; Fa­
meuse, bar., 1 $5 50-86.50; bots., $2-$2 50; 
deml-bolss.. $1-81.25; Ont., McIntosh, bar.

1. 89 50-88; dom , 85.50-86 50; Spy 1, 89.50- 
$7.50: dom., $5.50-86.50; Baldwin, 1, $4.75- 
$5: dom., $4.25-85; Ben Davis. Stark 1, 
$4.75-85; dom., $4.25-$4 50; Canada Red, 
Stark, Baldwin. Peewaukee, Ben Davis, 
bots., 1. $1.60; dom., $1.35: C-B.. McIntosh, 
cals, belles. $2.35-82.75; Délicieuse, très 
belles, $2.75-82.90: belles, $2 50-82.75; caté­
gorie C. $2 40-82.50; Newton, belles. $2.75; 
Rome Beauty, combinées avec "C" belles, 
$2.50-82.60.

ATOCAS. — Mass., 25 Ibs, caisses. $6-$7.
RAISINS. — Calif., lug, Emperor, $4- 

$4 50; Almaila $5.50.

PAMPIJEMOUSSES. - 
50; Texas, $3 75-$4.25.

Fia., calaoeo $4-$5 -

Pourquoi faire 
exécuter votre testa­
ment par la Fiducie? 
Parce qu'une per­
sonne ne saurait être 
comptable, conseiller 
en placement, expert 
en immeuble, spécia­
liste en taxes, versé 
dansles sciences léga­
les. La Fiducie est pré­
cisément née de ce 
besoin d’être une 
encyclopédie vivante 
et d'agir avec cer­
titude.

«SOCIÉTÉ# 
NATIONALE 
DE FIDUCIE

41,0. S.-JsequM, Mor1réal-HAJ29i

CITRONS — Callf., caisses $6.50-88.50;
Indep . $6.50-87.50.

ORANGES. — Callf., caisses, Naval, $6- 
25-$6.60: Fia., $5-85.50 

POIRES. — Oreg., Wash., d'Anjou, cais­
ses, $4.75-85; Winter Neill* $3.50-$4; Bosc., 
$4.75-85.

TOMATES, — Qué , HH, 1 b, 20-25c; Ba­
hama. lug. $4-$5; Texas $5; Mexicaines, 
$5.50-86.

BETTERAVES. — Qué., 50 lbs, sacs 1, 
75-80 cts; Texas, carton* 4 dz, $4 50.

CAROTTES. — Qué., 50 lbs, sacs 1, 60- 
75 cts; lavées, 81-81.25; Texas, cartons. $7.

CHOUX. — Qué., verts, bar , $l-$l,25; 
rouges $1 la dz.

CELERI. — Ont., carton, 1, $4-75-86. 
POIREAUX. — Qué., doz., 35-40 et*. 
LAITUE. — Qué.. HH. 3 doux., carton $2' 

chinoise, "rosse $1.30-81.75.
OIGNONS. — Qué . rougee, 50 Iba, sac» 1, 

$!.7S-$2; Jaunes, $1.25-81 75; Ont., jaunes. 
$1.25-82; rouges. $1.75-82.25; espagnols, $1- 
75-82.50: jaunes, à cuire, $l-$l,25; chi­
liens. espagnols. $2,25-82.50.

PANAIS — Qué . bols., î2-$2.25; Ont., 50 
livres, sac» $2-82 25.

NAVETS. — Qué , 50 Ibs. sacs 50-60c; la­
vé» 75 cts; I.-P-E. 60-70 cts.

EPINARDS. — Texas, bols., $2.75-83. 
POMMES DE TERRE. — Qué.. Mountain 

75 Ibs. sacs 1. $1 25-81.45; I. P.-E„ N.-B.i 
Mountain. $1.45-81.70.

ECHALOTES — Callf., bar., $17-$18; 
carton de 5 dz $4.75-85.

CHOüX-fleurs. — callf., carton de 12 
llv , $4 25: 16 llv., $4 75,

AF.TICHAUTS. — Texas, carton» de 5 
dz, $7.

PERSIL. — Texas, carton de 5 dz, $4 50-
$6 00

RADIS — Texas, carton, $2.75-83. 
PIMENTS. — Texa», verts, bol»., $3-83.50;

carton, $5-85.50.
CHOUX DE BRUXELLES. — Callf., baril­

let de 25 livres, $5.75-86.

Marché des grains

pôts est répartie comme suit: $5,- 
100,000 dans les dépôts ne portant 
pas intérêt, 84,700,000 dans les dé­
pôts portant intérêt, et $2,400,000 
dans les dépôts de gouvernements.

Les profils pour l’année, après 
avoir fait les appropriations pour 
les comptes de contingences, s’élè­
vent à la somme de $467,794. A mê­
me ces profits il a été pourvu pour 
les taxes fédérales la somme de 
$180,781, laissant une balance de 
$281,012. Cette balance ajoutée au 
solde créditeur du compte Profits 
& Pertes, forme un total de $491,- 
776. A même cette somme, $50,000 
a été pourvu pour amortissement 
des immeubles et $230,000 a été 
versé en dividendes aux actionnai­
res.

Le montant des billets de la Ban­
que en circulation, au chiffre de 
$1,773,000 accuse une diminution

ACTIONS ORD1NA1RZ— :

Agnew Surpass ..
Aluminium ..........
Asbestos ................
Assoc. Breweries
Bathurst A ........
Brit. Amer. OU ...
B. C. Power A ...
■•Ming Cortlcelll ___ .
Bell Telephone ........... 3 00
Building Products 
Canadian P. Inv 
Canadian P. Inv. .,
Can, Celanese ....
Can. Malting ........
Can. Nor. Power .,
Can. Vinegars .... 
Canadian Bronze . 
Canadian cottons 
Mn. Gen Elec.
C. I L B ................
Ckn Westinghouse
Crown Cork .................. 2.00
Distillers Seagram . . 
Dominion Bridge ...
Dominion Glass ___
Dominion TextUe ...
English El. A ............
Ford of Can. A ........

Imperial Tobacco 
Int Coal ..........

Intern. Pete ..........
Lake of the Wood
Long Lake A ........
Laura Seoord ...

Montreal Power ... 
National Breweries 
National Steel Car
Ogiivle ........................
Ottawa L & P..........

Penman s ... 
Quebec Power

■8. Lawronc# Flour
Shawtnlgan ..............
South. Can. Power .

Walker Gooderham 
Western Groceries
Wllsli ....................
BANQUES :
Banque Can. Nat. .. 
Banque Dominion .. 
Banque de Montréal

Banque de Toronto
ACTIONS PRIVILBG 
Agnew Surpass ........
Aluminium ..............
Anglo Can. T.............
Asc oc. Brew.................
■Mdlng Coït...............
OMiada Brona* ...

Canada Cement

» Got.......................
Canadian Industries 
Commercial Alcohol 
Distillera Seagram .

Dominion Textile

General Steel Wares 
Goodyear ....................

imperial Tobacco . 
Jamaica P. Service 
lake os the Woods 
McColl Frontenac . 
Mont. Cotton*

werm.
a?.;. Haut Ha. CIM.»»'» -

Mel ........... ............ 9374 93 V 4 93% 93%
Décembre . ............ 90 90 90 90

'vmne —
Mai ______ ------ .. 48% 48% 48% 46%

48%
45%

Juillet .. . ............ 48% 48%
45%

48%
45%Décembre .

'life .
Mal ........... 62%

60
«27i
60

8214
60Décembre . .............. 60

seigle _
Mal ............ ........ . 88 65%

«6%
62'»
66%

65%
6fi%Juillet .. . ............ «6%

Décembre . .............. 64% 64% 64 »4 64%
CHICAGO

ni# -
Mal ............ .............. 135% 135% 134% 13574Juillet . . ........ . 135», n« 135 135 4,
Septembre 137 136 136%

Mai» _
Mat _____ 93 92% 92%
Juillet .. . .............. 931,4 93% 93 9.1%
Septembre 94*4 9t 93%« min» — ê
Mal ______ ........  .. 53»', 53% 53% 53%
Juillet ___ ............ 3:t» 53% 53% 53 %
Septembre 

Vigie -
.. ........ 54 .... 53%

Met 76%
78*4

15’, 78
îiilllet 775, 78
teptembre ••••»••. 80 7974 7974 79%

le passé, ces billets sont remplacés Qguvis 
graduellement par des billets de la i <pL>*mî„L. * P' 
Banque du Canada, conformément 
à la Loi des Banques.

L’assemblée annuelle des action­
naires aura lieu au bureau-chef de 
la Banque, à Montréal, le 14 janvier 
1943.

Marché du bétail
Les arrivages durant la semaine 

finissant le 23 décembre 1942, sur 
les deux marchés de Montréal fu­
rent comme suit: 1225 bêtes à cor­
nes, 1381 moutons et agneaux, 3054 
porcs, et 1560 veaux. En plus, 413 
bêtes à cornes. 392 moutons et 
agneaux, 84 porcs, et 103 veaux fu­
rent consignés aux maisons de sa­
laisons, aussi 41 bêles à cornes, et 
5 veaux furent maniés dans les 
cours à destination d’autres en­
droits nu Canada.

Sur toutes les catégories d’ani­
maux vivants il y avait une deman­
de assez passable.

Les bons bouvillons rapportaient 
$11 à $11.30 avec trois chars de 
meilleure qualité à $12, les moyens 
$10 à $10,75 et les communs $.8.50 
et plus. Les bonnes taures $10 à 
$11.25, les moyennes $9 à $10 et les 
communes $7 à $8.75. Les bonnes 
vaches $8.7;> 5 $9.25, les moyennes 
$7.50 à $8.50 et les communes de 
boucheries $0.75 à $7.50. Les va­
ches pour la mise en conserve 
$5.50 à $0.50 en partir $0 à $0.50. 
Les bons taureaux $9.25 à $9.75 et 
les communs $8 à $9. Les vaches 
laitières $90 à $140 chacune.

Les prix des veaux de lait va­
riaient de $12 à $16. La plupart des 
veaux de lait se vendaient entre 
$13 et $15. Les veaux abreuvés $11 
A $'12. Les veaux d’herbe représen­
taient la majeure partie des arri­
vages et les prix variaient de $9 à 
$10.50, Les antenais $7 à $8.

Lorsque classifiés, les agneaux de 
qualité moyenne a bonne don­
naient $13,50, Les béliers subis­
saient une coupe de $1 et les avor­
tons $2 du cent livres. La plupart 
des agneaux se vendaient sur une

Power Corp.............
Saguenay Power 
St. Law. Corp. A . 
Sherwln William»

South Can Power 
Tuckkett Tobacco 
W Groceries ..

ACTIONS DK MINES t
Braelome

Lake Shore

Perron
Pickle Crow

Slscoe

Dit. Prl» Rénd.
.80 U 7i 7.11

8.00 110 7.27
.80 21 3.81

1 00 15 6 67
1.00 14 7 14
1 00 17 5 83
2.00 2274 8 89
4 00 80 IN
3 00 141 5 67

.70 14 5.00
1 40 25% 5.55
1.40 17% 4.57
1.00 28 3.57
2.00 36% 5.48
.60 7»i 7.74
.40 6 6.66

1.50 33 454
4 00 100 4.00
a no Ï10 B-f4
6.00 153 3.92
2 00 42 4.78
200 23 8.70
2.22 27 8.22
1.20 24% 4.60
5.00 118 4.24
5.00 75 6.67
2 50 23 10.87
1.00 20 5.00

.50 10% 4.78

.40 11% 3.47
6.00 35 17.14
2 09 32% 6.13
1.20 16 1 .25
1.20 20 600

.70 12% 5.80
.80 9 8.88

4.00 67 597
1.50 24% 6.12
2.00 25 8.00
2 00 3974 5.33
1.00 23 4 35

.60 7 8.56
S.00 87 5.75
3.(XI 47 6.38
1.00 13 7.69
1.00 21 476

1 40 23 • 01
.90 16 5.62
.80 60 5.00

3.00 10% 7.62
4 00 49 8.16
3.00 49 6.12
1 00 15 6.67

5.00 128 4.69
8.00 140 4.29
6.00 143 5.59

10.00 225 4 44
6.00 127 4.72

10.00 220 4.55
ES i

8.00 107% 6 33
6.00 117 S 13
2.75 42 « 54
7.00 112 6.23
T.0# 124 8.0)
1 00 105 4.75
7.00 78 8/r
6.50 95 6.3'
7.00
• 00

130 53
ne • c

7.00 159 • 5; ,
.40 6 • en ;

5.00 97 5.15
7.00 152 4.61
7.00 130 4.07
5.00 80 6.25
7.00 94 7.45
2.50 51% 4.85
6.00 97% 6.14

6% 4.43
7.00 100 T 00
800 115 6 09
600 86 6,93
7.00 ne *03
1.75 38 4.61
7.00 152 4.81
5.00 80 8.35
9,00 122 4 92
6 00 76 7 80
5.50 105 5 24
1.00 12 8 33
7.00 112 8 25
3.00 68 4.55
6 00 103 5 8)
7.00 152 4.81
7.00 111 • 11
1.00 19 5.28
7 Q0 130 5.38

.80 700 11.43
1.00 38 2.63
1.60 18 8.68

.65 820 7.93
2 00 26% 7 55
.80 900 8.68

.40 3.50 12.88
2 22 43 5.17

.32 200 16.00
4.00 40% 894

.18 85 13 82

.30 150 20 00

.40 115 34.18
.06 37 16.21

C.P.R. 4%
I C.P R. 4'Æ 1949

___  C.P.R. 4%% perp..............
Offre D4tn ! c P.R 4' .'é 1960

3% Juin lor 1844   100% ll)l% ! canada S*S 5 „ 1957 ...1%% mai 1er 1946 ....................... 99% 100% é7tM'?KH T
2%'/o 1er mal 1948 ....................... 99% 100%! a. T & T. 5%'i 1955
2%% 1er Juin 1943 ...................... 100% 100% i BeU Tel 5% 1957
2%% nov. 15, 1944 ..................  101% 102% j Bell Telephone 5% 1980
3% oct 1j 1942    ................. 100 103% | B. C. Power 4%% 1960
•% luln 1er 1950-55 .................. 89V* 100%

Juin 1er 1853-58 ..................  99% 100%
4% juin 1er 1948-49 ..............  102% 103%
'«% nov. 1948-51 ........................ 101»% 102%

3%% Juin, 1er 1956-66 ..............  101 102
3%% oct 15 1944-49 .................. 102% 103%
4% oct. 15, 1943-45 ....................  101% 102%
4% oct. *5 1947-52 ......................  105% 106%
4%% OCt. 15, 1944 ......................  105 1C6
4%% La 1er 1946 ........................  107% 108%
4%% 1er nov. 1947-57 ..............  106% 107%
4%7o 1er nov. 1947-57 ................ 107% 108%! Int. Power 6%' 1957 ........... lÔ2'/a —
4%% 1er nov. 1948-53 .............. 108% 109% j Int. Power 8' i, 1957 ....................... 105 —
4%% 1er nov. 1949-59 %..........  109% 110% Mur Fl iqaa ooi.:.

oct. 15 1943 ............................ 102% 103% Mm El 5%% 1959 i::”””:: 89VÎ "■
McLaren 4% 1959 ...................... 10i 103
Mont. Power 3%% 1956 .......... 102% 104%

B. C. Power 4%% 1961 
Cal Power 5% 1960 ...
Cal. Pow. 5% 1964 ...................... 105% 107%
C. N. Power 5% 1953 ................ 99% 102%

DO G. & E. 6%% 1945 .........  108% 100%
Gatineau Power S»*^ 1969 ___ 98 100%

Do. 5%% 1949 ........................... 99% 102
Great Lakes 4%% 1956 ............. 101 103

Do 5% 1957 .............................. 98% 100'/»
Int. Hydro Elec. 6% 1956 ........ 48 50
Int. Power 6%% 1956 ............. 101

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR". 430 rue No­
tre Dame test), Montréal.

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS

«NANCE DE GUERRE
3% 15 Juin 1950-51 ... 
8% 1er oct. 1949-52 
3%% 12 février 1945-52 
3 nov. 1er, 1953-56 ___

100»! 101»« 
99% 100% 

102% 103% 
99% 100

AVEC LA GARANTIE DE L’ETAT t
C.N.R 2% 1943 ............................ 100 101»%
C.N.R. 2%% 1944 .......................... 100% 101%
Ü.HJI 3%% 1946 ........................  100% 1*1%
C.N.R. 3% 1944 .......................... 102 102%
C.N.R. 3%. 1945-50 .................... 99% 100%
C.N.R. 3% 1948-52 ...................... 99% 100%
C.N.R. 3% 1948-53 ...................... 99% 100'i
C.N.R 3% 1954-îa ...................... 98a, 99%
C.NR. 4%% 1951 .................. .. 118% 120
C.N.R. 4 % % 1955 ........................ 119% 120*4
C.N.R. 4%% 1957 .......................... 119 120%
C N.R. 5^ 1954 ............................  117 118
C.N.R. 5% 1954 .............................  117% 118%
C.N.R. 5% 1942-69 ........................ 122% 123%
CNWISS 5% 1955 ........................  122% 123%
0. T. P. 3% 1962 ........................  103 105
Mont. Harbour 5% 1949-69 ... 122% 123%

PROVINCIALES 1
Alberta 4% 1954 .......................... 74 77
Alberta 4%% 1956 ...................... 74% 77%
B C. 4%% 1953 ............................ 111% 114%
B. C. 5%% 1945 .............................. 104 106%
Manitoba 4%% 1956 .................... 103% 106%
Manitoba 6% 1947 ........................ 107 110
N B 3% 1951 .............................. 94% 97
N B 4%% 1961 .............................. 110 1.12%
N-E 3% 1950 ..............................*97% 99%
N E 4%% 1960 ............................ 115
Ont. H. 3%% 1950-58 .................. 100 102
Ontario 3% 1947-50 .................... 99 101
Ontario 4%% 1949 .........................  107 109
Ont. 3V.% 1949-51   100 102
Prov. de Québec 3% 1951 .......... 97 % 99%
Prov. de Qué 3%% 1949 ____  98% 100%
Prov. de Qué. 3%% 1951-53 ... 99 101 
Prov. de Qué 4%% 1945-50 ... 113% —
1. du P.-Edouard 3% 1945 ___ 98'/» 101
Sntkatchewan 5% 1958 ............... 91 98

Mont. Power 3%% 1056 ........... 101 103%
Mont Power 3%% 1963 ...........  100% 102V»
Jdont. Power 3%% 1973 ......... 99% 101%
Mont Tramways 5% 1951 ___ 101% 103%
Mont. Tramways 5% 1955 ........ 85% 88
Nat. L & P 8% 1949 .......... 101% 104
Nfld L. & P. 4%% 1956 .........  101
Nflu L. and P. 5% 1956 .......... 100% ..
NHL. and P 4% 1957 .........  101
Ottawa P 4% 1957 ...............  102
Ottawa V P. 4% 1964 ................ ioa',4 .
Ottawa V.P. 5% 1959 .............  101 103%
Power Corp. 4%% 1959 ............. 91% 94
Porto R. P. 4% 1962 ...................  102 —
Quebec Power 4%% 1963 .......  102 104
Saguenay Power 4%% 1966 ... 105 ~
Shawtnlgan 4% 1961 ...............  104% 106%
Shawimgan 4%70 1957 .............  111% 113%
Shawlnlgan 4%% 1970 .............. 111% 113%
Shawlnlgan 4% 1960 —

Wlnn.

INDUSTRIELS?
Abitibi C. D....................
Acadia S 4 % 7 1955 
Acadia S. 8% 1954 
Alb Pac. G. 6% 1946

Brand. Hend. 6% 1953

Dom Steel & C. 6%% 1955

mmiCTPAi.Es >
Calgary 4%% 1962 ...................... 98% 101%
Edmonton 4%% 1967 ................  98% 101%
Halifax 4%% 1952 ..................... 107 110
Montréal 4%% 1954 .................. 98 101
Montréal 4'/»% 1954 .................. 98 100%
M.C.S. 4% 1948 .............................. 98 100
Mont. Metal 4%% 1962 ............ 99%. 101 %
Mont. Met. 4% 1947 .................. 93 101
Qnéboc 4%% 1950 ........................ 101% 104
Reglna 5% 1945 .......................... 95 99
Saint-Jean 4%% 1971 ..............  103% 106% ! Fraaer 6% 1950

Crown Co. 5% 1959 ............
Eunrs & Co. 5% 1958 .......
Canada Cernent 4'.*% 1951 
Canada Cement 4%% 1951 
c P. and P. Inv. 6% 1958 . 

C Int. Pap. 6% 1949 
Can. Locomotive 6% 1953 . 
Can. Vickers 5%<Æ 1947 __

Dom. W. & W. 6% 1953 
Donnacona Paper 4'/» % 1956 
Drvden P 5% 1949 ................

Famou- Players 4%% 1951

Trois-Rivières 4%% 1956 .......... 98% 101
Toron t" 4%<«, 1943 ............ .. 133 10S
Vancouver 4M<% 1963 ................  111% 114%
Winnipeg 4%% 1960

CÎBS DE TRANSPORT «•
Can Atlantic A 4% 1955
C P. R. 3S- 1945 ..........
C. P. R. 3%% 1951 ............

97 100

101% 103% 
101 103

G Steel Wares 4%% 19529 ,
0. L. Paper 5% 1955 
Gurney Foundry 5%% 1949 
Gy. L & A. 5%% 1948 ....
Ind. Accept. 4% 1952 ..........
Int. O Bks 5%% 1948
tnt. Paper 6% 1955 ............
1. P Of Nfd Sc/o 1963

96% 98% Lake St. John 3% 1961

.. 104 106

.. 98 W, 101
.. 103% 105%

97
.. 92 94

86

60%
.. 57% 59%

103
93

106

94%
.. 6! % 65

i--

77%
.. 75% 78
. 101 104
.. 102% 103%
,. 84 Vi

. 103 105
.. 97 100

. 98 101
62 >4

. 98 100
.. 101Vi 104

. 102 104%

. 98 Vi 101
.. 78 78
,. 103
.. 80 —
.. 101 103

, ,
. 103Vi

.. 101Vi 103%

.. 90Vi 93

.. 83 —

..,103 105%

.. 83 86
. 101 • *
,. 115

. 97
. 37% 51

DEMANDE a été faite t 
„ „ _ la CITE Dï: MONTREAL

par J.-H. Breton, No 2461 rue des Carrière», 
pour permission de maintenir un moteur 
électrique 10 c-v sur les lot» de subdi­
vision Nos 1105 et 1106 du lot No 208 de 
la division cadastrale du village Incorporé 
de la côte de la Visitation, Quartier Rose­
mont, No 2461 rue des Carrières.

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée dans les 15 Jours a 

J.-ALPHONSE MONGEAU, 
Greffier de la Cité. 

Montréal. 23 décembre 1942.

CARMICHAEL REALTY 
COMPANY LIMITED

AVIS
Carmichael Realty Company Limited, 

corps politique et Incorporé ayant son 
i siège social et sa principale place d'affaires 
en la cité de Montréal, province de Québec, 
donne par les présentes avis que, confor­
mément aux dispositions de la Loi «des 
Ccmpagnles du Québec, elle s'adressera au 
procureur général de la province de Qué­
bec et au ministre des affaires municipa­
les, de ITndustrto et du commerce, pour 
leur faire accepter la remise de sa charte, 
en régler l'annulation et fixer la date i 
laquelle et à partir de laquelle la Com­
pagnie sera dissoute.

Daté A Montréal, province de Québec, 
ce 26 décembre 1942.

CARMICHAEL REALTY COMPANY 
LIMITED

par J.-W. CHARTRAND, 
secrétaire.

AVIS
Dans l'affaire de A. Ramsay 

& Son Company 
(incorporée en 1924),

Avis est par les présentes donné que A. 
Ramsay & Son Company, incorporée par 
lettres patentes en date du 7 février 1924 
s'adresseront au procureur général et au 
ministre des affaires municipales, de l'in­
dustrie et du commerce, en vertu ries dis­
positions de la Loi des Compagnies du Qué­
bec, pour leur faire accepter la remise de 
leur charte et son annulation à et à partir 
d» telle date à être fixée par ledit pro­
cureur général et ledit ministre des affai­
res municipales, de l’Industrie et du com­
merce.

Daté & Montréal, oe 21 décembre 1942.
J. WOOD.

Secrétaire-trésorier.

Cours des trusts fixes
x-Affiliated Fund Inc. C.........
x-Boeton Fund Inc ..........
x-Bullock Fund Ltd................

Can. Invest. Fund..............
Can. Invest Fund. 
Commonwealth Inc. Corp.

x-Corporate Tust 8h..............
x- Do. aceum...........................
x- Do. accum. Mod...............
x-Corporate Trust Sh.............

X- Do. "D” 4.43 5.05
x-Dlvldend Shares .98 1 08
x-Indepcndence Tr. Share* .. 1.82 2.06
x-Independence Tr. Sharea .. 1 80
x-Ma*s Invest Trust 17.05 18.33
x- Do. 2e Fund Inc................ 8 13 8 74
x-Natlon Wide Securities .... 2.82
x- Do. Voting 1 00 i.io
x-North Am t Ch 1952 1 77
X- Do. 1955 2 23X- Do. 1956 2 19
X- IX'. 1958 1.82
x-Quorterly tnc Sharea ........ 4 25 5 00

United Bond fit Share ........ 8
x'Vi I S' k' * P "A” xd ... 11 % #. ..
x-U S El Lt ,1c Pr "B'’ 1.19

Oem. Offre
2.15 2.36

13.22 14.22 
11.50 12.60
3.50
3.30

2.02 
1.90 
2 29 
3.96

4.25
3.60
2.82

x-Fonds américain».

PotatM

duV-B a* Qu6b*°
Patate» dé TI. qu p ï.

1 30-1.40 
1 30-1 40 
1.3S-1.43

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
Bilan au 30 novembre 1942

$ 6,535,41806 
3,893.984.47 

$10,429 402.53

16,890,883.72

11,872.592.55
9.793.665.75
1.481.388.75

2,975,703.53
106,971.60

553,550,608.43

16,139,340.10 
167,693.00 
630,425.39 

2.037,8.56.76 
$72,525,923.68

ACTIF
En caisse (Billets et chèques sur autres banques et billets de la Banque du Canada)
Dépôts dans d’autres banques ............................................ ..................................................

•
Valeurs directes ou portant la garantie du Gouvernement Fédéral et des Gouver­

nements Provinciaux, échéant d'ici deux ans ..........................................................
Autres valeurs directes ou portant la garantie du Gouvernement Fédéral et des
, Gouvernements Provinciaux, à échéance de plus de deux ans................................
Valeurs municipales canadiennes...... ..................... ...............................................................
Autres obligations, debentures et actions .........................v........ . .....................................
Prêts à demande et à courte échéance au Canada, sur actions, debentures, obligations

et autres titres d’une valeur marchande qui suffit à les couvrir...........................
Dépôts au Ministre des Finances..... .................................................................... ...............

Prêts et escomptes au Canada, y compris les avances aux' municipalités et Com­
missions Scolaires .............................. . ;...................................................................... «

Engagements des clients sur lettres de crédit et autres actifs .................. -......... V
Immeubles autres que les bureaux de la Banque, et creances hypothécaires ................
Immeubles de la Banque...............«.............«..................... -....-....................

PASSIF
Dépôts ne portant pas intérêt............................................................................................... $21,199,609.10
- ' r- .................... 44,187,346.60

............. ....... 1,773,683.00
33,625.12

.................... .......66.282,20
$67,260,546.02 

53,601.52
.................... 4,000.000.00
.................... 1,211,776.14

ATT fiERANT GENERAL. $72.525.923.68
LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA. ------------------

L« bllsn el-dessu» «t un résumé du bilan »oumi» aux actionnaire» que nous avons comparé avec le» livre» 
du Bureau-Chef et le» rapports certifié» de» succursale». Tou» le» renseignements et explications que nou» avons 
reuuis nous ont été donné». Nou» somme» d’opinion que le» opération» de la Banque qui «ont venue» A notre con- 
n»1 usance relèvent dee pouvoir* de la Banque et que l’état, ci-haut est rédigé de façon à donner un aperçu vrai 
et exact d. la altuat.on de la Banque et e»t conforme au, livre. LARUE, C.A.

Montréal, 19 décembre 1942. “ J. C. ANDERSON, L.I.A.

COMPTE PROFITS,ET PERTES
30 novembre 1942

Solde au crédit du compte Profits et Pertes le 29 novembre 1941 .................................. ; $210,763.42
Profits de l’exercice termine le 30 novembre 1942, neduction faite des appro­

priations pour les comptes de contingences, à même lesquels il a été
pleinement pourvu aux rréanres mauvaises ou douteuses ........:

Provision pour taxes fédérales (dont 56.579.61 est remboursable en vertu 
des dispositions de la Loi de l’Impôt sur les excédents do bénéfices):

-------------- 281,01272

Dépôts portant intérêt
Billets de la Banque en circulation ................ ^........................................
Dépôts et soldes dus à des Banques de Pays Etrangers .........
Lettres de crédit en cours et autres engagements envers le pubho.....

Dividendes dus aux actionnaires
Capital versé .................................
Fonds de Réserve et Surplus.........

$467,794.04

180,781.32

$491.776.14
MOINS: , .

Dépréciation des immeubles............................................................................. : S 50,000.00
Dividendes payés et payables ..........................................................................: 230,000 00 _ 280^000 00
Solde au crédit te 30 novembre 1942 .................................................................................: $211,776,14

(Signé) J. R. CHOQUET. 
Cotnptttblt^n-C hef

POUR LE CONSEIL D’ADMINISTRATION, 
(Signé) (’HH A. ROY, Président 

“ J. U. BOYER, Gérant Général

/
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LA VIE SPORT
Les clubs des forces armées vaincus 

par le Royal et le Canadien
hommes de Frank Carlin onf eu raison des Aviateurs 
de Don Penniston par 5 à 3, hier soir, au Forum — Le 
Bleu Blanc Rouge l’emporte sur le club de Marty 
Barry par 4 à 2 dans la finale — Les deux vainqueurs 
améliorent leur position dans le classement de la Ligue 
Senior de Québce

Les clubs Royal et Canadien ont 
causé des surprises hier soir au Fo­
rum dans les séries de la Ligue Sé- 
nior de Québec, lorsque ces deux 
équipes, qui occupaient les deux 
dernières positions du circuit Sla­
ter, ont vaincu les Aviateurs et le 
club de l’Armée dans des rencon­
tres intéressantes disputées devant 
une bonne assistance.

Dans la première partie à l’affi­
che les joueurs de Frank Carlin, 
qui semblent être en train de re­
prendre leur aplomb, ont eu raison 
des protégés de Don Penniston par 
5 à 3 pendant que le tricolore l’em­
portait sur l'équipe dirigée par 
Marty Barry par le résultat de 4 a 
2 dans la finale.

Par sa victoire d’hier soir le 
Royal est passé en cinquième posi­
tion, devançant l’Ottawa, tandis que 
le Canadien se trouve maintenant 
sur un pied d’égalité avec les Com­
mandos pour la sixième place.

Johnny Mahaffy a été le gros ca­
non des vainqueurs avec 2 buts; 
Millar, Heximer et Bobby Lee ont 
compté les autres buts. Pour les 
Aviateurs, Pete Morin, Planche et 
Mosedell ont été les compteurs.

Bien qu’il n’ait pas compté un 
seul but, Kowcinak s’est aussi si­
gnalé pour les Royaux avec .‘t as­
sistances.

Dans la seconde partie, le Cana­
dien a effectué un beau ralliement 
pour battre l’Armée et monter ainsi 
sur un pied d’égalité avec les Com­
mandos d’Ottawa. Le Canadien 
scella l’issue de la partie en comp­
tant 3 points à la Sème période. Ce 
fut seulement 80 secondes avant la 
fin de la joute que le Canadien bri­
sa l’égalité. Meronek, Carthy, Sko- 
winski et Smart ont f-nmpté les buts 
des vainqueurs. Terry Reardon et 
Alan Kuntz ont été les deux comp­
teurs des militaires.

Roger Bessette a brillé dans les 
buts des Militaires dans les deux 
premières périodes mais il a faibli 
dans les 20 dernières minutes alors 
que les Habitants ont compté à 3 
reprises.

Quoique rapide, la partie a été

dénuée de rudesse car seulement 6 
punitions ont été données par les 
arbitres Gravel et Murray.

ROYAUX. — Buts: Durnan; de- 
j fenses: Broderick et Storey; centre: 
Kowcinak; avants: Heximer et 
Millar. Subs.: Majeau, Curne, Hei- 
fernan, i'.authier, Sheppard, Mahaf­
fy.

C. A. R. C. Buts: Bourque; dé­
fenses: Eddolls et Brennan; cen­
tre: Burns; avants: Morin et Me 
Heavy. Subs.: Emberg, Haggarty, 
Bessette, Planche, Mosdell, Ander­
son, Desbiens.

Arbitres: Gravel et Murray.
Première période 

Aucun point.
Aucune punition.

Deuxième période
1— Royaux, Millar ............... 15 01
2— Royaux, Mahaffy ........... 17.15

Punition: Eddolls.
Troisième période

3— Royaux, Mahaffy ........... 4.r>3
4— C. A. R, C. Morin ......... 3.55
5— C. A. R. C., Planche .......... 10.25
(i—Hovaux. Heximer ......... 17 jb
7— C. A. R. C., Mosdell....... 19 i6
8— Royaux, Lee ..................  19.57

Punition: Currie.
Deuxième partie:
CANADIEN. — Buts: Renaud; 

défenses: Harmon et Van Daek; 
centre: Meronek; avants: Slowins- 
ki et Smart. Subs.: Dheere, Dottten, 
Carthy, Courteau, Gignac, Read et 
Laforce.

ARMEE. — Buts: Bessette; dé­
fenses: Goupille et Smith; centre: 
Kuntz; avants: Doran et Filion. 
Subs.: Bruce, Peters, Galbraith, 
White et Reardon.

. Première période
1— Armée, Reardon ............. 13.1a

Punition: Smith.
Deuxième période

2— Armée, Kuntz ................. 6.95
3— Canadiens, Meronek.......  9.48

Punitions: White 2, Courteau.
Troisième période

4— Canadien, Carlhy ......... 7.19
5— Canadien, Smart ........... 18.4i)
6— Canadien, Slowinski .... 19.90

Punitions: Galbraith et Carthv.

Union Américaine 
des raquetteurs

Pour faire suite i la liste publiée Mar 
nous donnons aujourd’hui les noms des 
officiers de l’Union Américaine des ta- 
quetteurs et des présidents et secrétaires 
des clubs affiliés a cette Importante orga­
nisation de gais lurons.

OFFICIERS DE L’UNION. — président. 
Edmond Grenier, 11 rue Water, Somers- 
worth, N.-H.; 1er vice-président, Elmo 
Custeau, 28 Jellerson Court, Blddcford, 
Maine; 2e vice-président, Donat J. For­
tin, 70 rue Horton, Lewiston, Maine; se­
crétaire, Raymond J. Lévesque, 198 rue 
Lisbon. Lewiston, Maine; trésorier, Jo­
seph Dumont, 527 rue Champlain, Berlin, 
N.-H.; gérant sportif, Armand Dutll, 19 
rue Maple, Lewiston, Maine; capitaine, 
Wllbrod Bérubé, 9 Rockdale ave, LoweU, 
Mass.; lieutenant Maurice D. Martel, 55 
rue Glass, Suncook, N.-H.; directeurs, Flo­
rian. Marquis, 31 rue Union, Lewiston, 
Maine; Wilfrid Morin, 387 rue du Canal, 
Manchester. N.-H ; B.-O. Lambert, 8 rue 
High, Manchester, N.-H.; Alphonse Rober­
ge, 13 rue Mason, Blddeford, Maine; Hil­
da Gaucher, 265 rue West, 6th, LoweU, 
Mass.; Alfred Bolvln, Mexico. Me.

OFFICIERS DES CLUBS
LE MONTAGNARD. — président, Jos. 

Croteau, 508 rue Main, Lewiston Me; se­
crétaire. George Côté, 528 rue Sabattus 
Lewiston. Me

LE CERCLE CANADIEN. — président, 
Roméo Turgeon, 508 rue Canal, Lewis- 
ton, Me; secrétaire, Angèle Busslêre, 153 
rue Lincoln, Lewiston, Mc.

LE JACQUES-CARTIER. — président, 
Florian Marquis. 31 rue Union, Lewiston, 
Me; secrétaire, Jos. M. Castonguay, 151 
rue Oxford, Lewiston, Me

LES DIABLES ROUGES. — président, 
Félicien Richard. 176 rue Summer, Au­
burn, Me; secrétaire, E. Rosario Roux, s9 
rue Horton, Lewiston, Me.

LE BOUCANIER — président, Albert 
Ouellette. 132 Pleasant Street, Brunswick, 
Me; secrétaire. Charles Michaud, 76 rue 
Maine, Brunswick, Me.

LE VOLTIGEUR. — président, Alphonse 
Roberge, 13 rue Mason, Blddeford, Me; e- 
crétalre, Henri Roberge, 13 rue Mason, 
Blddeford, Me.

LE ROCHAMBEAU. — président, Almo 
Custeau, 26 Jellerson Court, Blddeford. 
Me; secrétaire, Homer Arthur J. Vlger, 
188 rue Elm, Blddcford, Me. •

LE PARESSEUX. — Président, Alfred 
Bolvln, Mexico, Me. Rumford, Me.; se­
crétaire, Homer Thibodeau, 154 Essex ave, 
Rumford Me.

LE DAVIGNON. — Albert Couturier, 44, 
rue Vlnton, Manchester, N -H.; secrétaire, 
Albert Robldoux, 241 rue Auburn, Manches­
ter, N.-H.

L'ALPIN. — Président, Emlle-J. Ralche. 
424 rue Main, Manchester, N.-H.; secrétai­
re, Léopold Pratte, 593, rue Kelly, Man­
chester, N. H.

LE LAFAYETTE. — Président, WUfrld 
Morin, 387 rue Canal, Manchester, N.-H.; 
secrétaire, Armand Audet, 89, rue Oran­
ge, Manchester, N.-H.

LE JOLIETTE. — Président, Jos. Du­
mont, 527 rue Champlain. Berlin, N.-H.; 
secrétaire. Louis Duclos, 364, rue Portland, 
Berlin, N.-H.

Le MONTAGNES-BLANCHES. — Présl- i 
dent. George Dodrtck, 129 rue Mt. Forlst, i 
Berlin, N.-H.; secrétaire, Sylvto-L. Rou- 
thler, 106. rue Mason. Berlin, N -H.

LE LION D’OR. — Président, Georges-T. 
Lavertue, rue Main, Suncook, N.-H.; se­
crétaire. Maurlce-D. Martel, 55 rue Glass, 
Suncook, N.-H.

LES OURS BRUNS. — Président, Hervé 
Dumnls, rue Second, Somersworth. N.-H.; 
secrétaire: Lucien Lapointe, 57, rue Green. 
Somersworth, N.-H.

LE CHANTBCLERC — Président, Kllda 
Gaucher, 265, rue West, 6th, Lowell, Mass.; 
secrétaire, Antolne-J. Roblllard, 143, rue 
A'l^n, Lowell. Mass

LE COUREUR DES BOIS. — Président;
I cn-W Lamoureux. 4, rue Dane, LoweU, 
Mass.; secrétaire: Wllbrod-O. Bérubé, 9. 
Rockdale ave, LoweU, Mass.

CLUB DE DAMES
LES DAMES MONTAGNARD. — Mme 

Yvonne Trépanler, ave Laurier, Lawlston, 
Me ; secrétaire: Mlle Emma-A. Langeller, 
51 rue Pierce. Lewiston, Me.

LA FEUILLE D’ERABLE. - Présidente: 
Mme Léopoldlne Faquin, rue Buckly, Le­
wiston, Me.; secrétaire: Mrs Béatrlce-B. 
Gilbert, 24 rue Walnut, Lewlaton, Me.

LA GAIETE — Présidente. Mlle Imelda 
Morneau. 482 rue Canal, Lewiston, Me.; se* 
erétalre, Mme Olivine Therrlault, 109, rue 
Cedar, Lewiston, Me.

LES COEURS JOYEUX. - Président, 
MUe Juliette Levaaaeur. 19, rue Walnut. 
Lewiston, Me.; secrétaire, Mme Blanche Gl- 
ruère. 92. rue Knox, Lewiston, Me.

LES AMIES CHOISIES. — Présidente: 
MUe Héléne-R. Grondin, 98, ru# Pierce, 
Lewiston. Me.; secrétaire: Mlle Lucille Mo­
rin 115. rue Howe. Lewiston, Me.

LES HIRONDELLES — Président: Mme 
Rœe Martel. 75, rue Pierce, Lewiston. Me.: 
secrétaire: MUe Lultanne Duchesneau, 14 
HUI Block. Lewiston. •

Jean-Paul Denis
en première place

Jean-Paul Denis, du Concordia, 
mène chez les compteurs de la Li­
gue Junior de la Q. A. H. A,, d’a­
près les statistiques publiées hier 
soir par le secrétaire de l’associa­
tion. Ce joueur a obtenu cinq buts 
et quatre assistance tandis que 
Perron, du Canadien, et Lajoie, 
du Concordia, viennent en deuxiè­
me place avec huit points à leur 
crédit.

La Ligue offrira un autre pro­
gramme double samedi soir à
l’Arena de Saint-Laurent lorsque 
Concordia sera aux prises avec ie 
Verdun et que le Royal sera opposé 
au (Canadien dans la finale.

Les meilleurs compteurs du cir­
cuit:

B. A. P.
Denis, Concordia........... 5 4 9
Perron, Canadien ......... 6 2 8
Lajoie, Concordia ......... 4 4 3
Weatherly, Verdun ....... 5 2 /
Hunter, Royal ............... 5 1 6
Petit, Canadien ............. 4 2 6
Hiltz, Verdun ............... 2 4 6
Buchanan, Royal ......... 2 3 5
Coupai, Royal ............... 2 3 5
McQueston, Royal ........... 2 3 5
Telkkinen, Verdun ....... 1 4 5
Larose, Canadien........... 3 1 4
Miller, Royal ................ 3 1 1
Lauzon, Canadien ......... 2 2 4
Lnrivière, Verdun ......... 2 1 3
Gardner, Verdun ......... 2 I t
Richardson, Royal ....... 2 l 3
Bourgie, Concordia ....... 2 I 3
Campeau, Canadien.......  1 2 3
Harvey, Royal ............... 1 2 3
Héron, Canadien ......... 12 3

Le trophée ne sera pas 
présenté

Le trophée Jos. Cattarinich, don­
né pour honbrer la mémoire du 
grand sportsman de ce nom à l’ath­
lète transcendant de la race cana- 
dienne-française, ne sera pas ac­
cordé cette année. Jules Dugal, le 
chargé d’affaires de Mme Jos. Cat­
tarinich. nous a fait part de cette 
décision hier.

Le précieux trophée, qui avait 
été gagné en 1941 pour la première 
fois par Gérard Côté, de Saint-Hya­
cinthe, et l’an dernier par Dave 
Castilloux, aujourd'hui dans les 
services armées, ne sera pas adju­
gé d’ici le reste de la guerre.

Cette décision n’aura rien de sur­
prenant. en somme, car elle va de 
pair avec celle, déjà prise ailleurs, 
pour d’autres trophées importants, 
notamment celui de Lou Marsh, ad­
jugé à l’athlète canadien le plus 
transcendant au cours de l’année.

Les Eperviers 
seront opposés 

au Canadien
Pour la première fois dans l’his­

toire de la Ligue Nationale de Hoc­
key, une joute régulière sera dispu­
tée dans l’après-midi, car la direc­
tion du Canadien offrira demain, à 
3 heures, une partie de champion­
nat entre le Bleu Blanc Rouge et les 
Eperviers de Chicago et tout semble 
indiquer qü’il y aura foule au Fo­
rum demain.

Le Chicago est actuellement en 
quatrième position tandis que le tri­
colore vient immédiatement après, 
mais la partie de demain n’apporte­
ra aucun cliaugement dans le classe­
ment mais une victoire pour notre 
club permettrait au Canadien de sc 
rapprocher davantage des Eperviers 
et il s’éloignerait davantage des 
Rangers qui sont en dernière place 
dans ie circuit Calder.

La direction des Habitants an­
nonçait tuer soir que Georges Man­
illa a recommandé Frank Mailev, 
joueur de défense des Lions de 
Washington, et que le pilote Dick 
Irvin a décidé de le mettre à l’épreu­
ve demain après-midi contre le Chi­
cago. Mailey est de Lachine mais il 
joue présentement dans la Ligue 
Américaine de Hockey'. Par les an­
nées passées Frank jouait sur l’atta­
que mais Georges Mantha a décidé 
de le faire jouer à l’arrière-garde 
et Mailey a créé une excellente im­
pression et demain après-midi il 
prêtera main-forte à Bouchard, La­
moureux et Portland.

Les joueurs du Canadien ont eu 
une excellente pratique' hier alors 
que plusieurs lignes d’attaque ont 
été mises à l’essai avec des résultats 
assez satisfaisants. Comme Charlie 
Sands était de retour après une ab­
sence de trois semaines, à cause 
d’un “charley-horse”, cet ailier a 
pratiqué en compagnie de Ray Get- 
liffe et de Dutch Hiller pendant que 
Elmer Lach était flanqué de Joe Be­
noit et de Toe Blake. Ces deux lignes 
ont semblé faire un beau travail, 
mais il ne faut pas oublier que le 
trio O’Connor. Drillon et Richard 
sera redoutable et que Bert Gardi­
ner, qui garde les buts des Eper­
viers, devra bien se surveiller de­
main après-midi s’il ne veut pas se 
faire déjouer par ces trois fameux 
joueurs.

Sur l’équipe des visiteurs nous 
verrons une ligne formée des trois 
frères Bentley, Doug. Max el Regi­
nald, et deux de ceux-ci sont parmi 
les meilleurs compteurs de la ligue.

La joute de demain verra an 
grand nombre d’enfants, car la di­
rection du Forum, sur la suggestion 
de Tommy Gorman, a décidé d’ad­
mettre les jeunes à prix réduit moy- 
etnnant qu’ils soient accompagnés 
ennant qu’ils soient accompagnés 
joute doit commencer à trois heures 
et qu’il serait sage de retenir ses 
billets dès maintenant, car il y aura 
foule demain à la patinoire de la rue 
Sainte-Catherine.

Demain soir une autre partie sera 
disputée dans le circuit profession­
nel, car les Rangers doivent faire le 
voyage à Détroit pour y rencontrer 
les Ailes Rouges du gérant Jack 
Adams et le club Détroit est gros fa­
vori pour remporter la victoire.

Les clubs des ligues majeures
ne s’entraîneront pas en Floride

Lj plupart des équipes ont décidé de changer le lieu de 
leurs camps d’entraînement le printemps prochain — 
Les militaires sont cascrnés dans le sud et l’on se rend 
volontiers à la demande des directeurs du transport — 
Les Dodgers de Brooklyn songent à préparer leurs 
joueurs dans un gymnase près de la métropole améri 
caine

que d’habitude. On prétend que !a 
saison s'ouvrirait deux et même 
trois semaines plus tard que l’an 
dernier, c’est-à-dire au début de 
mai. Il est certain qu’il en sera ques­
tion à l’assemblée du 9 février.

M. George Slater, en annonçant que 
les parties étaient contremandéea a 
déclaré que les clubs des service* 
militaires avaient été considérable* 
ment affaiblis par des congés ac­
cordés aux membres de ces équï-. 
I es.

Deux joueurs pour
le club Syracuse

Les clubs de* ligues majeures 
de baseball ainsi que les clubs- 
fermes ont dû changer le lieu 
d’entrainement en vue de la pro­
chaine saison car à la demande du 
directeur du transport aux Etats- 
Unis les clubs ont décidé d’orga 
niser leurs camps à des endroits 
plus rapprochés que par les an­
nées passées et c’est pourquoi les 
organisations de baseball ne se ren­
dront pas en Floride car c’est ta 
que la plupart des militaires sout 
casernés.

Les Dodgers de New-York furent 
les premiers à annoncer qu’es 
avaient contremandé leur réserva­
tion à la suite du changement ap­
porté et voici que plusieurs autito 
clubs viennent de suivre cet exem 
pie.

Les Giants ont décidé de ne pas 
retourner à Miami, où ils se sont 
entraînés depuis trois ans.

Eddie Brannick, le secrétaire 
des Giants, a dit qu'un site en Caro­
line du Nord sera choisi d’ici une 
dizaine de jours. En même temps, 
Brannck a annoncé que la tournée 
des joutes-exhibitions annuelle 
avec les Indiens de Cleveland a 
été contremandée.

Les Giants ont annoncé qu’ils 
iront s’entraîner dans la Caroline 
du Nord. Deux autres clubs, les 
Yankees de New-York et les Cai- 
dinaux de Saint-Louis, ont laissé 
entendre qu’ils iront pro-babk- 
ment en Géorgie au lieu de St-Pe- 
tersburg, Floride, le printemps pro 
chain.

Le président Ed Barrow, dss 
Yankees, a aussi révélé qu’il y 
avait eu une conversation télépho­
nique avec le président Sam Brea- 
don, des Cardinaux, et qu’il est fort 
possible que les deux clubs aban­
donnent St-Petersburg. Les Yan 
kees se sont entraînés à St-Petcrs- 
burg chaque année depuis 1925, el 
les Cards vont à cet endroit depuis 
huit saisons.

Barrow et Breadon n’ont pris 
aucune décision, mais Barrow a dit 
que les deux clubs chercheront à 
trouver un endroit où les Yankees 
et les Cardinaux pourraient s’eu- 
traîner ensemble. Breadon a suggé­
ré Albany, Géorgie, comme site 
possible.
' De plus, le commissaire Landis 
s’est mis de la partie hier. Il a 
écrit des lettres à tous les clubs, 
leur conseillant de s’entraîner 
plus près de chez eux si possib'e

Quatre clubs qui avaient l’inten­
tion d’aller en Californie, les Cut’s 
et les White Sox de Chicago, Its 
Pirates de Pittsburgh et les Browns 
de St-Louis, changeront peut-être 
d’idée. Tous quatre iraient à Hot 
Springs, Arkansas, et des change­

ments dans les projets des autres 
clubs seront annoncés bientôt, ans- ; 
sitôt qu’ils seront formulés.

Les clubs mineurs suivront proba­
blement l’exemple des clubs ma­
jeurs et abandonneront aussi la Flo­
ride. Montréal, la “ferme” des Dod­
gers, a annoncé hier que les Royaux 
iront en Caroline du Nord et les 
Giants ont annoncé aujourd’hui que 
Jersey City, leur ferme de l'Interna­
tionale. quittera Jacksonville.

Les Ôurs de Newark, qui s’entraî­
naient régulièrement à Sebring, Flo., 
ont déjà annonce qui'ls iront à Wil­
son, Caroline du Nord, le printemps 
prochain.

Les Dodgers de Brooklyn sont à 
la recherche d’un gymnase dans l’un 
des grands collèges des environs de 
la ville de New-York avec l’idée de 
faire leur entrainement sur leur ter­
rain, a-t-on appris hier alors que les 
clubs des ligues majeures commen­
cent à annoncer qu’ils ne retourne­
ront pas en Floride au printemps 
pour leur entraînement.

Le président Branch Rickey des 
Dodgers, qui a révéle lundi que le 
Brooklyn avait abandonné le projet 
de faire son entraînement à West 
Palm Beach, a dit que la région m •- 
tropolitaine était visitée actuelle­
ment par un représentant de son 
club afin de voir s’il ne serait pas 
possible de trouver un gymnase où 
les joueurs pourraient faire leur en­
traînement à l'intérieur.

“Un arrangement idéal", a-t-il 
dit, “serait deux clubshouses non 
loin l’un de l’autre afin que deux 
clubs puissent s’entraîner ensemble. 
Et je crois connaître un autre club 
qui serait intéressé dans pareil pro­
jet.”

Rickey a exprimé le doute 
qu un _ mois ou six semaines 
d’entraînement extérieur soit né­
cessaire et a déclaré qu’il croit 
qu’un entrainement au gymnase, 
quelques pratiques au bâton à l’inté­
rieur et dix jours de pratique à l’ex­
térieur devraient être suffisants 
pour préparer les clubs pour l'ou­
verture de la saison.

Quatre clubs, qui s'étaient propo­
sé de s’entraîner en Californie, les 
Cubs et les White Sox de Chicago, 
les Browns de Saint-Louis et les Pi­
rates de Pittsburgh ont décidé de 
tenir une assemblée afin d’en arri­
ver à une décision. Il est probable 
qu’ils iront à Hot Springs. Arkan­
sas.

Les Giants ont annoncé qu’ils 
avaient contremandé leur fournée 
de dix exhibitions avec les Indiens 
rie Cleveland el que le Jersey-City. 
leur ferme No 1, n’irait pas faire 
son entraînement à Jacksonville, 
Floride.

On admet maintenant la possibili­
té que la saison s’ouvrirait plus taid

Ces parties sont
contremandées

Les deux parties de hockey qui 
devaient être disputées samedi 
soir au Forum, dans les séries de 
la Ligue Senior de Québec, ont été 
contremandées à la suite des con­
gés pour les clubs des forces ar­
mées.

Les Aviateurs devaient rencon­
trer le Canadien pendant que le 
Royal devait faire face au club de 
l’Armée. Le président de la Li(ue

Une réunion de 50 jojrj

Trenton, X.-J., 24 — La ComrnU- 
sion de courses du New-Jersey a 
accordé une réunion de courses de 
50 jours, au Garden State Park, en 
1943. La réunion débutera le 7 juil­
let pour se terminer le 11 septem­
bre. 11 n’y aura pas de courses les' 
dimanches et les lundis. On per­
mettra les courses un seul lundi, ce* 
sera le jour de la fête du Travail.

[hTm.'.v

TOUTE LA NUIT, 
CETTE NUIT

Tarif ordinaire de jour

m
Les prix de passage ordinaires de jour, 
dans tous les tramways et autobus, reste­
ront en vigueur à partir de minuit, ce 
soir, jusqu’à 5 heures le matin de Noël.

Les services réguliers en vigueur à 11 
heures p.m. seront continués jusqu’à la 
fin de la messe de minuit dans nos églises.

Cartes Professionnelles J
ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noue invlton* les Communautés R«ll- 
«leusea k se prévaloir de uos «errlce# 

particuliers
441 St-Françoij-X*vi*r - Montré*!

Tél. MArquett* 23*3-23*4

CARTES D’AFFAIRES
ARGENT A PRETER LAITERIE

AVOCATS

COMPTABLES

Chartré, Samson & Cia
Comptables aeréés • Chartered Accountant!.':

Maurice Chartré. C.A Maurloe Samson,OA - 
Jacques UaRue, C.A A.-B Beauvais. OA- 
J.-Paul Gauthier. CA E. Harry Knlght.CA^ 
Léon Côté. CA Gérard Mkrceau.CA 7
P.-Emll# Brunet C.A Luclen-P Bélair.OA 
Monel Rouesln, CA Jacques Angers. CA O. Frank LaffertT.CA Dollard Huot. OA" 
Albert Oarneau CA Ravm Fertier. CA 
Jean Lacroix. C.A. Guy Bernard. OA,
Percy Auger. CA H Bourgouln. CA

Syracuse, 24 — Les Chefs de Sy­
racuse ont acheté deux joueurs, le 
lanceur Red Bartleson et le votli- 
geur Como Cotelle, du club Erié, de 
la ligue ^enn-State. Tous deux sont 
des vétérans.

Cotelle, un vétéran de 18 cam­
pagnes dans le baseball organisé, 
a conservé une moyenne au bâton 
de .321 la saison dernière, et Bar­
tleson a gagné 13 parties et subi 15 
défaites. Bartleson a remporté qua­
tre victoires dans les éliminatoires, 
aidant Erié à gagner le champion­
nat.

Ces acquisitions portent â 17 le 
nombre de joueurs des Chefs, mais 
deux membres du club, les lanceurs 
Bill Kolkmeyer, acheté de Colum­
bia, et Mike Schultz, un gaucher de 
Birmingham, seront probablement 
dans les forces armées avant le 
printemps prochain.

AVIS
Aux communautés 

religieuses
Argent à prêter sur billet seu­

lement. Termes : 5 à 10 om, 
intérêt BVi à 4 p.c.

Pour informations, écrire à case 
No 100, Le Devoir, Montréal.

Anatole Vanler CJl Guy Vanter. C.R

VANIER & VANIER
AVOCATS

87 on ut, rne Salnt-Jacqof*
Tél. HArboor 2*41

Montréal Qnébéc Rony»

CH. 6988-2585 Hoit, ROSEMONT 1
LAITERIE

YVES PELLETIER
AVOCAT

Buraau: 60 St-|acqu*i C., LA. 7209

Laiterie canjditnne-frifiçtiie
B. PATEN AUDE» propriétaire.

Soir: 3875 Wellington. Verdun
WE. 2214

MEUBLES

DACTYLOGRAPHE

Retenez le "Devoir" H'ovonce 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonée au eervica du tirage : 
BEIair 3361* : il voua donnera l’adresse 
d’un dépositaire de votre voitinage.

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complet

Underwood. Remington,
Royal Portatif et Stand­
ard Machines à Addition­
ner. Calculateura Protec­
teurs de Chèque# Pupitre#, etc. etc

Conodo Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 St-|acques O.
HArbour 8968 R.-T Armand, prop

Acheter chez Marcotte, 
C’est être dans la note 
Du meuble en général. 
C’est l’endroit Idéal
A. E Marcotte
3906. ONTARIO EST 
près Orléans CH. 9628

DACTYLOGRAPHE
Royal — Remington 
— Underwood — L. 
C. Smith — Corona, 
Silencieux, régulier 
et portatif. P r o - 
lecteurs de chèques, 
duplicateur», calcu­
lateurs et machine» 
à additionner. Ven­
te, eervlee, échange.

N. MARTINEAU & FILS
1019 ru» BLEURY BE 231*

Entre les rues Vitré et La«auchet!èra

ENCADREURS

DAMES ROCHAMBEAU. — Présidente: 
Mme Léda Croteau, 23 rue Granite, Bldde- 
lord, Me.; secrétaire, Mme Maria Dubois, 
25 Granité, Blddeford, Me.

LES PIEDS LEGERS. — Présidente, Mme 
Mamie Caron, 70, rue Union, Brunswick, 
Me ; secrétaire, Mrr Aima Gamache, 4 rue 
Federal, Brunswick, Me.

LBS TAQUINOISE8. — Présidente, Mme 
Albert Ouellette. 132, rue Pleasant. Bruns­
wick, .e.; secrétaire. Mme Blanche Ga­
mache. 15 Oilman ave.. Brunswick, Me.

DAMES LE PARESSEUX — Présidente, 
Mme Mêlante Bolvln, Mexico, Mê.; secré­
taire, Mme 7mely Thérlault, 74, rue Lin­
coln. Rumford, Me.

REINE DES MONTAGNES — Présiden­
te. Mm Alice Couturier, 44. rue Vlntln, 
Manchester, N.-H ; secrétaire; Mme Loret­
ta lebrun, 150, rue Taylor, Manchester,
N -H.

U JEANNE-D’ARC. — Présidente: Mme 
Aurore Plchette. 672. rue Rlmmon, Man­
chester. N -H : secrétaire; Mlle Alice Cou- 
ion 288 rue donnant, Mancheeter, N.-H.

DAMES LAFAYETTE. — Présidente: 
Mme Marle-Loutse Parla, 138 Pearl St. Man­
cheeter. N -H.; secrétaire: Mme Germaine 
Plante, 22 Boutwell 8t, Mancheeter, N.H.

les SAUTERELLES. — Président: John 
Leardl, 55 Albany ave , New-Brltaln, Conn.; 
secretaire, Mlle Lucllle-F. Houle, 28 rue 
g!Ilford, PlainvUle, Conn.

/« ttain populait* pout

NEW YORK
PHILADELPHIE-BALTIMORE 

WASHINGTON

Wisintainer & Fils
90S 3QULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroirs 
Reparation* de cidres et miroire 

LAnc. 22*4

MENUISERIE GENERALE

TAlon 5913 Ré*. i,A ]392

/.-N. DESCHENEAUX
MENUISERIE GENERALE

PORTES - CHASSIS 
TRAVAIL DE BOIS — TOUS GENRE 

TOURNAGE. ETC.
7371 Lajeunetse (Prés De Castelnau)

BREVETS D'INVENTIONS

P.-A. CACNON & CIE
P.-A Gagnon. C.A. • René Gacnon. CA
Comptable* agréés

Chartered Accountant* 
IMMEUBLE DES TRAMWAYS 

1S9 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbou 5990

Hurhibise & Hurtubis«
Léon-A HurtubU*. C.P.A. 
Gérard Hurtublaa, CFA

Comptables publie* licencié*
•

60, St-|acqu«a O. - Montréal 
Téléphone : HArbour 1553

LLBERT FOURNIER
’PMCUWL/PdeBOemSSMirNTU»

SliCATHERINElU MONTRÉAL

INVENTIONS
Protégée* en loua pays. 

Demande» le manuel traitant dea 
Breveta, msrquea de commerce etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 ...

7*1, •te-Catherine ouest. Montrée!

MArquette 1339*

MORENCY i VIAU c.s.A.
COMPTABLES-VERIFICATEURS 
Spécialité : Impôt sur ta seven* 

BUREAUX :
4527 St-Denis - 57 St-|acquea O.

COMPTABLES

REMBOURREURS-MATELASSIERS

IMPORTATEURS

CANADIEN
NATIONAL

Fondée en 1*92

C. X. IRXNCHtMOiiTAGNE i Cl
LIEE

Importateur» 4e litius et toile*
BPéclalitée pour Communautés 

religieuse*
459 St-Sulpk* Tél, i 61. 2531-2

LIVRES

Librairie
Ménard & Tranquille

902 «et. ru# ROT CH (1*3
Vendons livret neufs et usagés 

dans tous les genres.
— Achetons livres usagés —

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialité» meuble» et matelas sur 

commande ainsi ou# réparations
Estimé» gratuit» «ur demande

3886 Henri-lulien - TéC. PL. 1112

Anderson èr Valiquctte
Comptable»-Vérificateur»

J.-Charl»a Ander»on_ L.I.O.
Jean Vallruette. C.A. L.IO.
Roméo Carle- L.BC. C.A.
A Dagenala LSO. C.A 
D Glaireux. CA

84 Notra-Dama oue*t - PL, 9709

GENEALOGISTE

Pout retracer tou» 
vos ancêtre*, 

consulte*
GABRIEL

Archiviste et généalogiste. 
L’INSTITUT GENEALOGIQUE 

DROUIN
4184, St-Denia - LA. 8151 - MH

MEDECIN

REPARATIONS ELECTRIQUES

CARON & CARON
Comptable» Agréé» - Chartered 

Accountants
Edmond Caron B A. L.S C.. C.A 

Henri Caron B A. L.L.L.. L.3.C. OA 
59. rue 8t-J»eque*

HArbour 3635 MONTREAL
159. rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

Electricité médical» Rayons X
Dr Maxime Briscboti

L G M C. F R C S C.
De U Faculté de Médecine de Pari*. 

Maladie» génitale», endocrinienne», 
urinaire»; digestive», circulatoire*, 

respiratoires.
FRontenae 5252 *16 Sherbrooke est

OPTOMtTRlSTES OPTICIENS

Spc» i/lilé»: . . H Achour S544
/MX Unix DE TA VUE,

__AJUSTK.MKXT DE VERRES

A.PHAhf[IF-Â.M£SSIER
’ OPTOMEfrtlSTES.oY’T’CIENS 
1767 Si - Dtni*y Montréal

Réparations 
électriques

Service, vente t* ré­
paration» de mo­
teur», générateur». 
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AM 214]
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N. LANDRY & CIE
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Les Cercles des Jeunes Naturalistes
Affiliés à la Société canadienne d'Histoire naturelle

et reconnus d'utilité publique par le yawernement de *a provirce de Québec
Adresse : Secrétariat de la S.C.H.N., Jardin botanique. 4101 est, rue Sherbrooke, Montréal

SOS 24 décembre

J\oèl U ’autan
(Suite)

(Deuxième partie)
mais qu’un habile surveillant 
dortoir pouvait interpréter et 
commode 
itinaii

"petit diable": rien de malicieux, le 
fait de se détendre un peu, et de se 
débarrasser des restes. Il fallait 

: bien faire sa part au démon, même 
en cette nuit toute consacrée à 
Dieu. Mais, quand les lampes étaient 

de j éteintes, quand la dernière bille de 
ac-| sucre candi avait cessé de rouler

du plus haut intérêt. C’est un bon* 
1 neur pour l’auteur, un hommage au 
Frère Marie-Victorin et de bon au­
gure pour le livre. C.et ouvrage mé­
rite la plus large diffusion. Aux 
éducateurs (professeurs, institu­
teurs et pères de famille), diri­
geants, gens instruits désireux de 
se cultiver, directeurs des cercles 
de Jeunes Naturalistes, compatrio­
tes que préoccupe l’avenir de notre 
groupe ethnique, voici un livre qui 
apportera la lumière et la foi. A 
l’auteur — que je félicite de tout 
coeur — je souhaite tout le succès 
que mérite son premier essai.

Georges MAHEUX

tnmoder aux circonstances. D'or-j en-dessous des couchettes, de dépit 
„ „ . . , ...laire, on se réunissait deux par .le diable s’en allait, le charivariicnt I effet dune accalrn»» j deuXt oll par groupes plus considé- n’ayant pas remporté plus de suc- 

1c grand événement, les elas- j rables, pour déguster de petits gà- cès. f.e surveillant, à pas feutrés. 
liÔniaient, a la \cille des va- jeaux achetés eu ville ou au restau- faisant une dernière ronde et tout

Les quelques heures qui restaient 
basaient 
nant
ses chômaient, a ia s i-mc iic» vu- < teaux achetés en ville ou au restau- j faisant une dernière ronde et tout
ances; dans le calme de la chapelle I rant j,| frère Descôtes, voire même | rentrait dans le calme. Seule la

avaient heu les confessions et, apres j qUC]qUeH morceaux de poidarde ap-1 petite veilleuse accrochée au plu

BOITE AUX QUESTIONS

e Saine Regina, c’était la montée , prêtée par 
ni dortoir. I p|us (trôjc

Dans le grand repos de la nuit, la friandise 
doche a sonné onze heures et tren-i Rar(jant , 
le; les étages supérieurs de la mai­
son ont tressailli, secoués par le 
brusque réveil; le lever s’est effec- j rjrC 
né en hâte; chacun fait sa toilette, 

lout enfiévré de la chaleur du lit.

la maman, 
de

Bien fond comme une lampe de sanc-

(.)• — L’été dernier, j’ai trouvé 
dans un arbre pourri plusieurs 
grosses larves blanches. A quelle 
espèce d’insecte se rapportent-elles?

(R. D., Montréal).
R. — Ce sont probablement desdes : tu

fou rire gf 
transformé

mal contenu, une réflexion 
échappée par mégardc, faisaient 
bientôt sourciller le surveillant ner-

t.e carillon de la cathédrale s’est ; veux et chatouilleux qui, on mal du 
mis en branle, les carreaux blancs : piajsjr de prendre sa part à la fête, 
de givre vibrent aux tintements des | annonçait le couvre-feu. Tout cela 
cloches. Par les rues de la ville de 
longues files de paroissiens empres­
sés s’en vont à la messe, faisant une 
traînée noire sur la neige éclatan­
te; les vitraux de la cathédralé^rou- 
geoient, comme si l’incendie la dé­
vorait.

("est une ruée vers la chapelle; 
les élèves ont pris d’assaut la balus­
trade qui enclôt la crèche; le grand 
damas rouge est tiré et la grotte, 
l’objet de nos convoitises, apparaît 
toute illuminée. Rien ne manque à 
ce spectacle charmant. Grands et 
petits regardent avec leurs deux 
veux les animaux, les bergers, les

des Noëls éternels.
“Mais où sont les neiges d’antan?”

Père W. CORBEIL, C.S.V.,
L'Estudiant (journal du séminai- 

se terminait régulièrement par uni de Joliette), le 2 décembre 1940.

Le Frère Marie-Victorin, éducateur
Par Louis-Philippe Audet

Sur le navire des destinées du 
Canada français se sont succédé 
au cours de trois siècles des capi­
taines, religieux et civils, dont le 
rôle tantôt brillant, tantôt cons­
ciencieux, parfois opportuniste, est 

, , , consigné dans l’histoire. Voguantanges, la Vierge et Joseph, rangés sur f!es t..„JS capricieuses et se
autour de [’Enfant-Dieu, fl y a là 
iin moment de ravissement qui n’est 
ni pins ni moins que de l’extase, on 
se laisse bousculer et piétiner sans 
se déranger, les yeux attachés i 
cette vision.

Là-haut, l’orgue soupire d’ancien­
nes mélodies: les sons lointains du 
nuintaton répondent aux anches du 
hautbois, aux trilles de la flûte 
Comme de petits enfants, on ne se 
lasse de regarder, sans le remar- 
tuer, la belle poupée rose aux bou­
cles blondes, perdue dans les plis 
de sa robe de satin blanc, plus gros­
se que son père et sa mère. Invrai­
semblance, incohérence que l’oeil 
ne voit pas pour l’instant, et que le 
coeur fait accepter volontiers; sor­
tilège des mystères de notre reli­
gion. prestige de la poésie des fêtes 
de l’Eglise; quelque chose enfin de 
l’esthétique médiévale qui vous 
transporte par delà le réel et vous 
fait oublier les règles, les canons 
mie nous ont imposés la concep- 
t’on moderne de l’art, le convenu 
d'un académisme que nous tenons 
demis la Renaissance et par elle, 
d'i paganisme même. L'office oom- 

■ "'«•e: une voix d’éphèbe entonne 
'■ "Minuit, chrétiens, c’est l’heure 

solennelle”. L’autel doré s’embra- 
se des feux de milliers d’ampouies 
eVrtrimies: le clergé, les servants 
en soutanes rouges, et l’air radieux, 
font Gravement leur entrée, suivis 
du e'débrant et des ministres revê- 
i"s d'amples ornements en drap 
d'or. C'est dans celte atmosphère 
éclatante de lumière, remplie des 
joyeux accents des voix que la 
grand’messe et la messe de l'auro­
re se poursuivent selon les rites 
simples mais si imposants de ces 
jours de grâces.

L’on conviendra aisément que 
cette heure que nous vivions en 
communion étroite avec la divinité, 
était la plus délicieuse que nous 
cassions au séminaire. Pour une 
préparation de trois ou quatre se­
maines. il n'y a rien d’étonnanl que 
ce moment si longtemps attendu, 
non parût bien court et que la fer­
veur y trouvât pleinement son 
compte.

La fête se terminait p r le ré­
veillon pris au dortoir et en silen­
ce. Règlement stupide, dira-t-on,

A4oat»

Les CAFES, THES,
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limité*)

Qualité supérieure
Montré*!

éèè*ê*éééé*ééêêê4têêéêê*4tèê

lin beau cadeau !

Donnez un 
“Zodiaque"

niées de récifs, la “nef national 
n'a pas eu une navigation facile; 
toutefois les bancs de brume, l'arê­
te tranchante (les brisants ont pu 
être évités chaque fois qu’un pilo­
te averti tenait la barre. Le Frèr? 
Marie-Victorin est depuis un quart 
de siècle le pilote qui, pour ses 
compatriotes, scrute le ciel et trace 
la route. D’aucuns le tiennent pour 
un savant de premier plan, d’autres 
pour un littérateur de grande cia.- 
se. Les deux groupes ont raison, 
mais ce ne sont que deux aspects 
de sa riche et puissante personna­
lité. L’éducateur et le patriote ne s» 
séparent pas de l'écrivain et du sa­
vant.

Assurément, c’est le patriote 
clairvoyant qui s’est le premier in­
surge contre notre gueuserie 
scientifique; c’est aussi l’éduca­
teur d’expérience qui a découvert 
dans notre mode d’enseignement 
les causes profondes du mal. Sa 
grande voix s’est alors élevée pour 
condamner la routine, la médiocri­
té, le trop commode à peu près et 
la satisfaction béate. Au début, 
bien peu ont prêté l’oreille. Sans se 
décourager d’être incompris, il ,i 
crié plus fort les conséquences fu­
nestes de notre aveuglement collec­
tif, Chaque fois sa sincérité et son 
courage lui gagnaient des adeptes. 
Finalement, il a bien fallu que l’é- 
lite écou’r celle clameur persistan­
te signalant le danger. Aujourd’hui, 
son autorité est renforcée par l’au­
torité que confère la renommée et 
le maître parle ferme et net; il di­
rige, crée, cnlraine. Il est. au XX" 
siècle, le plus éminent chef de file 
du Canada français.

L’épopee que fut jusqu’ici la vie 
du Frère Marie-Victorin, i! impor­
tait que quelqu'un se décidât à l’é­
crire. Il est grand temps que l’on 
donne la plus large diffusion au 
message du maître, et cela sous for­
me condensée, claire, aisément ac­
cessible. Telle est la tâche que s’est 
imposée avec joie M. I..-P. Aude*. 
Tel est U sujet du livre qu’il pré- 
sonie au public. L'auteur n’est pas 
un inconnu citez les jeunes nutu 
ra lis tes et les moins jeunes. Edu­
cateur d expérience, écrivain dis­
tingué, excellent vulgarisateur, nul 
n'était mieux préparé que cet an­
cien disciple du grand botaniste à 
mettre en faisceau les enseigne­
ments du maître. Il a abordé le su­
jet avec une parfaite compréhen­
sion et un talon! en pleine maturi­
té. Malgré les difficultés de la lâ­
che, il s’en est acquitté avec hon­
neur.

L'auteui s'est appliqué à faire la 
synthèse -’es idées et directives — 
sur le grave problème de l’éduca­
tion - émises par le directeur du 
Jardin Botanique de 1908 à 1942. 
Ses matéiiaux. il les a puisés dans 
une centaine d’articles, discours, 
conférences, études. On se repré­
sente le; complexités du travail: 
les recherches bibliographiques, 
l'extraction, le tri, la mise en or­
dre des éttmenlg selon un plan dé­
terminé. Sa façon de procéder con­
siste à faire ressortir les directives, 
à mettre en évidence les idées-for­
ces; il les gnnpe et les lie. ajou­
tant ici e' là ser propres impres­
sions.

la recherche: méthode pédagogi­
ques, organisation et rayonnement 
de l'Institut Botanique. En appen­
dice se trouve une biographie com­
plète des oeuvres écrites du Frère 
Marie-Viclorin, préparée par Mlle 
Marcelle Gauvreau (80 pages).

Un prêtre éminent, «n grand 
éducateur, Mgr Philippe Perrier, 
vicaire général de l’arenidiocèse de 
Montréal, a bien voulu présenter 
le livre au public dans une préface

rganes
nale; elles se nymphosent au com­
mencement de l’été dans des cocons 
faits de parcelles de bois pourri ag­
glutinées.

L’Osmodcrma, à l’état adulte, est 
un insecte de forte taille (22 à 25 
mm.) et fait toujours le bonheur de 
l’entomologiste dans ses randon­
nées à travers champs et bois à la 
recherche de beaux spécimens pour 
sa collection. Il est noir avec un 
léger reflet métallique, et se tient 
habituellement sur les troncs d’ar­
bres dont l’intérieur est pourri. Il 
répand une forte odeur de cuir 
qui n’est pas désagréable.

Cet insecte appartient à la gran­
de et belle sous-famille des Céto- 
ninés, qui, dans les pays chauds, 
particulièrement en Afrique équa­
toriale, possède les plus gros co­
léoptères connus (Goliat/ws >. Le 
Québec est très pauvre en Cétoni- 
nés, à peine y trouve-t-on 6 ou 7 
esDPces.

Gustave CHAGNQN

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Hérauts laïques de l'Evangile

Silhouettes du monde po­
litique, par Léopold 
Richer

Pourquoi la France a été 
voincuc, par Pierre 
Pasquier (2 volumes ) 1.50 

Maîtres artisans de chez 
nous, par Marius Bar­
beau ...................

Visages littéraires du Ca­
nada français, par An­
toine-Joseph Jobin ....

Le fabuliste La Fontaine 
à Montréal, par Robert 
Choquette

Mercier, par Robert Ru- 
milly .................... .....

(S.v.p,, ajouter 10c pour le 
port et la taxe de venteL

75 ;

1.00 I

1.00

1.00

1.00

SERVICE OE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

(j De la -ortc. Je lecteur est amené 
à connaître, dans une première 
partie, ks idées du Frère Marie- 
Victorin sur l’éducation (notions, 
importance, asncct.s divers du pro­
blème). It y a là une riche matière 
dont les éùucateurs ne manqueront 
pas de tint grand profit. I.a secon­
de partie traite de renseignement 

supérieur, secondaire, primaire 
C’est, à mon sens, le coeur, la par­
tie essentielle du livre. Là s’épa­
nouit la doctrine pleine de riche 
substance; lé eue le regard em­
brasse de lu-ges horizons et plon­
ge dans e lointain; là que le piloto 
indique ’.es vigoureux coups de 
barre qui éloigneront le navire des 
écueils; là surtout que le grand 
problème, le problème foiidameu 
tal, le problème universitaire est 
traité de main de maître. Tout est 
à lire tans cette seconde partie, 
qui, à elle seule vaut tout un ou­
vrage.

La troisième partie est consa­
crée au maître lui-même et à son 
oeuvre. Hile débute par une biogra­
phie que complète un portrait phy­
sique, intellectuel et moral. Suit 
une vue d ensemble de l’oeuvre: pu­
blication ; sur l’èducalion, rhistot 
re, ouvrages de littérature et de 
science. Fort à propos, l’auteur 
termine par les réalisations dans 
le domaine de l’enseignement et de

Petit dialogue
“Mon Père”, dit une gentille de­

moiselle qui s’intéresse grande­
ment aux missions, “la lecture des 
articles publiés par le Devoir des 
deux derniers samedis sur “Des 
peuples entiers en marche vers 
Dieu’’ m’a profondément touchée, 
vous m’en excuserez bien!’’

“Oh, oui! Pour ce péché-lè Dieu 
est très clément: soyez en paix!”

Mademoiselle: “Mais, il me reste 
un mystère à élucider: comment 4 
ou & missionnaires seulement, tou­
jours sur la brèche, en maladie 
comme en sanlé, se lèveraient-ils à 
4 heures du matin pour se reposer 
tard dans la nuit, peuvent-ils voir 
aux besoins spirituels de milliers 
de chrétiens — jusqu’à des 20,000 
et plus parfois -— disséminés sur 
des territoires de cent milles de 
longueur, et évangéliser des 50 et 
même 100.000 païens perdus un 
peu partout? Gela me dépasse!”

“Mademoiselle, le mystère va s’é­
claircir. Connaissez-vous l’organi­
sation d’une armée?”

“Bien un peu. U y a des poilus, 
des artilleurs, des aviateurs, des 
généraux, des...”

“Bien dit! Une poignée de géné­
raux, quel que soit leur héroïsme, 
pourraient-ils jamais remporter la 
victoire contre des ennemis puis­
sants? Eh bien! pour nous mission­
naires de ces immenses étendues, 
que vous me permettrez d’assimiler 
à des généraux, nos catéchistes 
sont Jes membres principaux de 
notre armée conquérante, voire 
même “le Service d’intelligence” 
qui nous met en contact avec tout 
notre monde. Par eux nos premiers 
missionnaires ont entrepris la con­
quête d’une grande partie de l’A­
frique, par eux encore nous con­
tinuons, et c’est grâce à eux que 
nous avons pu arracher à l’enfer 
une moyenne de 200,009 âmes bap­
tisées chaque année, et dans les 
conditions sérieuses requises, dans 
la dernière décade."

Mademoiselle: “Travail merveil­
leux! Voudriez-vous nie dire alors, 
ce qu’est un catéchiste? Est-ce seu­
lement un chrétien on une chré­
tienne qui fait le catéchisme ou de 
l'apostolat à temps perdu?”

'“C’est infiniment plus que cela. 
Chez nous, le catéchiste est un 
apôtre laïque entièrement consacré 
à l’évangélisation de scs compatrio­
tes, que nous établissons dans les 
centres plus populeux pour y faire 
de la propagande religieuse auprès 
des païens et veiller sur nos chré­
tiens.”

Mademoiselle: “Ne devriez-vous 
pas faire mieux connaître cette 
oeuvre des catéchistes? Je suis sûre 
qu’elle trouverait d’immenses sym­
pathies qui vous aideraient à la 
soutenir.”

Chers lecteurs, de cet entretien 
tout récent est née l’idée de vous 
adresser les lignes suivantes sou­
mises à votre bienveillance.
Clergé indigène

“La moisson est mûre, mais les 
ouvriers peu nombreux”, disait 
Notre-Seigneur en présence d’une 
multitude affamée de sa parole. 
Ces paroles reviennent naturelle­
ment à l’esprit de quiconque suit 
le mouvement intense de conver­
sions en Afrique Noire.

En pareilles circonstances, le 
plus urgent devoir des vicaires 
apostoliques est sans doute de for­
mer au plus tôt un clergé indigè­
ne nombreux, de favoriser les vo­
cations religieuses des deux sexes; 
c’est ce qui se fait. Mais, particuliè­
rement en ce qui regarde le clergé 
indigène, n’oublions pas qu’il y a 
loin du paganisme,d’où sortaient ré­
cemment nos jeunes néophytes, mi 
sacerdoce; il y faut mettre le temps 
et la prudence pour ne pas aboutir 
à un lamentable fiasco. Nos Mis­
sions comptent déjà 220 prêtres, 
près de 700 Frères ou Soeurs indi­
gènes; voire même un évêque dans 
le vicariat de Massaka, en Ougan­

da; preuve évidente des plus sé­
rieux efforts dans cette voie. C’e.vt 
un bien consolant succès; mais le 
salut par le clergé indigène surtout 
ne pourra venir que beaucoup plus 
tard.
En attandant

Les catéchistes, ces précieux au­
xiliaires de la première heure, 
ceux qui ont permis de faire répan­
dre au loin, bien loin de nos sta­
tions si peu nombreuses lors du dé­
but, la bonne semence de l’FNangi- 
le, restent les essentiels auxiliaires 
de l’heure présente, ils le seront 
longtemps encore.
Le vrai rôle du catéchiste

“Le catéchiste dans nos missions 
est-il un individu qui fait le caté­
chisme ou de l’apostolat à temps 
perdu?” Loin de là! Le catéchiste, 
chez nous, c’est un véritable apô­
tre laïque, souvent un vrai mis­
sionnaire dans les contrées éloi­
gnées de son pays d’origine. Il con­
sacre sa vie et tout son temps au 
salut de ses ouailles. N’est-ce pas 
par eux que des régions distantes 
de centaines de milles ont été ou­
vertes à l’Evangile. Us ont accom­
pagné les missionnaires explora­
teurs, et, de leur plein consente­
ment, se sont établis au milieu des 
païens où plus d’un a exposé sa 
vie, a vécu dans le plus entier dé- 
nument parmi des tribus étrangè­
res et de dialectes inconnus.

C,es catéchistes seront les éclai­
reurs, les héroïques poilus des 
tranchées, exposés à tous les mau­
vais coups, combattant Satan, les 
sorciers et les païens enragés, avec 
les armes de la prière et de la cha­
rité. Les discussions savantes ne 
serviraient de rien avec ces pau­
vres ignorants de toute vérité, sauf 
parfois des absurdités que les héré­
tiques auront pu répandre contre 
l’Eglise catholique, vieilles rengai 
nés de Luther, toujours les mêttïls 
et mille fois réfutées. A l’arrivée du 
catéchiste on disait la place impre­
nable. on faisait à son sujet devS gor 
ges chaudes; mais le jour vient où 
les coeurs se sont amollis au spec­
tacle de cette patience, de ce dé­
vouement inlassables. ■ Les Pères 
peuvent y trouver enfin un champ 
propice à l’ensemencement en 
grand, si déjà Us n’y rencontrent 
de nombreux chrétiens et catéchu­
mènes.

Une Mission nouvelle • est donc 
fondée, préparée par ces admira­
bles avant-coureurs qui ont suivi 
le premier catéchiste, se sont divi­
sé les postes stratégiques et ont tra­
vaillé dur. Du renfort leur arrive 
avec les missionnaires qui out re­
cruté de nouveaux apôtres pour 
donner un dernier assaut à la pla­
ce. Quelques années encore, et un 
district de 100 milles — et souvent 
plus — de longueur aura été souk- 
vc de sa torpeur séculaire, mil’é- 
uaire; un peu partout des chapel­
les de catéchistes auront été éri­
gées sur les ruines du paganisme 
forcée de reculer toujours davanla- 
gc!.
Action apostolique du catéchiste

Partout de* chapelles. R faut 
s’entendre! Heureux sommes-nous 
si elles ne sont pas à 5 ou 1(1 milles 
les unes des autres. Un désert, une 
vaste forêt, des marais Infranchis­
sables établissent des disUncts 
considérable;, entre les centres di 
populations. Le catéchiste ne sau­
rait être "la voix du désert ”!
1—Travaux matériels

Voyons enfin le culéchisle ,» 
l’oeuvre. Si nos grands éctatreurs 
ont été en majorité des jeunes gens 
libres, si certains le sont restés pai 
vertu et tout à fait librement, il est 
bien entendu que les autres pre i 
lient une épouse, élèvent des fa­
milles, Notre catéchiste doit donc

n m\%

Nos magasins seront fer 

més ce soir à 6 h. 30 et 
samedi toute la journée. 
Ils ne rouvriront qu'à 10 
heures du matin lundi, 28 
décembre

Comme nous 
rons pas de soirées 
d’achats supplémcn 
taires, veuilles faire 
vos emplettes de pré 
férence le matin.

n au

EMPORTEZ VOS 
PETITS COLIS 
S.V.P.
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travailler pour se nourrir et pour­
voir aux besoins de sa famille. Le 
n’est certes pas au coin de la rue 
voisine qu’il ira acheter patates, 
maïs, fèves, bananes ou tout au­
tre chose requise pour sa subsistan­
ce. Et la rue...! Où serait-elle 
dans ces régions broussailleuses? 
Qui connaît le magasin de ma,- 
chandises sèches. Chacun gagne son 
pain à la sueur de son front, tout 
le monde prend la pioche au petit 
jour le matin, avant que le soIe:! 
de 10 ou 11 heures ne soit trop 
ardent et ne vienne brûler le dos. 
Le catéchiste n’est pas un rentier, 
il fait comme tout le monde; mais 
il n’oublie pas les âmes qui lui soni 
confiées.

I!—Visites aux priants 
et aux malades
Vers les neuf heures du matin il 

se met en campagne pour visiter 
les malades de loin comme de près, 
chrétiens et païens, cherchant pa­
tent du bien à faire, des baptêmes 
à administrer, des unités à instrui­
re, des affligés à consoler, des bre­
bis égarées à ramener au bercail, 
des âmes chancelantes à consolider.

III — Dans sa chapelle-école
C’est ici ce qu’on appellerait chez 

nous l’église du village. Là-bas, pas 
de village, mais des banancraieo, 
des huttes plus ou moins rappro­
chées les unes des autres sur tes 
mêmes collines, reliées entre elles 
par des sentiers tortueux perdus 
dans la brousse ou les roseaux. N’y 
cherchez pas des cathédrales de 
Reims! Heureux sera le catéchiste 
si, avec l’aide de .ses priants, il a 
pu se construire une peti’e église 
en pisé, c'est-à-dire une espèce d. 
hangar dont les murs sont faits de 
poteaux ou pieux plus ou moins 
alignés (le nègre a l’oeil croche, 
le malheureux, à nous désespérer!), 
une épaisse boue que le temps a 
séchée et que retiennent des ro­
seaux liés sur le travers, hônzonta 
lement, constitue les murs dans les­
quels quelques ronds font office 
de fenêtres. Celte bâtisse rustique, 
couverte de papyrus ou diicrbe 
des champs, c’est l’église du can­
ton, celle du catéchiste.

Chaque jour, dans l’apiès-midl, 
à une heurê fixée d’avance, les tam­
bours y convoquent catêenumèms 
et jeunes chrétiens; le catéchiste 
leur enseigne leurs prières, la 1 v 
tre du catéchisme sans en ne 
gliger l’explication, — ia lecture 
les livres, voire même l’écriture. Il 
prépare ainsi de loin tes jeunes 
chrétiens à leur admission à 'a 
communion solennelle, et les caté 
chumènes au baptême. Durant les 
deux années requises de catechu 
ménut éloigné pour les petits, et de 
quatre ans pour les adultes, il aura 
tout le temps de leur onseigmr ce 
qui est requis.
IV — Présentation des candidats

C’est le catéchiste qui présente"â 
au missionnaire en tournée les 
candidats à la communion précoce 
ou solennelle, mi au baptême. I) à 
dû se renseigner soigneusement d 
la conduite de chacun à (lOtnicile 
comme dans sa vie publique, de 
la condition matrimoniale de cha­
cun, condition souvent fort épineu­
se en ces pays où la polygamie et ie 
divorce sont à la mode, où les fh- 
lettes sont tôt promises en mariage 
à un peu n’importe qui, vieux 
comme Hunes prétendants, en re 
tour de chèvres, boeufs, pioche ou 
tout autre objet d’échange Que! 
écheveau à démêler! Le jeune mis

sionnaire en voit des flammèches! 
Un Père plus expérimenté revisera 
le cas.

5. Le dimanche. Notre catéchiste, 
curé sans pouvoir sacerdotal, sort 
tout son orchestre de tambours, 
préside aux cantiques, à la récita 
lion dés prières de ia messe que 
tout chrétien a apprises par cœur, 
à la récitation du chapelet. Le voilà 
qui tousse! Il commence son ser­
mon après lecture de l’évangile du 
jour, il multiplie les avis, encourage 
les nouvelles recrues de la semaine 
faites par lui-même ou ses adeptes. 
Le dimanche est sanctifié, tout let 
monde a été réconforté, encouragé, 
confirmé dans sa foi. Lorsque lé 
soleil tombe on peut dire que les 
liens entre le catéchiste et ses 
priants ou chrétiens, que les liens 
entre Dieu et eux tous ont été res­
serrés. Ainsi réchauffée chaque se­
maine par le sous-général catéchis­
te la flamme de leur zèle ne man­
quera pas de faire de nouvelles con­
quêtes autour d’eux.

Entr’autres multiples choses il 
resterait à montrer le catéchiste 
précédant ses ouailles à l’église de 
la Mission aux grandes fêtes com­
me aux retraites; mais arrêtons- 
nous là.
Gratitude

Au nom de tous nos missionnai­
res, au nom de tous nos chrétiens 
et catéchumènes, au nom de ces 
centaines et centaines de milllôrs 
de baptisés au moment d’entrer 
dans leur éternité, au nom de tous 
"ces peuples en marche vers Dieu", 
nous venons exprimer notre plus 
profonde gratitude à ces prêtçes, à 
ces laïques, à ces Communautés, pa­
roisses ou écoles qui ont adopté-des 
catéchistes par le passé. Leurs dons 
de $25.00 par an pour le support 
d’un catéchiste seront pour eux un 
sujet d’éternèl bonheur quand ils 
se verront entourés au ciel de tant 
d’âmes qui leur rendront grâce et 
qui les introduiront au séjour de la 
gloire. Jésus-Christ leur dira : 
‘‘Viens bon et fidèle serviteur. J'é­
tais ....affamé et tu....” Bien loin de 
gaspiller la rançon des infidèles 
dans les vanités et plaisirs, com­
me tant d’egoïstes, vous avez donné 
aux affamés le pain de la parole de 
vie, ils ont vécu, ils sont sauvés 
pour l’éternité. Soyez-en à jamais 
bénis!
La guerra !

Hélas! la guerre est venue, elle 
se prolonge, les finances mission­
naires en portent toutes les graves 
conséquences, nos Vicaires Apos­
toliques, pas plus que le commun 
des missionnaires, ne peuvent sou­
tenir suffisamment leurs catéchis­
tes. Ceux-ci, en grand nombre, se 
voient forcés de quitter leurs ou­
ailles pour trouver la subsistance 
de leurs familles et leurs impôts — 
inexorables—; leurs troupeaux res­
tent sans pasteurs, les loups ravis­
seurs aiguisent leurs dents, c’est le 
désastre, c’est l’angoisse la plus ter­
rible de nos missionnaires. Qui 
daignera entendre leur S.O.S.? ? ?

Doux Jésus de la Crèche! en ce 
jour où Vous êtes venu du ciel en 
terre pour le salut de tous, enten­
dez les cris de détresse de vos en­
fants africains! Si ceux qui vien­
dront vous visiter déposent encore 
dans vos petites mftins des pièces 
d'or, comme le fit un des Rois-Ma­
ges, daignez en faire une part à vos 
‘Hérauts de l’Evangile”!

O. BEAUDOIN.
des Pères Blades. 

La Maison des Pères Blancs à Mont­
réal est à 1640, rue Saint-Hubert.

Noël à l'Orotoire 
Saint-Joseph

L* têt* d» Noèl »«ra célébrée à l'Oratoire 
8alnt-Jo»eph avec une gran-ie solennité.
DAMS LA SOnUHS BT LA NUIT:

Dee prêtres entendront l*s confession* 
la veille de 8 h. X « h., et de 8 h. X U a. 
45 p.ni. La messe de minuit sera célé­
brée par le R. P. Smile Degulre, C.S.C., 
supérieur provincial de Sainte-Croix.

La maîtrise du Collège Notre-Dame, la 
chorale de IXcole normale Sainte-Croix, 
le» deux comprenant une centaine de 
voix, exécuteront un magnifique (program­
me. Deux basses meues suivront celle de 
minuit, au cours desqueilee seront chan­
tée lea cantlqv.es traditionnels de Noël.
DANS DA MATINEE ET LA JOURNEE:

Des basset messee seront célébrées sans 
Interruption de 5 h. 30 X U h. Une mes­
se solennelle sera chantée X II h.

A 3 h., office eu i'hbnneur de saint Jo­
seph. au cour* duquel U y aura instruc­
tion.

Dans la soirée, X 8 h. 15, aura lieu l’heu­
re sainte traditionnelle, Instituée par le
Frère Comm.

Mlle Cheng à l'hôtel 
de ville

M- le maire Raynaull a peçu Mer 
matin la visite de Mlle Hanyin 
Chengf atlachée au consulat général 
de Chine de Vancouver. Mlle Cheng 
est une aviatrice, la seule femme en 
Amérique du Nord à posséder un 
brevet de pilote du Royal Aero- 
Club de Londres. Elle est aussi di­
plômée en droit de TUuiversité de 
Paris. Elle est la nièce de l’ambas­
sadeur de Chine aux Etats-Unis.
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POUR LES ENFANTS
à* 10 k 15 ans

Collection Alfred :
Quatre volumes d’Alex Leduc 
et d* Pauline Lamy, avec une 
cinquantaine d’illuatratiens de 
la Maîtria* d’Art
JOURNAL DE BORD D’ALFRED 
ALFRED LE DECOUVREUR 
ALFRED ET L’ILE DES CINQ 
LiLI SOEUR D’ALFRED 
le* 4 vols, au comptoir $1.00 

par la poste $1.20
CINQ PETITS ENFANTS — bel 

album par M. at Mma Duguay 
14 illustrations an couleurs.

Au comptoir .60s 
par la posta .65s

A B C du petit naturaliste — le 
régne animal par Harry Bernard 
Le petit pêcheur — Le petit 
eiaeleur — Le petit fermier —
Le petit chaaaeur — Le petit 
entomologiste en un seul vo­
lume.

Au comptoir $1.25 
par la peate $1.15

FEMMES DE MAISON DEPAREIL- 
RIES, par M. l’abbé Albert Tei-
tier.

Au comptoir .25a 
par la poste ..30s

TON UNIVERS — par lo même.
Au comptoir .50a 
pêv la posta .60s

BONS GARÇONS ET BONNES 
FILLES — album è colorior.

Au comptoir .20a 
par la posta .25a

SERVICE DI LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR” 
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